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LISTE DES MEMBRES 


DU 


Cercle Archéologique de Malines 





Commission Administrative pour 1897 


PRÉSIDENT 


M. G. van Casrer, Chanoine, rue Notre-Dame, 123, Malines. 


Attributions : Direction générale de la Société. 


VICE - PRÉSIDENT 
M. J. WiieMs, Statuaire, Professeur à l'Académie des Beaux-Arts, square 
Léopold, Malines. 
Attributions : Suppléant au Président. 


CONSEILLERS 
M. DrEupoxxé, médecin, rue Notre-Dame, Malines. 


M. J. Wirrmanx, Docteur en Droit, rue d'A B, Malines. 


* Allribütions : Suppléants aux Président et Vice-Président. 


SECRÉTAIRE 


M. HCoxixcxx, Professeur à l'Académie des Beaux-Arts, rue du Ruis- 
seau, 23, Malines. 

Attributions : Direction générale du Secrétariat : correspondance de la Sociëté; rédaction 
des procès-verbaux des séances et du rapport annuel; organisation des séances, con- 
vocation aux séances, conférences, excursions, etc. 
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TRÉSORIER 











M. Léor. VAN DEX BErGn, attaché à l'Administration des Chemins de 
fer de l'Etat, longue rue des Chevaliers, 32, Malines. 


Aliributions : Recouvrement des sommes dues à la Société, comptabilité générale et 
A paiement des dépenses effectuées. ' 


BIBLIOTHÉCAIRE 


M. An. Reypaus, Géomètre. du Cadastre, rue des Tanneurs, 27, Malines. FA 


Attributions : Classement et garde des livres et des objets appartenant à la Société. 
Commission des Publications 
: MM. G. van Casrer, Président, rue Notre-Dame, 123, Malines. 


À H. Coxixckx, Secrétaire, rue du Ruisseau, 23, Malines. : 
=  H. CorDemaxs, Libraire, rue du Gentilhomme, 10, Bruxelles. 


f An. Reypaws, Bibliothécaire, rue des Tanneurs, 27, Malines. 

4 V. HErRMANS, Archiviste communal, rue des Vaches, Malines. d 
{ Enc. pe MaARKxEFFE, attaché aux Archives générales du Royaume, 
+ boulevard des Capucins, 163, Malines. 


G. VAx DoorsLarr, Docteur en Médecine, marché au Bétail, Malines. 
LS 
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Commission des Finances 


MM. H. Coxxcxx, Secrétaire, rue du Ruisseau, 23, Malines. 
}. Durorr, Major pensionné, rue de la Constitution, Malines. à LE 
P. IsERENTANT, Professeur à l’Athénée en al, rue du Bruul, Malines. ie X 
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Membres titulaires (1) | <s FES 
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Messieurs * : VE 2: 

. - 4% 

BERNAERTS, FL., Abbé, Professeur à l'Institut St-Louis, Bruxelles. 
BOEY-CEULEMANS, Industriel, marché aux Grains, Malines. 


BROERS, FR8., Banquier, vieille rue de Bruxelles, Malines. 


BRUYLANT, Colonel au 2° Régiment d’Artillerie, rue des Vaches, Ma 
lines. | 


(1) Extrait du Règlement : 

Art. 4. — Les membres titulaires sont choisis parmi les personnes qui s ’intéressen 
aux travaux du Cercle. Ils ont seuls le droit de vote, paient une cotisation ne NE LE 
douze francs et reçoivent pa publications. => MIE “a 
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CLUYTENS-SUETENS, peintre-décorateur, rue de la Chaussée, Malines. 

COENE, employé, chaussée d'Hombeek, 16, Malines. 

CONINCKX, Hyac., Dessinateur, Professeur à l'Académie des Beaux- 
Arts, Secrétaire du Cercle Archéologique de Malines, rue du Ruisseau 
23, Malines. 


CORDEMANS, H., Libraire, Secrétaire honoraire du Cercle Archéolo- 
gique de Malines, rue du Gentilhomme, 10, Bruxelles. 

DE BLAUVW, FR., Directeur de ventes, Bailles de Fer, Malines. 

DE CANNART v'HAMALE, I ÉoN, Major, boulevard Dolez, 21, Mons. 

DE GHELLINCK D’ELSEGHEM (comte Amaury), rue de l'Industrie, 
Bruxelles, et château d’Elseghem (par Peteghem). 

DE MARNEFFE, Epc., attaché aux Archives générales du Royaume, 
boulevard des Capucins, 163, Malines. 

bE MEESTER pe BETZENBROEK, Sénateur, Muysen. 


L 


DE NYN, V., Substitut du Procureur du Roi, rue des Récollets, Turn- 


hout. 
DESSAIN, Cx., Editeur, rue de la Blanchisserie, Malines. 


DE WARGNY (chevalier Gasparp), rue du Bruul, Malines. 


DE WARGNY (chevalier), Juge d'instruction, place Ragheno, 33, Malines. 
pe WOUTERS pe BOUCHOUT (chevalier J.), candidat en Droit, Bou- 
levard des Arbalétriers, 28, Malines. 


_ DIERICKX-BEKE, Libraire, Baiïlles de Fer, Malines. 


DIEUDONNÉ, Médecin, Conseiller du Cercle Archéologique de Ma- 
lines, rue Notre-Dame, Malines. : 

DUFORT, J., Major pensionné, rue de la Constitution, Malines. 

pu TRIEU pe TERDONCK (chevalier), Propriétaire, rue du Poivre, à 
Malines, et château de Muysenhuis, à Muysen. 


FESTRAETS, P., Orfèvre, Professeur à l’Académie des Beaux-Arts, rue 


du Bruul, Malines. 
GODENNE, L., Editeur, Grand’ Place: 28, Malines. 


 HAUBRECHTS pe LOMBEEK, Propriétaire, château de Lombeek- 


Notre-Dame. 


 HIPPÉ, Directeur des Bains St-Pierre, rue du Sac, Malines. 


ISERENTANT, P., Professeur à l’Athénée Royal, rue du Bruul, Malines, 
JANSSENS, Abbé, Professeur de poésie au Collège Saint-Rombaut, 
Malines. 


_ KEMPENEER, J., Avocat, rue des Vaches, Malines. 


LE BLUS, H,, Médecin, Conseiller provincial, longue rue des Bateaux, 
Malines. 


LEËMANS, L., Juge de paix, rue du Bruul, Malines. 


MAGNUS, E., Vice-Président de la Société Royale La Réunion Lyrique, 
rue de la Station, Malines. 
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MERTENS, D. Juge, rue d'Hanswyck, Malines. 

MEYNS, H., Architecte, rue des Bateaux, Malines. 

MULS. H.. Rentier, rue de la Chaussée, Malines. 

OP DE BEECK, H., Conseiller communal, rue Notre-Dame, Malines. 

ORTEGAT, J., Conseiller provincial, rue des Vaches, Malines. 

PLUYS, L., peintre-verrier, rue de Beffer, Malines. 

REYDAMS. An. Géomètre du cadastre, Bibliothécaire du Cercle Ar- 
chéologique de Malines, rue des Tanneurs, 27, Malines. 

ROSIER, J.-G., Artiste-Peintre, Directeur de l'Académie des Beaux-Arts, 
Malines. - 

RYCKMANS, P., Conseiller provincial, rue de la Chaussée, Malises. 

STROOBANT, L., Directeur de la prison cellulaire, Secrétaire-général 
du Congrès Archéologique de Malines, chaussée de Lierre, 2, Malines. 

THÉODOR, J., Conducteur des Ponts et Chaussées, boulevard des Ca- 
pucins, Malines. 

VAN BALLAER, J., Chanoine, Les Curé de Notre Dame du Sa- 
blon, Bruxelles. 

VAN BOXMEER, Pu., Architecte communal, rue Léopold, Malines. 

vax CASTER, G., Chanoine, Président du Cercle Archéologique de Ma- 
lines, rue Notre-Dame, 123, Malines. 

VAN DEN BERGH, Lior., attaché à l'Administration des chemins de 
fer de l'Etat, Trésorier du Cercle Archéologique de Malines, longue 
rue des Chevaliers. 32, Malines. 

VAN DEN BERGH, FkR., Professeur à l'Âthénée Royal, rue de la Mon- 
tagne, Malines. Û ÿ 


VAN DEN BRANDEN pe REETH (Mgr le baron), évêque titulaire 
d'Erythrée, Rome. Ù 


VAN DER STAPPEN (Mgr), Evêque de Jaffa, marché aux Laines, 
Malines. . 


VAN DE WALLE, V., Notaire, Square Léopold, Malines. 


VAN DOORSLAER, G., Docteur en Médecine, Marché au Bétail, Ma- 
lines. 


VAN HORENBEECXK, Vicaire à l'église Ste-Gertrude, Louvain. 

VAN REUSEL, Professeur à l'Ecole Moyenne, rue du Bruul, Malines. 
VAN SANTEN, Employé, rue Léopold, Malines. 

VAN SEGVELT, Epm., Pharmacien, Chaussée de Mons, 451, Anderlecht. 
VAN VELSEN, R,, Libraire, Bailles de Fer, Malines. 


WILLEMS, Jos., Statuaire, Professeur à l'Académie des Beaux-Arts, 


Vice-Président du Cercle Archéologique de Malines, square Léopold, 
Malines. 


WITTMANN, J., Conseil'er du Cercle Archéologique de Malines, Doc- 
teur en dat rue d’A-B, Malines. 

WITTMANN, J., Docteur en Médecine, Sénateur, rue du Sac, Malines. 

ZECH, Maurice, Abbé, pré aux Oiïes, Malines, 
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Membres correspondants (x) 


Pavs = Has 
Messieurs 


VAN EPEN, D.-E., Docteur à La Haye. 


MORSTERMAN VAN OYEN, A.-A., à Oisterwyk (Brabant septen- 
trional). 


Bclgique 


Messieurs 


BEQUET, Arrren, Vice-Président de la Société Archéologique de Na- 
mur, rue Grandgagnage, 8, Namur. 


= BÉTHUNE (Mgr le baron FÉuIx), Archéologue, Bruges. 
CUMONT, GEorGss, Avocat, rue de l'Acqueduc, 10, St-Gilles, Bruxelles. 


DE BEHAULT ne DORNON, ARMAND, attaché à la direction du Com- 
merce et des Consulats au Ministère des Affaires Etrangères, rue de 
Turquie, 56, St-Gilles, Bruxelles. 


DE BRAY, Architecte, Anvers. 


DE BRUYN, Hyac., Archéologue, Vlesenbeek. 
_DELVIGNE, AporrxE, Chanoine, Archéologue, St-Josse ten-Noode. 


DE MUNTER, Vicror, Numismate, Audenarde. 


. DE VILLERS, Léor., Archiviste de l'Etat, Mons. 


DE WULF, Architecte, Bruxelles. 


GILKIN, Iwan, Homme de lettres, Bruxelles. 


GILLE, VaLrèRE, Directeur de la Feune Belgique, Bruxelles. 


GOOVAERTS, ALrx., Archiviste- adjoint du royaume, rue Juste-Lipse, 
Bruxelles. 


KEELHOFF, CHarces, Abbé, Archéologue, Neerhaeren (Limbourg bétéd); 
HACHEZ, Féux, Archéologue, Bruxelles. 

HERMANS, Vicror, Archiviste communal, rue des Vaches, Malines. 
LAIREIN, Louis, Abbé, Archéologue, Mons. 


MAHY, Hipr., Bibliothécaire de la Société Archéologique de Bruxelles, 
rue de Bodeghem, Bruxelles. 


OUVERLEAUX, Ex., Conservateur honoraire à la Bibliothèque Royale 


de Belgique, à Paris. 
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(1). Extrait du Règlement : 
Art. $.— Les membres correspondants sont nommés parmi les personnes qui ont rendu 
des servicés au Cercle, ou dont le concours peut lui être utile, Ils ne sont astreints à 


aucune cotisation. 
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PLISNIER, P., Trésorier de la Société Archéologique de Bruxelles, à 
sy te ruxelles. £ 
VAN CROMPHOUT, Bourgmestre de Gaesbeek. 
M VAN EVEN, Epw., Archiviste communal, Louvain. 
ER VERHAEGEN, Pauz, Juge au Tribunal de 1° instance, rue de Te 
Ag louse, Bruxelles. 


VERVLIET, J.-B., Directeur de « Ons Volksleven »; Anvers. F h F. 


LÉ 

va LS WAUTERS, Azrn., Archiviste communal, Membre de l'Académie 
RU . Belgique, ht 

mi WAUWERMANS, Lieutenant-général, Berchem. 


ZECH-DUBIEZ, Editeur, Braine-le-Comte. 
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Sociétés, Commissions & Publications 


AVEC LESQUELLES 


NOTRE CERCLE FAIT L’ÉCHANGE DE SES BULLETINS 


Belgique 


ANVERS. Académie Royale d'Archéologie de Belgique. 

M. F. Doxxer, bibliothécaire, longue rue Lozanne, 22, Anvers. 
ANVERS. Ons Volksleven. 

M. J.-B. VERVLIET, homme de lettres, rue du Bien-Être, 61, Anvers. 
ANVERS. Société Royale de Géographie d'Anvers. 


M. Ep». LomBaErtTs, conseiller-bibliothécaire, âävenue des Arts, 146, 
Anvers. 


BRUGES. Société d’Emulation pour l'étude de l’histoire et des antiquités de la 
Flandre. 


M. L. DE FoErE, secrétaire, rue des Jacobins, 7, Bruges. 


BRUXELLES. Académie Royale des SHiences, des Lettres et des Beaux-Arts. 
M. MarcHaAL, secrétaire perpétuel, Palais des Académies, Bruxelles. 


,BRUXELLES. Bulletin des Commissions Royales d'Art et d'Archéologie. 


M. Massaux, secrétaire, rue Montoyer, 22, Bruxelles. 


 BRUXELLES.,. Bulletin de la Commission Royale d'Histoire. 


M. Ar. Waurers, secrétaire, rue de Spa, 22, Bruxelles. 
BRUXELLES. Société Royale de Numismatique de Belgique. 

LM: A. DE Wirre, bibliothécaire, rue du Trône, 49, Bruxelles. 
ERUXELLES. Société Royale belge de Géographie. 

- M. Durier, secrétaire, rue de la Limite, 116, Bruiellés. 





S ÉCHANGE DES BULLETINS 


BRUXELLES. Société d'Archéologie de Bruxelles. 
M. Mau, rue de Bodeghem, 50, Bruxelles. 
CHARLEROI. Société Paléontologique et Archéologique de Charleroi. 


M. le Dr Wavruy, secrétaire général, au Musée archéologique, bou- 
levard de l'Ouest, Charleroi. M 


ENGHIEN. Cercle Archéologique d'Enghien. 
M. Eu. Marruteu, avocat, secrétaire, à Enghien. . 
GAND. Cercle Historique et Archéologique de Gand. 
M. A. Vax WERvEKkE, secrétaire, Avenue d’ ENORME 48, Gand. 
HASSELT. Les Mélophiles. | 
M. GEEraERTs, Président, à Hasselt. 
HUY. Cercle hutois des Sciences et Beaux-Arts. 
M. Eure Wicny, secrétaire, Huv. : 
LIÈGE. Société d'Art et d'Histoire du diocèse de Liège. 
M. Jos. BrassixE, rue du Pont d’Avroy, 35, Liège. 
LOUVAIN. Axelectes pour servir à l'Histoire ecclésiastique de la Beer 
M. le Chanoïue E. Reusexs, rue Neuve, 22, Louvain. 
MAREDSOUS. Revue Bénédictine. 
Abbaye de Maredsous, par 1 Maredret, Namur. 
NAMUR. Societé Archéologique de Namur. RES 
M. Apriex OGEr, conservateur du Musée Archéologique de Namur. 
NIVELLES. Socièté Archéologique del ‘arrondissement Là Nivelles. 
M. BuisserET, secrétaire, à Nivelles. PE 
SOIGNIES. Cercle Arché)1logique de l'arrondissement de Soignies. 
M. DemeuLpre, Président, à Soignies. ; 
TERMONDE. Cercle Archéologique de la ville et de l’ancien pays de Termonde. 
M. BROECKAERT, secrétaire, à Termonde. 
TOURNAI. Socièté Liltéraire et Historique de Tournai. 
M. E. Soir, secrétaire, rue Royale, 45, Tournai. 
TOURNAI. Revue de l'Art Chrétien. 
M. L. CLoouer, rue St-Pierre, 2, Gand. 
VERVIERS. Caveau Verviétois. 
M. WEBER, Président, Verviers. 
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France 


COMPIÈGNE. Société française d’ Archéologie. 


M. le Comte A. pe Marsy, Directeur, rue Saint-Jacques, Compiègne | 
(Oise). 


ÉCHANGE DES BULLETINS 9 





PARIS. Mélusine. 
M. H. Gauoz, Directeur, à la librairie E. Rolland, 2, rue des Chan- 
tiers, Paris. 


Luxembourg (Grand-Duché) 


LUXEMBOURG. Institut Grand-Ducal de Luxembourg. 
M. le Dr Vax WERvEkE, secrétaire de l’Institut, à Luxembourg. 


Pays = Has 


AMSTERDAM. Société Royale d’ Archéologie (De Noord-Hollandsche oudheden). 
M. R. W. P. pe VRiss, secrétaire, Warmoestraat, r02, Am:terdam. 
LA HAYE. De Wapenherhaut. Algemeen Nederlandsch Familieblaa. 
M. D. G. Van EPEN, Directeur, Westeinde, r1*. 
RUREMONDE. « Limburg ». Provinciaal Genootschaf voor Geschiedkundige 
Wetenschappen, Taal en Kunst. 
M. Van BEURDEN, secrétaire, à Ruremonde. 


UTRECHT. Historisch Genootschap. 
M. GroTHE, secrétaire, Utrecht. 


Suède ct 1orvège 


STOCKHOLM. Kongl. Vittcrhets historie och antiquiteds A hademien.. 
M. le D' A. BLougEerG, bibliothécaire de l’Académie, Stockholm. 
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RAP PORT 


sur la Situation et les Travaux du Cercle 


PENDANT L'EXERCICE 1896 
lu à l’Assemblée générale du 22 janvier 1897 


par. M, le Secrétaire 


MESSIEURS, 


ra 







==, À Ux termes du règlement et en ma qua- 


lité de secrétaire, j'ai à vous exposer 
aujourd'hui la situation du Cercle à 
la fin de. l’année 1806, et à vous don- 
Ke ner un résumé succint des travaux de 
FeN nos Confrères. Je m'acquitte bien vo- 
lontiers de cette obligation, Messieurs, 
5 d'autant plus que je puis vous signaler une situa- 
1% tion toujours prospère. 
ÿ# .. En effet, en assumant la tâche laborieuse d’or- 
Æ ganiser à Malines, en 1897, le Congrès Archéolo- 
LS gique, vous avez affirmé hautement la vitalité 

@/ de notre Société. 

Ce n’est cependant pas peu de chose, Messieurs, 












-que de préparer ces assises solennelles; mais, confiants 
dans l’activité de nos nombreux Confrères, nous aurons 


12 RAPPORT SUR LA SITUATION 


à cœur de justifier la situation acquise par notre Société, 
en souscrivant au désir exprimé à Gand, au Congrès de 
cette année. 

Quoique vous n'ignorez pas, Messieurs, les prélimi- 
naires du Congrès, il ne vous déplaira peut-être pas 
d'entendre vous les narrer encore une fois. . 

Vous aviez chargé M.-le Chanoine van Casrer de 
nous représenter au Congrès Archéologique de Gand. 
Notre Confrère s’y rencontra avec M. STROOBANT, prési- 

dent, et M. ZEcu-Dugmiez, de Braine-le-Comte, mem- 
bre correspondant. Le Congrès touchait à sa fin et l’on 
se préoccupait du lieu de réunion du Congrès suivant, 
lorsque M. ZEcn réclama pour Malines, l’honneur de 
voir tenir en ses murs les assises prochaines de la Fé- 
dération Archéologique du pays. MM. van Casrer et 
STROOBANT firent cependant les plus grandes réserves 
quant à l'exécution de ce projet accueilli par les applau- 
dissements unanimes.des Congressistes. 


De retour parmi nous, ces. Messieurs rendirent compte 


de leur mission à Gand. Au premier abord, l’entreprise 
nous parut pleine de périls; nous ne noùs dissimulions 
pas les suites fâcheuses d’un échec, fut-il partiel; aussi 
aucune décision ne serait prise avant que l’on ne serait 
assuré, en tout premier lieu, des ressources financières 
indispensables. 

Vous déléguätes en «éclaireurs », M. SrrooBaxr et le 
soussigné. Nous nous rendimes auprès du Secrétaire- 
général du Congrès de Gand, M. le Chanoine vAN DEN 
GHEYN, qui nous reçut de façon charmante, se mit de 
suite à la disposition du Cercle et nous fournit tous les 
renseignements désirables. : 

Le rapport qui vous fut soumis ensuite représenta 
l'entreprise sous un jour favorable et vous décidâtes 
d'accepter l'honneur de recevoir à Malines les Congres- 
sistes étrangers. 
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Sans tarder, vous procédâtes à la désignation du Comi- 
té organisateur. À lui incombe, il est vrai, la lourde 
tâche d'assurer la réussite atételle du Congrès; mais 
vous fîtes appel au dévouement de tous pour pourvoir 
aux multiples exigences de son organisation. 

Le concours des autorités civiles et militaires nous est 
indispensable à la bonne réussite du Congrès; aussi 
à la suite de nos démarches, celui-ci nous est assuré. 

M. le Chanoine van CasTER, notre savant et dévoué 
président pour l’année 1897, présidera également le Con- 
grès Archéologique. 

Pour les vice-présidences, une de celles-ci a été offerte 
à M. le Colonel BRuYLANT, Commandant la place de 


Malines, qui l’a acceptée et s’est fait membre de notre 


Cercle. L'autre fut présentée à M. l'avocat KEMPENEER, 
archéologue et amateur d’art distingué, qui n’a pu accep- 
ter l'offre qui lui fut faite. Notre choix se porta alors sur 
notre sympathique Confrère, M. le Docteur LE Bus, 
Conseiller provincial, dont les instantes démarches ont 
valu au Cercle l’avantage de jouir du subside provincial 
intégral, celui-ci ayant été rogné en partie l’année pré- 
cédente. 

Le Secrétariat du Congrès a été confié à M. Srroo- 
BANT, notre vaillant président sortant, et à M. ConiNcKx, 
secrétaire du Cercle. Ce dernier, toutefois, dans une 
séance du Comité, pria celui-ci de le décharger de ces 
fonctions, que ses loisirs restreints ne permettaient pas 


de de 


Les finances du Congrès ont été confiées à M. L. VAN 
DEN BERGH, trésorier Le Cercle, qui les gérera avec tout 
le soin qu’il apporte aux intérêts FER de la Société. 

Enfin, comme membres du Comité, vous avez dési- 
né MM. H. Conincxx, -H. CorDEMANS, E. DE 
MARNEFFE, J. ou Tru DE TErponcx, E. Macnus, 


J. Rosier, V. Van DE WaLLe, G. VAN DOORSLAER et 


\ 
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J. WizLews, tous confrères, qui auront à cœur de réaliser 
les espérances que l’on met en leur activité et en leur 
dévouement. 

Ici finit ma tâche de parler du Congrès, Messieurs; 
désormais il appartiendra à M. le Secrétaire-général 
STROOBANT de vous initier aux opérations du Comité 
organisateur. | 

Il n'y a pas cependant que le Congrès qui ait fait 
l'objet de vos délibérations et de vos travaux. Vous avez 
eu à pourvoir à la publication :semestrielle du Bulletin 
du Cercle. Celui-ci à paru régulièrement aux époques 
prévues. Le 29 mai, il nous a été donné de vous re- 
mettre le 2° fascicule du Tome V, dont la publication 
avait subi des retards ; le 26 juin parut le 1‘ fascicule du 
Tomé VI et, enfin, le 2° fascicule de ce Tome vous a été 
envoyé à la nouvelle année. Nous n'avons plus à faire 
l'éloge de M'° GODENNE, nos éditeurs; nos bulletins 
peuvent rivaliser avec les plus belles publications des 


sociétés similaires, vous avez été unanimes à le recon- 


naître. Grâce à ces publications, nous avons offert et 
accepté l'échange avec toute une série de sociétés archéo- 
logiques, historiques et littéraires, dont les envois variés 
constituent un bel äppoint à notre bibliothèque. 

Des exemplaires du Bulletin furent envoyés au Gou- 
vernement, à la Province et à la Ville, en même temps 


que nous demandions à ces administrations le renouvel- 


lement des subsides qu’elles veulent bien nous accorder. 

Comme je vous l'ai dit plus haut, la Province nous 
accorda les 200 francs demandés. Nous ne doutons pas 
de l'appui bienveillant du Gouvernement, à l'obtention 
duquel notre Confrère M. pe MARNEFFE consacre toute 
son influence (1). Quant à la Ville, vous n’ignorez pas, 
Messieurs, le débat auquel donna lieu notre demande 





(1) Le subside du Gouvernement nous a été accordé, 


| 
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au sein du Conseil communal. Quelle que soit la déci- 
sion à laquelle on s'arrêtera, nous pouvons être fiers de 
l'äppréciation flatteuse dont nous fumes l’objet. Nous 
avons pu constater avec un légitime orgueil que, grâce 
aux travaux de nos Membres, notre Société a conquis 


_sa place au soleil, que l’on rend justice à notre activité 


et qu'on reconnait solennellement à notre Cercle sa rai- 
son d'être, en le proclamant une entreprise utile et néces- 
saire pour la vulgarisation de l’histoire de Malines. 

La Commission .a cru pouvoir prendre l'initiative 
d'envoyer à MM. Van Dpz WaLLE, échevin, et OPDE- 
BEECK, rapporteur de la section des finances, une note 
justificative du subside demandé. Nous espérons que ces 
renseignements hâteront la solution favorable de la ques- 
tion; l'existence même de la Société est en jeu : la réduc- 
tion de nos ressources financières aurait des conséquences 
fâcheuses pour la publication de nos travaux (1). 

Vous parlerai-je maintenant de nos séances mensuelles, 
Messieurs? Toutes ont été utilement occupées, tantôt 
par des conférences, tantôt par < intéressantes discus- 
SiOns. 

Et parmi les premières, vous vous ie avec 
plaisir de celles que nous donna M. le Chanoine van 
CasTer, sur le mobilier liturgique, d’abord sur PAutel 
et ensuite, dans un ordre plus général, sur les Chandeliers; 
enfin, son histoire du Béguinage de Tirlemont, conférences 
rendues plus intéressantes encore par l'exposition de 
dessins de choix, de frottis et d'une magnifique collection 


de chandeliers dont M. le Chanoine est l’heureux posses- 
SGUE: 


. (1) Le subside de la Ville a été voté en séance du Conseil communal du 
mois de février. MM. Ornesrecx et VAN DE WALLE ont consacré tous leurs 
efforts à son obtention; aussi le Cercle est heureux se PS leur renou- 
ie ses plus vifs remerciments. 
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M. ConiNckx vous parla de Mabuse, il vous montra des 
reproductions de ses œuvres et, vous conduisant devant 
les fresques qui décorent notre local, il put vous démon- 
trer que celles-ci peuvent être attribuées au célèbre 
Hans, et non pas à Van Orley. Plus tard il vous parla 
de Frans Hals, et il fit défiler devant vous une série de 
photographies des tableaux du maitre, que l’on possède 
à la bibliothèque de l’Académie des Beaux-Arts. Enfin, 
il vous donna lecture de son travail sur La Ÿoyeuse Entrée 
des Seigneurs de Malines, qui donnèrent lieu à des festi- 
vités que jalousaient les villes voisines. 

M. Reypams évoqua le sombre drame de la Guerre des 
paysans en 1798, épopée sanglante, qui reporte la pensée 
à cette insurrection vendéenne qui, elle aussi, sombra 
dans le sang de ses héros. 

M. STRoOBANT nous décrivit les armoiries des Stroobant, 
description où les Berthout, seigneurs de Malines, 
trouvent leur place. 

Enfin, la conférence publique donnée le 6 décembre, 
par M. Max Srevenxs, artiste-peintre à Bruxelles, clô- 
ture heureusement la série. Le «président du Silon, 
beau-frère de M. SrrooBaNT, à qui nous dümes le 
plaisir de l’entendïre, par la des Peintres anglais contem- 
porains. Causeur charmant, il eut un succès mérité de 
la part du nombreux auditoire réuni pour l'entendre, 
en la salle des mariages de l'hôtel de ville, mise gra- 
cieusement à notre disposition par l'Administration com- 
munale. 

Voilà pour les conférences. Quant aux sujets soumis à 
la discussion, signalons les Principes à suivre dans la res- 
lauration intérieure des églises. Après avoir pris connais- 
sance des réflexions émises à ce sujet par M. GEORGES 
Hiiz, dans la Revue de l'Art Chrétien, réflexions commen- 
tées par M. HELgic, et celles de M. NÈve, dans une 
brochure récemment parue, tous recommandant d'agir 
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avec la plus grande circonspection dans les travaux de 
l’espèce, vous avez réservé là question. 

À propos de restauration, la conservation de l’ancien 
Hôtel de Nassau, RAA enclavé dans les locaux de 
la caserne ne de qui sera bientôt désaffectée, nous 
a amené à envoyer une requête à M. le Ministre de 
la Guerre, dans le but de provoquer sinon une restau- 
ration intelligente, au moins des mesures de conserva- 
tion. M. le Ministre nous a fait savoir que cet immeuble 
appartient à la Ville, qui le met à la disposition de l'Etat, 
et que c’est à elle de prendre les précautions nécessaires. 
Cette demande sera renouvelée auprès de l’'Administra- 
tion communale, en temps opportun. 

Il a été également proposé de demander à cette Admi- 
nistration, de donner le rom des Keldermans, architectes, 
nos illustres concitoyens, à une des rues de la Ville. 
Le débat à ce sujet n'est pas terminé et la solution est 
par conséquent remise (1). 

Enfin, nous avons voulu donner à nos Confrères, sous 
forme de diplôme, acte de leur affiliation à la Société. 
Un projet a été dessiné par M. le Chanoine van CASTER. 
- Il nous reste à prendre une décision à ce sujet (2). 

Vous ne vous êtes pas bornés aux séances périodiques, 
Messieurs, pour réaliser.le but poursuivi par la Société, 
vous avez voulu, en organisant des excursions, donner 
aux Membres l’occasion d'aller admirer ailleurs des 
richesses artistiques et archéologiques. 

Une première excursion fut proposée par M. Rev- 
bAMS : elle consistait en une promenade à Waelhem et à 


) La demande en a été faite au Collège échevinal, Lo a promis des’en 
occuper, è 

(2) Le projet, élaboré par M. le Chanoïine van CASTER, à reçu l'adhésion 
du Comité. Le diplôme est imprimé et sera bientôt remis aux Membres. 
Le dessin fait honneur au goût de notre savant Confrère. : 
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Duffel, pour laquelle un itinéraire avait été étudié par 
notre Confrère. Cette promenade archéologique a été 
remise à une date ultérieure. En revanche, vous avez 
fait l'ascension de la Tour de St-Rombaut, sous la con- 
duite de M. le Chanoïne van CasTER, le lundi 8 juin. 
M. STROOBANT a fait revivre dans un substantiel rapport, 
lés impressions ressenties et les utiles renseignements 
récoltés. : 

Vient ensuite l’excursion au château de Gaesbeck, le 15 
novembre, dont les honneurs nous fürent faits avec une 
bonne grace charmante, par M. Van Cromrxour, Bourg- 
mestre du lieu et régisseur de Madame la Marquise 
Arconati Visconti, que nous avons accueilli comme 
membre correspondant du Cercle. Cette fois ce fut au 
tour de M. Macxus de nous narrer les péripéties de ce 
voyage, fait sous une pluie battante, qui ne parvint 
cependant pas à refroidir la juvénile ardeur des excur- 
sionnistes et des dames qui, bravant les éléments, avaient 
tenu à se mettre de la partie. 

Quant au personnel du Cercle, Messieurs, nous avons 
à enregistrer la démission de M: VAN Ho 
pharmacien. Comme nouveaux membres, mentionnons 
MM. le Colonel BruYyLANT, ]J. pe WouTErs DE Bou- 
CHCUT, membres titulaires, et M. VAN CRoMPHOUT, 
Bourgmestre de Gaesbeek, membre correspondant. 

Il me reste à vous proposer de remercier ceux d’entre 
vous, Messieurs, qui ont contribué par leur dévouement 
et leurs travaux à la prospérité du Cercle. Ces remerci- 
ments s'adressent surtout à ceux dont l'inflexible règle- 
ment prévoit aujourd’hui la retraite. Espérons, pour la 
prospérité du Cercle, que ces loisirs forcés seront de 
courte durée. MM. DE MARNEFrFE et Durorr, Conseillers 
sortants, ne nous ont pas marchandé leur active coopéra- 
tion. Quant à M. le Président SrrooBanr, il s'est acquit- 
té avec tact et courtoisie de ses fonctions délicates, en 
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même temps quil s'est révélé travailleur infatigable, 
dont l’activité trouvera un nouvel aliment au secrétariat 
du Congrès que vous lui avez confié. A lui et à ses zélés 
collaborateurs, le Cercle Archéologique de Malines assure 
sa reconnaissance la plus vive. 


22 Janvier 1897. 


Le Secrétaire, 


H. CoNINCKx. 
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NOTES SUR 


D SYSTÈME PÉNAL 


des Villes Fflamandes 


R'MRONAN AU XVII SIÈCLE 


« Ick bidde u hertgrondelyck gocdwillige 
» leser wie ghy oock zyt, dat ghy alle de 
» defaulten ende imperfectien die ghy vint 
» in dit ons boeck u edelen en delicaten 
» geest -onbehagelyck te syn, met een 
» vrientlyck gezigt aenziet en ten goede 
» neemt. » L 

Joostr LE DAMHOUDERE. 


I 
Les Supplices 


L ex'ste aux archives de la ville de Malines, de 
nombreux documents sur l'application des lois 
pénales dans nos provinces, aux XV", XVI" 
ct XVII" siècles. Parmi ceux-ci, tous inédits, 
figurent bon nombre de jugements criminels, des pièces 
de procédure à charge des gardiens de la prison de Ma- 
lres (entre 1457 ct 1477), où se trouvent de très curieux 
renseignements sur la propriété et l'entretien du Sfeen, 
plusieurs règlements manuscrits de la prison, datant 
de 1526, 1597, etc. En faisant une étude comparative de 
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ceux-ci avec les règlements des prisons de Bruges, Gand 
et Anvers, du XIII‘ au XVII: siècle, dont nous possé- 
dons des copies, on parvient à connaitre assez exacte- 
tement ce qu'était notre régime pénitentiaire d'alors. 

Cette question n’a, pensons-nous, fait l'objet d’aucun 
travail spécial jusqu’à ce jour, et M. Pourcer, le savant 
auteur de l'Ancien droit pénal dans le duché de Brabant, ne 
parle guère du régime intérieur des prisons de l’époque 
qui nous occupe. | 

Nous ne prétendons pas refaire un chapitre de l’ou- 
vrage que nous venons de citer, auquel nous renvoyons 
pour toutes les origines et pratiques bizarres de la pro- 
cédure pénale dans nos provinces au moyen âge; toute- 
fois, ce n’est pas sortir de notre cadre, que de passer 
rapidement en revue les diverses punitions corporelles 
encore en usage au XV” siècle, qui ont précédé l’em- 
prisonnement appliqué comme peine et dont nous avons 
relevé des exemples. Fe 


La prison servait : 1° à enfermer les prévenus et accu- 
sés, placés sous la main de la justice, en attendant leur 
jugement ; 2° aux détenus pour dettes; 3° aux prisonniers 
de guerre, en attendant le paiement de leur rançon. 

Seuls, et rarement, les petits délits pour lesquels au- 
cune peine n'était prévue, se punissaient d’une mise au 
pain et à l’eau plus ou moins prolongée à la prison. 

« De weerlicke juge’ die nemmermeer en co’de’nere’ of 
» verwysen teeuweghen va’ghenesse of carckere/ wat 
» naer de civile rechten de vanghenesse of carckere ghe- 
» vo’de’ en ghemaeckt es om bewaren/ niet om punieren/ 
» nochtans om cleyne delicten of mesdacden daer de 
» rechte’ of statuten gheen ghenomde pyne ghestelt en 
» hebben/ es den weerlicke juge wel ghecostumeert te 
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» pynen of punieren met vanghenesse/ en’ de delin- 
» quante’ daer in te stellene te watere ende te brode om 
» eenen tyd/. 

» Andere vanghenessen diene’ om te attenuerene en’ te 
» vernoijene de’ ghuene die de co’dempnacie oft vonnesse 
» niet furnieren of huerlieden schult niet en wille’ be- 
» taele’. 

» Andere zijn va’ghenessen of carckers va’ oorloghe’/ om 
» te bewaeren de ghevanghe’ tot dat zij huerlieden re’dson 
» betaelt hebbe’/. 

» De ghuenen diemen houdt sub fida custodia/ dat es 
» te segghene diemen stelt in bewaerenesse vande’ ar- 
» chiers of sergeante’ en zijn properlicke niet gheincar- 
bibéreert Of gheva ghe’/ nochta’s en moghe’ nieuwers voor- 
» dere gae’ da’ zi) oorlof hebben/ en’ in diere voughe’ en’ 
» maniere was te Roome ghehoude’ ghevanghe’ de’ he- 
» lège’ en weerdeghe’ apostele Paulus/ », dit Josse de 
Damhoudere (1). 


x* 
x * 


Presque tous les supplices en usage dans nos provinces, 
semblent avoir pour origine la pœna taliams. L'auteur 


(x) « Practycke ende handbouck en criminele zaeken… ghemaect en’ vergadert by 
» Foos de Da’houdere van Brugghe…. tot Loven gheprent by Steven Wouters ende Fan 


. » Bathen ghezwore bouchkprenters, int jaer M. D. L. V.» 


Josse DE DAMHOUDERE, que nous citons à plusieurs reprises, fut un des 
plus savants criminalistes flamands du XVI° siècle. Né à Bruges, le 25 no- 


_vembre 1507, il fit son droit.à Louvain, à Padoue et à Orléans. Par sa 


‘profonde connaissance du droit, il occupa des charges judiciaires très éle- 


.vées, sous Charles Quint et Philippe II. Il est l'auteur de plusieurs ouvrages 
d'histoire et de droit, dédiés à Viglius, au cardinal de Granvelle, au comte 


de Mansfelt, au duc-d’Albe et dont la nomenclature se trouve dans les 
æectures de GortHaLs. On a reproché à Damhoudere, de s’être trop inspiré 
du droit Romain et de ne pas avoir suffisamment tenu compte des traditions 
germaniques éxistantes dans les keures et les coutumes locales. Suivant 
quelques-uns, il serait l’auteur du Code pénal du duc d'Albe, lequel est, 
suivant d’autres, l'œuvre de Viglius. 


+ 
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des Bijdragen tot het oude strafrecht in Belgie, en cite plu- 
sieurs exemples et notamment un article des coutumes 
de Saffelaere, a° 1264 : 

« So wie anderen let afslaet, alsulck sal hi verliesen : 
» hand over hand, ore over ore, hooghe over hooghe, 
» voet over voet : van desen vieren saken, en ware bi 
» gracien van den Heere, en sal se geene worden verge- 
» ven, ende dan sal die ghequetsten hebben van de boete 
» X pont en den heere X pont ». ; 

L'antique loi du talion, qui existait dans la législation 
juive et dans les Douze Tables, formait la base du système 
pénal des anciens Germains. 

La plupart des auteurs constatent l’origine germanique 
de nos anciennes keures. 

Certaines de celles-ci paraissent modelées sur la loi 
Saxonne, d’autres sur la loi Langobarde, Salique, Ostro- 
gothe, Frisonne, Franque ou Ripuaire. C’est donc à ces 
lois barbares qu’il faut faire remonter bon nombre de 
peines formulées par notre ancien droit pénal. Au XV: 
siècle, le droit Romain avait remplacé en grande partie 
les dispositions pénales des keures, mais à cette époque 
encore, on retrouve l'application des lois primitives dans 
la nature des peines prononcées et dont certaines n'ont 
évidemment pas une origine Romaine. 

Ce sont les coutumes, variant de localité à localité, 
qui, malgré les édits, conservaient dans nos provinces les 
pratiques judiciaires si fortement ancrées dans les mœurs. 

La loi du talion s’est maintenue dans nos provinces 
malgré les édits et les jurisconsultes éminents du XVI® 
siècle. Nous en avons la preuve par les coutumes de Bois- 
le-Duc et par celles de Grimberghen qui, bien que datant 
de 1609, sont encore visiblement inspirées de ce principe. 

Les juges ecclésiastiques condamnaient encore bien 
certains malfaiteurs à l’emprisonnement perpétuel, ce 
qui équivalait à la peine de mort, mais il ne se subissait 
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pas dans la prison comtale. Toutes les peines étaient 
corporelles et afflictives. Elles visaient à humilier et à 
ridiculiser le patient, tout en lui faisant endurer une 
souffrance physique plus ou moins aiguë. Leur applica- 
tion barbare variait à l'infini, et souvent l'imagination des 
juges dépassa en férocité celle des criminels. La grande 
préoccupation des anciens législateurs semble avoir été 
de rendre les peines exemplaires et d’inspirer aux masses, 
par la terreur des supplices, l'horreur de la faute. 

Les peines corporelles qui ravalent l'être humain au 
rang de la bête, n’ont jamais inspiré au patient que des 
idées de révolte et de haine, et leur disparition de notre 
code pénal est une des plus belles conquêtes de l'intelli- 
gence. 

La peine capitale elle-même était accompagnée d’une 
série de tortures et pratiques infamantes, qui variaient 
d’après le crime et la condition du condammé. 

« Den hangdief doet zigne executie metten Viere, 
» Zweerde, Pitte, Quartieringhe, Raede, Spriete, Ghal- 
» ghe, Slepene, Nijpinghe, Afsnijdinghe, Corthoorene, 
» Duerstekinghe, Vutooghinghe, Gheesselinghe, Scavot- 
» teringhe, etc. », dit JossE DE DAMHOUDERE (1). | 

À cette nomenclature qui comprend les peines du feu 
(viere), du glaive (zweerde), dé l’enfouissement (pitte), de 
l'écartèlement (quartieringhe), de la roue (raede), de 
l'épieu (spriete), de la potence (ghalghe), de la claie (sle- 
pene), des tenailles (nijpinghe), de lablation (afsnij- 
dinghe), de l'enlèvement des oreilles (corthoorene), du 
percement [de la langue] (deurstekinghe), de la crevaison 
des yeux (uutooghinghe), de la fustigation (gheesselinghe), 
de l'exposition (scavotteringhe), nous ajouterons le sup- 
plice de l'huile bouillante, l'amende honorable, le pèle- 
rinage, l'amende, le bannissement, la marque. 


(1) J. DE DamHouberE, Ouvrage cite, 


L 
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Le supplice du bûcher (Viere), dont l'origine se 
perd dans la nuit des temps, renouvelé des Romains, 
était réservé aux sorciers, hérétiques, voleurs, incen- 
diaires, empoisonneurs et sacrilèges. 

Le condamné était enfermé dans une cage d’osier, 
enchainé à un poteau, suspendu par les pieds ou attaché 
par une chaine, lui permettant de se mouvoir dans un 
certain rayon. , 

Sous le condamné on empilait des fagots et, parfois, on 
lui liait sous les bras et sur la poitrine, des paquets de 
poudre qui faisaient explosion à un moment donné. La 
foule ne manquait pas de dire que le diable venait d’en- 
lever son âme, rapporte POULLET (1). 

Un jugement prononcé en Flandre, en 1633, à charge 
d'un bandit appelé Caron, applique cette aggravation 
de pére. Gr ende verclaren u Nicolaes Caron, ghe- 
» sléept te worden op eene horde {claie) van de plaëtsé 
» deser vierschare tot de plaetse patibulaire, ende aldaer 
» op een schavot, ’t welck tot dien eynde ghesteld is, 
» sheraebraeckt (écartelé) te worden in acht plaetsen, 
» ende daer naer‘uw lichaem, set busporder op het herte, 
» met een wippe opgetrocken te worden ende laeten 
» nederdaelen in het vier, om verbrandt te syne soo dat 
» er de doodt naer volght; ende hetzelve ghedaen, het 
» dood lichaem gheleyt te worden op een rat. 

À Malines, de nombreuses exécutions par le feu eurent 
lieu au XVI” siècle, et notamment le 20 novembre 1520, 


on brüla sur la an place, pour hérésie, Guillaume van 
Zwolle (2). 


(1) Pouzrer, Histoire du droit pénal, etc. 

(2) Guillaume van Zwolle, après avoir été au service de Sigbritte Wil- 
lems, mère de la maïtresse de Christian II, roi de Danemark, suivit ce 
prince en exil et passa avec lui aux Pays-Bas. Ses écrits et sa propagande 
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M. WauTERs (1) raconte comme suit, une exécution par 
le feu, en 1540. 

« Cotteghem et De Coninck ayant commis un vol avec 
» violences à Assche, furent pris et exécutés le 15 mars 
» 1540-41. On les attacha à un poteau au moyen d’une 
» chaîne ayant trois pieds de long, et tout alentour, à 8 
» pieds de distance du poteau, on éleva un bûcher que 
» l’on alluma. Enfermés dans un cercle de feu, les con- 
» damnés avaient assez d'espace pour se débattre contre 
» la mort, sans pouvoir espérer de lui échapper. » 

Comme 1l arrivait fréquemment que les réformés en- 
tonnaient des cantiques en marchant au supplice, on 
leur perçait le bout de la langue avec un fer ardent avant 
l'exécution. 

. Ce-fait est prouvé par la correspondance de Phi- 
lippe IT (2). 

« Affin que les hérecticques allans ou cheminans vers 
» le lieu destiné à leur exécution ne sèment leur venyn, 
» leur ferez brusler le boult de la langue d’ung fer can- 
» dant, de sorte que la parole formée leur faille. » 

Van METEREN (3) en parle en ces termes (1568) « … et 
» les anabaptistes auxquels il faysoit tirer bien avant 
» hors de la bouche, et puis la faysoit percer avec un 
» fer ardant, afin que venant à s’enfler il ne la peussent 
» retirer, et ainsi les empeschoit de parler, par des 
» moyens, desquels un chacun avoit horreur. » 

_ Dans d’autres cas, le duc d’Albe leur fit mettre un 


hérétique attirèrent l’attention des autorités. Il fut arrêté en 1528 et enfermé 
au châteàu de Vilvorde, puis relaché; mais ayant édité de nouvelles publi- 
cations protestantes, qu’il se refusa à rétracter, il fut de nouveau incarcéré, 
puis condamné et périt par le feu à Malines (Paul FRÉDÉRICO, Note sur la 
Sentence prononcée en 152 9, par l’inquisiteur général des Pays-Bas, contre G. van 
Zwolle. Bulletin de l'académie des sciences et des lettres, etc., 1896). 

(x) WAUTERS, Histoire des environs de Bruxelles. ; 

(2) Correspondance de Philippe IT, t. II, pp. 667 et 688. 

(3). Van METEREN, Hist. des Pays-Bas, fol. 60. 
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bâillon. « Voullons et ordonnons que, advenant l’exé- 
» cution de tels, l'on ait à leur estoupper la bouche, de 
» manière qu'ils ne sachent parler. » 

Au même siècle, l'on brüla bon nombre de sorcières et 
de jeteurs de maléfices. La lecture des arrêts qui con- 
damne ces malheureux au dernier supplice est terrifiante. 

En 1595, à Ninove, c'est une femme que l’on accuse 
de commerce avec Belzébuth et que l’on exécute par le 
feu. En 1657, au Pays de Waes, on étrangle et on brüle 
un appelé Stoop, soupçonné d’être un loup garou (weer- 
wolf). En 1664, Joasyne Labyns fut étranglée et ensuite 
brülée « gheworgt te worden aen eenen staeck patibu- 
» laire, ende daer uw lichaem verbrandt te worden ». 


Cette criminelle avait, entre autres méfaits, jeté 16 ans. 


auparavant, un sort et fait enfler le veau du fermier 
Vlieghe! On l’accusait aussi d’avoir ensorcelé le Zait, ce 
qui eut pour conséquence, que l’on n'avait pu en faire 
du beurre (1)! | | des 

Les archives judiciaires de la ville de Malines nous 
fournissent également quelques sentences prononcées 
pour sorcellerie. En 1601, le magistrat condamna Marie 
Everaerts, à être étranglée et ensuite brülée; elle avait 
été convaincue d’avoir pactisé avec le diable, de s'être 
rendue au sabbat, d’avoir un diable familier et de 
tourmenter des religieuses auxquelles elle avait jeté un 
sort. 

« Alsoe ghy marie Everaerts afwesworen hebt het hey- 
» High kristen geloove, metten duvel een compact ghe- 
» maeckt, u jaeten vervueren ten danse, een’ familieren 
» duvel aengenomen, den selven aenbeden, verscheyden 
» religicusen zoc int clooster totten grauwenzusters tot 
» loven als ten zwertte zusters alhier, betoovert ende by 


(1) (.-B. CaxxaerT). Bijdrazen tot het oude strafrecht in Belgie. Brussel 1820. 
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» de vyant doen quellen en’ tormenteren en’ voerts noch 

» Zoo hebben myn heer’ scepen’ deser stede ter behoi- 
» relycke manisse u gecondemneert en’ condempneren 
» by desen gestelt te worden aen eenen staek ende aldaer 
» geworcht datter de doodt naevolghe; dat voorts u li- 
» chaem zal worden metten viere geconsumeert,.….....…. 
» aldus vuytgesproken in gebanne vierschaere op den 
» 27° dach february 1601 (1). 


x 
Rx 


La mort par le glaive (zweerde) réservée aux gens 
de qualité, était enviable, comparativement à la pen- 
daison qui était la peine des voleurs de bas étage. Les 
gentilhommes condamnés à mort arguaient de leur nais- 
sance pour être exécutés par le glaive. 

Les comtes d'Egmont et de Hornes furent décapités. 
En France, Louis de Luxembourg, comte de S. Pol, 
condamné à être écartelé, eut, à raison de sa naissance, 

la tête tranchée et fut inhumé en terre sainte (1475). 
_ Lorsque ce genre d'exécution était appliqué à des 
gens du peuple, on l’aggravait considérablement comme 
dans le cas ci-dessous que nous relevons dans les ar- 
chives de la ville à Malines. | 
. Jean van Neethem ayant assassiné sa femme avec 
préméditation, fut condamné le 3 janvier 1574, par le 
magistrat de Malines, à la peine de mort. Le condamné 
fut traîné sur une claie « als nyet weerdich wesende om 
sulck een faict deerde te betredene » jusqu’au Neckers- 
poel, où le crime s'était commis. Là, on lui coupa la main 
droite, après quoi il fut trainé sur la même claie jusque 


(x) Archives de Malines. Chron, aenw. 1601, p. 15, 
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devant l'hôtel de ville, où il fut exécuté par le glaive. 
Son cadavre, décapité, fut exposé sur une roue, la tête, 
sur un piquet (1). 

Parfois les juges accordaient comme grâce spéciale que 
l'exécution de certains personnages se fit dans l’intérieur 
des prisons (2). Le duc de Gontault Biron devait être 
exécuté en Place de.Grève, en 1602. Henri IV autorisa 
la décollation dans la cour ‘intérieure de la Bastille (3), 
pour épargner à Biron la honte d’un supplice public. 

En 1621, les archiducs Albert et Isabelle défendirent 
d'exécuter ex secret, ainsi que cela se pratiquait pour 
certaines personnes notables (4). 

« Les délinquants et malfaicteurs ayant mérité la 


» mort, seront condamnés à être exécutez publiquement. 


» par l’espée, par la corde, par le feu, selon que le cas 
» requiert, sans que l’on puisse user d'exécuter secrette- 
» ment, où autrement par la fosse... comme auroit esté 
» fait pascydevant; sauf que pour garder l'honneur des 
» parens les déliquants on les pourra exécuter. par l’es- 
» pée au lieu là où parcydevant on les exécutoit par la 
» fosse (art. 172) ». LES 

Les nobles qui devaient être décapités, voyaient leurs 
armoiries brisées par la main du bourreau et parfois 
le jugement prononçait la destruction de l'habitation du 
criminel. Cette dernière peine fut appliquée en 1567, au 
comte de Culembourg, à Bruxelles. Le bel hôtel qu'il 
occupait, là où s’éleva plus tard la prison des petits 
Carmes, hôtel qui avait servi de lieu de réunion aux 
nobles confédérés belges, fut complètement détruit et 


(1) Archives de Malines. Rechtsgebied der scepenen, 1570-1617, f 19. 

(2) « Van zekeren dooden wech te doene ende jn Sinte Jans huus te be- 
» grauene die ;# de Borch ghejusticiert waren, iij 1b. xij S. » Comptes Communaux 
de Bruges, 1436-37, f° 120", n° o. 

(3) Mémoires sur la Bastille, Paris 1780. 

(4) (J.-B. CaxNaERT), Biydragen tot het oude strafrecht in Belgie, Brussel, 1829. 
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rasé au niveau du sol. Sur l'emplacement qu'il occupait, 
le duc d’Albe fit répandre du sable et semer du sel. « Sur 
» ce sol maudit où à jamais il était interdit de construire 
» aucun édifice ». L'année suivante l’on y érigea une 
colonne expiatoire, pour vouer à la haine de la postérité 
la mémoire des événements qui s'étaient passés dans cet 
hôtel (1). 

Des traces de la peine ci-dessus se retrouvent dans les 
« Coutumes du Pays de Liège » dont nous citons ci-après 
un passage : 
Art. IV... Et s1 la, dite maison estoit si près d'une 
» autre maison qu'il y aurait péril de l’ardoir (incendier), 


» en Ce cas, le prince ou son officier la peut faire abattre 


» et mener aux champs pour l’ardre à sa volonté » (2). 


L’enfouissement (Pitte), était la peine à laquelle les 
Romains condamnaient les Vestales qui laissaient étein-- 


. dre le feu sacré dont elles avaient l’entretien. Au moyen 


âge, ce genre de supplice semble encore avoir été réservé 


uniquement aux femmes. Sous Gui de Dampierre (Privi- 


lèges de Bruges de 1293), on prononçait la peine du bannis- 
sement op galg en pit, c'est-à-dire qu’en cas de rupture du 


-ban, les hommes étaient pendus et les femmes enterrées 
vivantes. 


Poullet décrit comme suit, ce genre de supplice (3) : 
« Le bourreau couchait la victime vwante dans une 


_» fosse creusée sous le gibet, il la couvrait de terre en 


» commençant par les pieds et en remontant jusqu’au 
» visage, souvent. couvert d'un mouchoir; enfin il sau- 


F4 


(1) SCHUERMANS, La Colonne de Culembourg. 
(2) Coutumes du Pays de Liège, veveus l'an 1642, chap. 14. 
(3)-PouLcer, Le Droit pénal dans le duché de Brabant, 


La 
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» tait sur la fosse pour étouffer la patiente, ou bien il 
» lui enfonçait un pieu dans l'estomac. L’enfouissement 
» exCitait, paraît-il, une terreur indicible dans les popu- 
» Jations ». 2% 

Un enfouissement eut lieu, en 1597, au Haeren-heyde- 
veld, près de Bruxelles. Un autre eut lieu à Mons, en 
1540. Voici en quels termes une chronique contempo- 
raine relate cette exécution : 

« Maria Barbier viel in het graf op hare knyen neder 
» en sprak haer gebed tot def Heere; ende als den scherp- 
» rechter haer neder soude legghen, begeerde sij eenen 
» snuytdoeck op haer aengesicht te hebben, ’twelk ge- 
» daen werdt. Doe wird haer lichaem ende aengesicht 
» met aerde bedeckt ende de scherprechter sprank op de selve 
» ende stampte met de voeten s00 seere op haren buych, dat sy 
» lerstond haren geest gaf ». 


_ 


_ 


_ 


* … 
PQRE 


La Roue. « Le condamné était placé les jambes écar- 
tées et les bras étendus sur deux morceaux de bois dis- 
posés en croix de S' André et taillés de manière que 
chaque membre portât sur un espace vide. Le patient 
étant dans cet état, le bourreau lui brisait, à coups de 
barre de fer, les bras, les avant-bras, les cuisses, les 
jambes et la poitrine. On l’attachait ensuite sur une pe- 
tite roue (rade) de carosse, suspendue à un poteau. On 
ramenait les jambes et les bras brisés derrière le dos et 
la face tournée vers le ciel, pour y faire pénitence, tant 
et si longuement qu'il plaira à Notre Seigneur les y 
laisser » (r). 

Du XV au XVII: siècle, le supplice de la roue fut ap- 


(1) LAROUSSE, au mot rouc, 
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pliqué pour les crimes de meurtre d’un auteur ou d'un 
enfant (1), aussi pour assassinat suivi de vol. 

Un nommé Delguerre, qui s'était rendu coupable d'un 
quadruple assassinat suivi de vol, fut roué à Bruxelles, 
sur la grand’'place, le 12 février 1694. 

La sentence, en flamand, en date du 9 du même mois, 
décrit comme suit son supplice : 

Le condamné sera tenaillé au lieu de l'exécution, des 
deux côtés de la poitrine, à l’aide de tenailles rougies au 
feu ; il sera ensuite roué vif, après quoi le bourreau lui 
coupera le poignet droit et la tête avec un grand couteau. 
Ses intestins et la main coupée seront brülés, le corps 
sera coupé en quatre parties, qui seront exposées aux 
diverses portes de la ville. | 

Comme exemple, la tête restera fixée sur un piquet 
accompagnée du marteau et du couteau qui ont servi à 

commettre le crime. 
_ « Sal worden genepen met gloeyende tanghen aen 
» 1eder borst een mael op de plaetse van exécutie, daer 
» naer levendigh geraebraeckt, daer op de rechter handt 
‘: » hem afgekapt, ende den cop afghesneden met een groot 
» mes, daerenboven het inghewant uytghehaelt ende het 
» selve nevens de hand in het vier ghesmeten, ende ver- 
» brand, en het corpus in vier deelen gesneden, ende aen 
» diversche poorten deser stadt, elck een deel gehangen; 
» den cop oock op een pael ghesteken met den hamer 
» voorseyt, ende het mes waermede hi] delinquant de 
» moorderije heeft ghecommitteert daer aen ghebonden 
. ».tot een eeuwige memorie en exempel. 
_ » Actum tôt Brussel den 9 february 1694. Onderteekent 
» Ant. Gunten, vorst van Anhalt prœæses. » 

Ce ne fut qu'en 1774, que Charles de Lorraine pres- 


(1) S. Vax LEEUWEN, RoniscÉ Hollands regt. Amsteldam, 1686, : 
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crivit, par circulaire, aux Conseils de Justice, que « dans 
» les cas atroces, les criminels à être punis vifs par le 
» supplice de la roue où par celui du jeu, les juges 
» donnent, dans chacun de ces cas, les ordres conve- 
» nables à l'exécution de la justice, pour que le criminel 
» expire pour ainsi dire, dans l'instant même de l’exécu- 
» tion » (1). 


La section de la main, du pouce, de l'oreille, du 
nez étaient d’une application très fréquente à Rome, 
comme on peut l'inférer de la Nov. 124, Cap. 13 (2). 

La section de la main se rencontre dans la keure de 
Louvain de 1211, dont le texte a été publié par Divœus. 
Cette peine était prononcée subsidiairement à défaut du 
paiement d’amendes. | 

Les coutumes de Malines et de Grimberghen punis- 
saient le port d'armes. prohibées de l’ablation de la 
première phalange du pouce. À Lierre, ce délit était puni 
d'une amende et d’un pèlerinage à Milan. 

Les tenanciers de maisons de prostitution étaient pu- 
nis de l’ablation du poing et du bannissement pendant 
dix ans (3). À Gand, dit de Damhoudere, la peine réser- 
vée aux entremetteuses était l’ablation du nez, « was 
de punitie van de koppelaeressen den neuse af », mais, 
ajoute-il, elle n'était pas appliquée. La loi de 1228, à 
l'art. XXX, énonce comme suit cette peine : « Ware 
» oec dierne (deern), ofte meisin, ofte cnape, ofte lodere 
» (koppelaer) die wif of joncwif dartoe ontspaent (uitge- 


(1) Commission rovale pour la publication des anciennes lois et ordonnances. Vol. T, 
p. 328. 

(2) Vax CoErTseM, Ouvrage cité. 

(3) Charte de Philippe le Bon, 1459. 
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» lokt) hadde, dat soe mit manne ontcakede, die sal men 
» de neuse afsmden (1) ». 

Les Ribauds (Rabauwen), les filles de joie (loddegen), 
les truans (truwanten), vagabonds, les coquins et les 
bonneteurs (botters) étaient bannis, sous peine de se voir 
couper une notable partie d’une oreille « op cen merckelyck 
shk van uw oore » s'ils rompaient leur ban (2). ; 

L’Ablation d'une oreille était aussi le supplice réservé 
en Flandre et en Brabant, au voleur condamné en état 
de récidive (3). 

Voici quelques jugements que nous avons trouvé dans 
le Correctie Boeck, aux archives de Malines, et où il est 
question de ces diverses peines. 

Le 16 septembre 1491, le magistrat condamna Michel 
Boterman pour diffamation, à se rendre en pèlerinage à 
S' Pierre et S' Paul, à Rome, et à résider pendant un an 
et un jour au-delà des monts, sous peine de perdre un 
œ1l s'il rentrait à Malines avant cette époque. « ge- 
» corrigeert op cenen wegh tsinte Pieters ende Pauwels 
» te Roome en’ jair ende dach over bergh te wonen son- 
» der verdrach.......... op sin een oge vuijt Le stekene waer 
» hij eer bijnnen quame dat men hem sijn oge vuijtste- 
» ken sal » (4). 

Hansken van Heeswyck, coupeur de bourses, fut con- 
damné le 271 janvier 1526, par le magistrat de Malines, à 
être fustigé et banni, sous peine de perdre une partie de 
l'oreille. « ….. den voerscr’ wel ende degelijcken geesse- 
» len sal, en dat hij terstond daer na sculdich es de stadt 


(1) Dit es de wet die ghemaekt es binnen Gent, enz., publié par J.-B. CANNAERT. 
(2) Les gens sans aveu étaient traités comme les bannis, car le keurbrief 
. de 1190 dit qüe : «quiconque aura hébergé un saltimbanque {[scurra], (ribaut, 
meñestreul, loudier, feme commune dans la charte de 1330) pourra, si ce‘ui-ci ne 
veut partir le lendemain, le jeter à l'eau sans méfaire ». 

ÊË. GiLLiors-van SEVEREN, Inventaire des archives de Bruges. 

(3) DE DAMHOUDERE, Ouvrage cité. 

(4) Archives de Malines. Correctie Boeck, 1491-1569. 
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» en’ vrijheijt van Mechelen te ruiymene en’ daer buijten 
» te blijven op een stuck van synder oor af te snydene » (x). 

En 1527, on coupa les deux oreilles à un voleur récidi- 
viste, appelé van den Broeckt. Il fut ensuite banni à per- 
pétuité de Malines, sous menace d’être pendu. « ..…. OP 
» de ticht bij den scoutet gedaen Gielis van den Broeckt 
» als merman van Antwerpen van diverschen dieverijen 
» is bij mijnen heeren scepen’ gewesen dat de voirscr’ 
» scoutet den voirscr’ gielis van dieften sijn {wee ooren sal 
» doen afsnijden en’ dat hij tot eeuwigen dagen vuytter 
» stat en vriheyt van Mechelen gebannen sal zijn en 
» blijven op te galge..…. » (2). 

Le registre des Bannis, reposant aux archives de Ma- 
lines, donne une longue liste de ribauds et de truands 
(rabbauwen oft trouwante) auxquels le territoire de Ma- 
lines était défendu en 1535. Une note postérieure men- 
tionne que certains d’entre eux ayant été repris sur le 
territoire de la franchise, ont été marqués sur la joue et 
bannis à nouveau, sous menace d’avoir le poing coupé. 
«.…… gecorrig'rt met een’ geloedene ijs’r op zijn cak en 
» werdt als doe gebannen op'zijn een handt » (3). 

Une autre sentence, de 1535, ordonne de couper les 
cheveux à six ribauds : « wirden binnen Mechelen ..…… 
» met vijf andere rabauwen hun hair afgesneden bi} von- 
» nis van schepenen..... » (3). 


L’exécution en effigie était particulièrement en usage 
pour les injures, coups ou rébellion envers un membre 
du magistrat. Généralement le déliquant devait faire 


(1) Archives de Malines. Correctie Boeck, 1491-1569, f° 172. 
(2) do d° do 
(3) d° dc d° fo 183, 
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publiquement amende honorable, nu tête, nu pieds, un 
cierge à la main. Au cierge était appendu un poing en 
bronze (lorsqu'il s'agissait de coups) ou une tête ou masque 
(lorsqu'il s'agissait d’injures). Ces emblêmes étaient 
parfois d’une exécution artistique remarquable. On les 
clouait au pilori, accompagnés d’une plaque également 
en bronze, relatant le motif de la condamnation. Ces 
objets étaient ensuite appendus dans la salle du magistrat 
(vierschaere), pour rappeler à tous le respect qui était 
dû aux autorités. 

Nous en rencontrons des exemples depuis le XIV: 
jusqu ‘au XVII: siècle. 
Un ancien auteur, que nous avons déjà eu l’occasion 
de citer, rapporte qu’en 1396, Yolende de Courtrai, dame 
de Melle, ayant gravement offensé le bailly de Letter- 
houtem, dans l’exercice de ses fonctions, fut condamnée 
à faire amende honorable dans l’église de Saint-Pierre, à 
Gand. La tête découverte et baissée (se curvendo in humi- 
litatis signum), elle vint, accompagnée de ses serviteurs, 
dont l’un portait une torche, offrir une reproduction de 
sa main avec son portrait et ses armes, qui restèrent 
exposés dans une chapelle de cette église (1). 

À Bruges, à Furnes, à Veere, à Malines, nous avons re- 
trouvé des traces de cette pratique. À Bruges, les poings 
et masques furent détruits en 1794, mais à Furnes on 
conserve encore deux masques, deux poings et sept 
plaques d’infamie, en bronze, dont M. le baron de Vinck 
de Winnezeele, président de l’académie d'archéologie 
d'Anvers, a publié de belles reproductions (2). 

Un masque en bronze fut donné en 14909, par Pierre de 
Heert, qui avait menacé ceux du magistrat de les jeter 


(1) ne -B. CannaErr], Bidragen tot het oude strafrecht in Belgie. ” Brussel 1829. 
(2) Baron DE VincKk DE WINNEZEELE, Quelques reliques fHEES taires des XVe et 
XVIe siècle dans ë Furnambacht. 
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par la fenêtre « hy gheseyt heift geneghe woorden in- 
» houdende dreeghement va(n) de wet tvorseid slater vei 
» stere uit de worpene ». 

Un poing coupé en bronze'fut donné, en 1549, pour ré- 
bellion et coups à un membre du magistrat, En 1554, 
une tèle en bronze, pour injures proférées envers le haut 
bailli de Furnes. En 1555, une tête en bronze pour blas- 
phèmes et insolences envers des membres du magistrat. 
En 1623, un poing coupé ayant tenu un poignard, pour rébel- 
lion à la force publique et avoir arraché à l’un des em- 
ployés de la châtellenie (dienaeren dezer casselrie) son 
poignard, et l'avoir blessé ainsi à la main. 

Dans l’ancienne vierschaer de Veere, on admire les poings 
de justice pendus au haut de la grande cheminée. Sur l’un 
d'eux, on lit le nom de Geertsen Brembos. Ce Brembos 
était un menuisier qui, à Veere, en l’an 1550, injuria 
un des officiers civils, venus pour lui signifier un juge- 
ment (1). ES +. | 

A Malines, au Palais du Grand Conseil, il y avait 
autrefois un de ces poings sous lequel’ se trouvait l'ins- 
cription suivante :. | 

« Par Senten’ &arrest de ceste Cour du XV* de November en 
l'an XV° L XI. a esté condemné Adrien De Bcrt de faire 1cy 
mec'tre & affixer ce poing pour avoir résisté, blesché, & navré 
Faques Des Fontaines, Huiss” d'Armes de sa Maj" cn faisant 
son exploict » (2). 

Une sentence du 22 septembre 1490 ordonne de 
pendre en effigie, un voleur que le maire de Rymenam, 
Luc Locraen, avait laissé évader. Ce dernier fut obligé 
de faire ériger à ses frais, une nouvelle potence à laquelle 


L 


(1) A. Vax SrEyBRoUCK, tome V des Annales de la Fédération archéologique de 
Belgique, dans le compte-rendu de l’excursion à Veere. 

(2) [Vax Dex EyxDE], Mechelen opgeheldert in hare kerken, godshuysen, publieke 
flactsen, enz. Brussel, 1770, f 300. ; 
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le bourreau suspendit un mannequin revêtu des habits 
de l'évadé. Le maire dut, en outre, se rendre, endéans 
les six semaines, en pèlerinage à S' Pierre et S' Paul, à 
Rome, et en rapporter les preuves authentiques. « ......., 
» eene nieuwe galge van alsulcken groetten en’ lenghden 
» als galgen sculdich sijn te wesen en’ oic dat hij daer 
» aen sal doen hangen bij den scerpen rechtere eenen 
» gebelden en gecontrefaijtten man in alsulken habite 
» als de voersc’ dief aenhadde doen hij was gevangen en’ 
» dat deselve meyer daer toe bijnne vj weken tijts oic 
_» naestcomende doen zal eenen wech tot Sinte Peters en 
» Pauwels tot Roemen en’ van daer waerachtich lieteken 
» dat hij daer om daer geweest heeft te brengen en niet 
» eer bijnnen Mechelen comen hij en hebbe dien wech 
» alsoe gedaen..……. » (t). 


La noyade, dit MoNTESQUIEU, était chez les Ger- 
mains, la mort des lâches et des poltrons. 

Au XVI- et au XVITI°siècle, nous rencontrons plusigars 
applications de ce mode Fe 

Les individus condamnés au supplice choisi par un 
gentilhomme anglais qui fut noyé dans un tonneau de 
Malvoisie, étaient plongés dans une cuve remplie d’eau, 
la tête liée entre les genoux (2). À Veere, on condamna, en 
1631, Neelke Aelders, pour infanticide « om op het 
schavot versmoort te worden 1n eene pype met water » (3). 
En 1535, lon exécuta vingt-huit femmes à Amster- 
dam, en les jetant du haut de la tour, liées dans des 


< 


1 





:(1) Archives de Malines. Bannen, submisser en correctien, x490. 

(2) Van METEREN, I, 33. 

(3) KoxixG, Geschiedkundige aanteekeningen betrekkelijk de liifstrafelijhe regts- 
ocfening in de X VIe eeuw. 


[2 
4 
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sacs, dans l’Y, parce qu'elles s’étatent fait rebaptiser (her- 
doopt). 


L 
*k * 


L'on exécuta par l’huile bouillante, à Bruges, dès le 
XV: siècle (1). C'était la peine des faux monnayeurs. 

À Gand, en 1697, un faux monnayeur fut plongé vivant 
dans une marmite d’huile bouillante. « Levende gesoden 
» in olie, en is gestorven ghelyck eenen atheist, niet catho- 
» lyck, noch geus, noch gereformeert, maar naer syne 
» phantasie », dit un ancien chroniqueur. 

Nous en trouvons aussi un exemple à Ruremonde, en 


1728. Il s’agit encore d’un faux monnayeur, appelé Fré- 


déric van der Beken, lequel fut plongé vivant dans une 
chaudière d’eau et d’huile bouillante. Après l'exécution, 
l’on attacha le corps à l’aide de chaînes à la potence. 
CRE ende aldaer levendigh geëxecuteerd te worden met 
» den ketel siedende olie ende water, ende dat sulex 
» geschiet synde, u doodt lichaem gebracht sal worden 
» naer den galgenbergh buyten de Swarte Broeckpoorte 
» dezer stadt, ende aen de galghe aldaer, andere ter 
» afgrysselycker ‘exempel, met ketenen worde vast ge- 
» hecht » dit la sentence. 


* 


* + 


La pendaison est trop connue pour que nous en par- 
lions autrement qu’en citant quelques sentences inédites 
qui prononcent cette peine. 


(1) « Bc‘aelt eenen jacoppijn ouer de visitacie die hi dede bi nachte eenen 
persoon die gheiusticiert was metten kelele (chaudière), xxvj, 3. p. » Comptes 
communaux de Bruges, 1455-56, fol. 53, v. n° 2. 

» Van Costen ghedaen bi borchmeesters schepenen tresoriers ende ande- 
ren, als men eenen man /usticverde metten ketele. » Idem de 1431-32, fol. 70, 
n° 2. . 
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Le 18 juillet 1643, Philippe de Grove, arrêté « in de 
wandelinge -genaemt Boeren verdriet », à Malines, fut 
condamné à la corde pour avoir déserté de diverses com- 
pagnies et avoir pris service aux états de Hollande. 
_«…… verlatende de dienste die gy aenvaert hebt onder 
» diversche compagnien van crychs volck u begeven hebt 
» in den dienst der staten van Holland hebbende inden 
» selven dienst gedaen verscheyden vyantlycke acten..…… 
» u condemneren by desen geexécuteert te worden met 
D Coorde.... » (1). 

En 1620, à Malines, l’on coupa la main à un voleur 
récidiviste, natif de Madrid. La main coupée fut mar- 
quée avec un fer ardent et ensuite clouée à la potence. 
Après quoi l’on pendit le patient. « ..……. ten jaere 1620 
» Op den 18 January bij vonnis van schepenen wird jero- 
» nimo Martin geboren van Madrid, zoo hy seyde, ge- 
» condemneert eerst zyne rechte hand afgehouwen te 
» worden; dese afscehouwen hand gebrand ende aen de 
» galge genagelt ende voorts hi] geexécuteert met de 
» coorde aen deselve tot dat de dood er opvolge om ver- 
» schydene dieftens in verscheydene kerken bedreven te 


» hebben » (2). 


(1) Archives de la ville de Malines. Crimineel vonnis boeck, 1621-45, f° 178 v°. 
(2). Archives de la ville de Malines. Chron. aenw., 1620, p. 2. Une note 
figurant au bas de cette page, renseigne qu’à cette époque les peines corpo- 
 relles en usage à Malines, étaient : 1° Faire amende honorable en chemise, 
sans ou avec un cierge-allumé en main; se rendre ainsi d’une église à 
l’autre, demandant publiquement pardon à Dieu, et offrant le cierge pour 
‘le service de l’église; 2° La fustigation en secret, à la prison ou en public, 
sur un échafaud;. 3° La marque, l'exécution par la corde et le glaive, etc., 
‘etc. | : 
ALICE 1° in scherpe correctien vergiffenis God ende de justitie te vragen 
2 sonder ofte met een brande keerse in de hand en in lynwaerde kieederen 
» na deen ende dander kerke te gaen God publiek vergiffenisse te vragen 
»alwaer dese kersen geoffert wirden tot den dienst ; 2° in geeselingen tsi) 
» in ‘t secreet op het gevangenhuyse tsy int doettaee op een scavot; 3° in 
» brand RER ende in t'executeren met de koorde ende sweerde etc, 
» etc... | 
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L’amende honorable se retrouve assez fréquemment 
dans nos anciens arrêts. 

Le 9 novembre 1526, le magistrat condamna un Mali- 
nois à comparaître « voir de gemeyne camere » en chemise, 
nu pieds et nu tête, ayant en mains un cierge d’une livre. 
Après avoir, à genoux, imploré son pardon de Dieu et de 
la justice, il se rendit à l’église St-Rombaut, où 1l offrit le 
cierge au S. Sacrement. « In-sijn lynwaet, bervoets ende 
» blootshoots, met eender berrender wassender keerssen 
» van eenen ponde ende aldaer op signe knien Gode ende 
» der Justicien genade te biddene van ’tgene dus als 
» boven misdaen magh hebben, ende dan van dair die 
» also te dragene ende te offeren voir theylich sacra- 
» ment in sinte Rommondts kercke » (1). Les archives 
de Malines nous fournissent encore un jugement sem- 


blable de lan 1503 (2). 


… 


(1). HERMANS, Jnventaire des archives de Malines. Rechtsgebied der Schepenen, 
bannen, submissen, correclien, crimineele vonnissen, enz., de 1441 à 1569. 

(2) « 6 may 1593. 

» Aenspraken voor Cornelis Franchois aenre tegens M. Jan de Bruyn 
chyrurgyn gedaechde #. 

Franchois se plaint d’avoir été injurié en rue par de Bruyn et d'avoir été 
accusé d'être la cause de la mort de ses deux premières épouses. Il explique 
que sa première femme est morte en couches et fut soignée par feu M. Jean 
Hemelryx. La seconde femme a été tuée par un coup de feu tiré par la 
garde. MM. Jean Hemelryx et de Bruyn ont soigné la victime. Prétendant 
être lésé dans son honneur, il réclame la condamnation suivante : 

« Concluderende mits dyen ende andere redenen by mynen Eer-Leeren 
» van rechts ende officie wegen te voegen ende suppleren ten eynde de ge- 
» daechde gecondemppneert worde te compareren alhier in gebanden viers- 
» chaere bloots hoofft. in zyn lynwaet ende berrevoet met een berenen’ 
» tortse in zyn handen ende aldaer god almachtich der justitie ende hem 
» aen’de op gebauwen knyen vergiffenisse biddende over de voorsch. inju- 
» rien seggende met luyder stemmen dat hy de selve onbedachtelycken ende 
» tegens de waerheyt verseert heeft ende zoe verre hy die nvet geseeght en 
» hadde dat hy tselve nyet doen en soude om egeen goet ter werelt ende 
» tselve gedaen zynde de voorschrevenen tortse alsoo in zyn lynwaet 
» blootshooffs ende berrevoets te dragen in Sinte Romtbouts kercke alhier 
» voor het eerwerdich heylich sacrament ». | 


DT OS NT CU SP + + 
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Souvent cette peine était accompagnée d’une amende 
pécunière, que l’on employait à divers usages. On plaça 
en 1592, un vitrail à l'église St-Nicolas, à Gand, d’une 
valeur de 50 florins, aux frais de Simon Dugardin, en 
exécution d’une sentence des échevins (r). 


D’autres fois un pèlerinage était le complément de 
l'amende honorable. 

Les Malinois condamnés à aller en pèlerinage étaient 
généralement envoyés à St-Jacques en Galicie (2), à 
M etc. (3). Le bâton, le bourdon (palster en scherpe) 
et les coquilles (4) constituaient leur seul bagage et ils ne 
pouvaient revenir « sans apporter certification d'avoyr faict 
et accompli ledict voyage » (5). Ces pèlerinages se faisaient 
dans les conditions les plus misérables; mal nourris, 
mal vêtus, les condamnés voyageaient par troupe, en 
chantant le Miserere mer Deus (6). | 

Le 2 décembre 1484, Marguerite Vanderberct fut con- 
damnée à se rendre de Male à Notre-Dame de Milan, 
et de résider au-delà des monts pendant un an et un Jour. 

La sentence stipulait que la condamnée devait quitter 


(1) FRANS DE POTTER, Gent. 

(2) 1468-69. « Item ontfangen van Meest Jacop surgyn voir een correctie 
» op eenen weeghe St Jacobs, comt de stad deel op vi ryders val ij % 
vi d. 

/ ae 70. « Ontfangen van M. Th Speelman surgyn voir een correctie op 
_» eenen wech S. Jacobs in Galissien comt de staddeel op vi rydels val ij # 
» vi d. ». 

Nous devons ces deux extraits de comptes communaux malinois aux 
recherches de notre ami, M. le docteur Van Doorslaer. Nous lui en expri- 
mons ici toute notre reconnaissance. 
© (3) Bijdragen tot het oude strafrecht. Brussel, 1829. 
(4) Ces coquilles ont conservé le nom de Coquilles de st. -Facques. 
(5) Coutumes de Nivelles. 
(5), MiRæus, Opera dipl. 
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la ville avant le coucher du soleil : « sculdich is te 
» doene eenen wech tct O. L. Vrouwen van Mylanen 
» ende jair en’ dach over bergh te wonen sonder verdrach 
» ende bij daeghlichte de, stad te ruymen....….…. op ‘t 
» vorste let van haren vingere » (1). 

Le 8 février de la même année, un appelé Gilles 
Moerman fut envoyé en Écneote « te Nijcosi] in 
Cijpers..…… op syn hoot » (2). 

Henri van den Broeck fut envoyé en 1407, en péleri- 
nage à St-Jacques de Compostelle, pour meurtre (3). 
Clasen van In de Velde se rendit en 1466, à S' Antoine 
de Vionoys (4). 

Au XVII siècle, les lieux de pèlerinage sont ANR 
plus rapprochés. Le 19 octobre 1646, Jean Vervaeren 
est envoyé à Notre Dame de Laeken. « ..... condemne- 
» ren den gevangenen in eenen beewech naer O. L. 
» Vrouwe van Laeken ende dair van binnen der maend 
» te brengen behoirl. bescheid. » La même année, un 
autre malinois est condamné à se rendre à N. D:de Hal, 
d'y offrir un cierge, de s'y confesser et d’y communier 
endéans le mois de la sentence. « *.... In eenen beewech 
» naer O. L. Vrouwe van Halle Le aldair te offeren 
» eene keerse ende te gaen te bichten ende ten H. Sa- 
» cramente binnen der maend, brengende dair van be- 
» hoirl. bescheidt » (5). 

Les privilégiés de la fortune pouvaient se racheter des 
pèlerinages, et plusieurs coutumes locales nous ont con- 
servé le tarif de la somme qui se percevait au profit du 
seigneur où du bailli. 


(1) Archives de Malines. Bannen, Submissen en Correctien, {° 138 v°. 

(2) Archives de Malines. Goedenis Boek, 1405-1418. 

(3) Archives de Malines. Sfadsrekeningen, 1466-67. 

(4) Archives de Malines. Register van de Criminele vonnissen van schepenen van 
Michelen, 1646 à 1712, p. 10 v°. 

(5) Archives de Malines. Ztem, p. 11. 
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Suivant les coutumes de Liège, le voyage à St-Jacques 
en Galicie se rachetait par 10" florins d’or. Celui de Wal- 
court, par un florin :/,,et celui de Rome, par 20 florins, etc. 

De nos jours encore, cette pratique subsiste, et cer- 
taines femmes n'ont d’autres moyens d'existence que ceux 
que leur procure le prix des pèlerinages qu’elles font à 
Montaigu ou à Hal, en remplacement de personnes qui 
avaient fait vœu de s’y rendre. 

A Gand, les anciens zoendinchoucken renseignent de 
nombreux pèlerinages à faire à Rome, Avignon, Constan- 
tinople et Jérusalem. Les sommes au moyen desquelles 
l'on pouvait se racheter, étaient stipulées ordinairement 
_par les familles offensées (1). 


La flétrissure est une marque infamante imprimée 
par l’exécuteur de la haute justice au criminel convaincu 
et condamné. En France, on imprimait autrefois une 
fleur de lys sur l'épaule du criminel; par la suite, les 
voleurs furent marqués de la lettre V, les galériens des 
lettres G À L. Au commencement de ce siècle, les crimi- 
nels condamnés aux travaux forcés à temps ou à perpé- 
- tuité, les vagabonds convaincus d’un crime, les faussaires 
étaient encore marqués. On imprimait la flétrissure sur 
l'épaule du coupable, au moyen d’un fer chaud qui portait 
les lettres T ou T P (Travaux) ou (Travaux perpétuité), 
à laquelle on ajoutait un F pour les faussaires. Il existe 
encore à la prison centrale de Gand, une nombreuse série 
de ces anciens fers à marquer. 

TA Rome, on marquait les esclaves au front, afin que 


(1) G. van HoorEBEkE, Généalogie des Peuneman. 
a Ÿ 
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lignominie fut plus apparente (1). C'étaient principale- 
ment les calomniateurs qu’on flétrissait ainsi. Constantin 
ordonna que ces lettres ne fussent plus imprimées que 
sur la main ou sur la jambe. 

En Angleterre, pour homicide commis après une 
provocation, les délinquants étaient marqués de la 
lettre M (manslaughter) et les voleurs de la lettre T 
(te). x 

Dans nos provinces, du XV: au XVII: siècle, l'exposi- 
tion et la marque étaient réservés notamment aux indi- 
vidus convaincus de faux témoignage. Les anciennes 
sentences nous fournissent des exemples d'individus 
marqués sur la joue. 

« Dit is, te wesen gheset op die caeck drie daghen ende 
» ten derden daghe, hem fcikenen in den wanghe met een 
» teiken van justicie ofte van den heere ». Le droit canon 
défendait la marque sur la figure (2), mais la coutume 
locale l'emportait, et, à Bruges notamment, la marque 
s'appliquait sur la joue avec une clef(3). À Malines, éga- 
lement, nous avons retrouvé des sentences prononçant 
cette aggravation de la marque. En 1532, Antoine Wil- 
lems fut condamné à rester exposé pendant une heure, 
après quoi il fut marqué sur la joue, à l'aide d’un fer 


(1) MELEPEYRE, Droit criminel et pénal. 

(2) Item na bescreven recht sal wie mysdoet in saeken waerom dat hi 
behoert gheteykert te wesen int aensicht, als gewoenlyc is by costume 
locale, weet dat na ’t bescreven recht niet en is gheconce leert te deffacie- 
ren ofte te mesmaken de facie gemaeckt na den beelde ons lyef Heeren, 
men behoert te hebben correctie equipolle. Ende na den custumiers, ende 
in den lande aldaer men useert bi costume locale die in sulcker saken 
gebruiket, hi behoert gheset te wesen drie daghen op dye kake ende ghe- 
teykent metter stedeteiken alheete in sijn wanghe. Ende alsoe useert men 
daer af nae custume van waerlicken hoven, Somme ruyrael sprekende van allen 
rechten, enz. Cap. 357. Cité dans Bidragen, etc. E. 

(3) « Janne van der Haghe van dat hi vp de maerct stelde een man vp 
een wiel iij daghen lanc, die daar naer gheslotelt was » (Comptes communaux 
de Bruges de 1451). 
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rougi au feu. Nous donnons ci-dessous le texte de ce 
curieux Jugement : É 

« Opt licht bij mijnen heere den Scoutet in gebannen 
» vierscharen gedaen tot Anthonis Willems gebore van 
» Witfaes bij Yselsteijn dat hij op te huysman langen 
» tit gegaen heeft en op verdroncken en’ gebrande kerk 
» gebed heeft soe is bij mijne heere’ scepen’ gewese dat 
» de voirscr Anthonis Willems verbuert heeft te stane 
» een huere op een scavot en’ dat me’ hem dair nair met 
» cenen gloyenden yÿsere brande sal op zijne eene wange een 
» groot hcteken, dat ment besteedelic sien sal moegen en’ 
» dair naer eeuwelijck gebannen te zijne en’ te blijven 
» vuijt stadt en’ vrijheyt va’ Mechelen op zijn hooft en’ 
» bij sdaeghs lichte de voirscr’ stadt en’ vrijheyt va’ Me- 
» chelen te ruiymene en nimermeer dair bijnnen te co- 
» mene, waert dat bij ter ijjemmermeer binnen quame 
» dat men em zyn hooft afslaen soude, ac xxvij ap'lis 
_» a0 XV° XXXITI » (r). 

Franchois de Tezen, alias Peedt, de Bois le Duc, ayant 
commis divers vols, fut condamné le 23 décembre 1645, - 
* par le magistrat de Malines, eu égard. à sa jeunesse, à être 
exposé la corde au cou, fustigé publiquement à l’aide 
de verges, jusqu’à effusion de sang, brülé à la marque 
de la ville et banni à perpétuité de la juridiction de 
Malines, avec menace d’être pendu s'il y revenait. « Ge- 
» stelt te worden op een schavoth met de stroppe om 
» den hals, ende aldair ghegheesselt te worden met 
» scherpe roeden totten loependen bioede ende geteec- 
» kent te worden met deser stats brantmerck, u voirts 
_» bannende tot euwigen dage uyt dese stadt ende heur 
» jurisdictie, op pene van de galgen » (2). 
= | 
() Archives de la ville de Malines. Register, Bannen, Submissen en Correc: 


Hem 1532, D: 177 V°.. L | 
(2) HERMANS, Inventaire cité. Regtsgebiel der schepenen, 1644 1712, f°.6, r°. 


tiré | 
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L’Exposition variait d'après la coutume locale, Dans 
certaines villes (1), on exposait, à la porte de l’église, le 
condamné revêtu d’une chémise blanche. Dans d’autres, 
on le promenait assis à rebours sur un âne et coiffé de 
la mitre ou d’une autre coiffure grotesque « de mannen 
» met twee spinroks hoofden, de vrouwen met een houten 
» gaffel met tweee tanden boven het hoofd (2) agterwaerts 
» op eenen esel geset met den fer ende twee of meer 
» rokkenshoofden, ofte vorxkens soo het een vrouw is, ende 
» voort alsoo de stad door gelegd, ende voort het land 
» uijtgebannen ». 

Dans le jugement ci-après, prononcé en 1533, par les 
échevins de Malines, un appelé Jean de Coeyere, de 
Hulst, lequel s'était rendu coupable de vol, faux et bi- 
gamie, fut exposé ayant au cou les sceaux qu'il avait 
contrefaits et à chaque côté de la tête une quenouille 
(spinrok). Après avoir été exposé quelque temps, on le 
promena autour du marché, en le fustigeant. Il fut fina- 
lement marqué sur la joue à l’aide d’un fer rougi1 au feu, 
d'une manière bien apparente, et banni à perpétuité de 
Malines, sous peine de mort. 

« Op te ticht en’ aensprake bij mijn’ heer’ den Scoutet 
» gedae’ tot Jan de Coeijere va’ Hulst van dieverijen van 
valssche instrume’t te hebben doen scrijvene en’ vals- 
» schelijck tzelve met zegele bezegelt en’ insgelijcx va” 
meijnneecheden als twee wijve getrout hebben’ is bi] 
mijn heer’ scepen gewe’ dat me’ den selve Jannen stelle 
» sal bloots hofs op een scavot een wijle tits hebben om 
» zijne hals de drie zegele dair hi] tvoirsc’ instrume’t 


2 


2 


) 


Ÿ 


) 


Da 


) 


Ÿ 


(1) F.-C. BosscHaERT, amman provisioncel der stadt Brussel. Manier van 
procederen in civile en criminele saken. 
(2) S. vAN LEEUWEN, Ouvrage cite, 
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M 
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» mede gezegelt heeft en oflck zijde eenen spinrock gebond’ 
» hooghe genoch dat met sien mach bove zijn hoot vuijtstekende 
» en een Wijle alzoe daer gestae’ hebben’, sal me’ den 
» selve Yannen leyden ronsomme de merct en alsoe gegezelt 
word tot bloedens toe en’ dat gedae’ zijnde sal men hem 
wedero’me opt selve scavot slle’ en’ alo’ sal me’ hem 
» alsdan met eenen geloeyende ysere een hcteken berne op zyn 
een wange dat me’ tmerckelic zien mach ende dair noir 
» soe sal de selve Jan gebanne zin en’ blijve eeuwelickx 
vuyé stadt en vryheyt van Mechelen op ziyn hoot en’ sal 
» met sdaeghs lichte de selve stadt en’ vrijheyt va’ Me- 
chelen ruijmen en’ nim’ermeer daer binnen comen; 
swaert dat hij er emmermeer binne’ quame dat men 
» hem alsdan zijn hoot afslaen zal. ac’. vj sept. a° XV° 
» XXXIITI » (1). 

À Gand, au XVI siècle, les ivrognes étaient condamnés 
à se promener en ville, le corps emprisonné dans un 
tonneau, que le peuple appelait, par dérision, « de Hey- 
che » (huik, manteau). Un jugement du 24 Lauwe 1539 
condamne un appelé van de Putte « omme het desolaet, 
oneerbaer en beroerlyck leven » à se promener par la 
hoogpoorte et autour des quatre piliers du marché au 


La 


LA 
LA 


LA 
2 


A 
La 
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_ poisson, à Gand, revêtu du tonneau (tonne), et, ajoute la 


sentence, comme cette peine n'est pas suffisante, nous 
vous bannissons pendant 50 ans du comté de Flandre (2). 
La gravure française du XVIII siècle, que nous re- 


_produisons, montre des femmes coiffées d’un chapeau de 


paille grossière, promenées en ville par des exempts. Une 
des patientes est à califourchon sur le dos d’un âne, dont 


elle tient la queue en guise de bride. Deux hommes, qui 


paraissent également subir une punition (ils sont aussi 


nr tr 
(:) Archives de la ville de Malines. Register, Bannen, Submissen, etc., 1533, 
f 180 v°. - | 
(2) Bidragen tot het oude strafrecht in Belgie. Brussel, 1829. | 
Le. ' 


» 
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coiffés du chapeau de paille), tiennent une espèce de dais, 
par raillerie, sans doute, au-dessus des femmes condam- 
nées. | | 

L'âne était parfois remplacé par un tréteau en bois, 
à tête de cheval, dont le musée de Malines conserve un 
curieux specimen. Celui-ci était encore relégué, 1l y a 
peu de mois, parmi les matériaux de démolition qui en- 
combrent la cour des hälles, lorsque nous attirèmes 
l'attention d'un membre de la commission du musée sur 
cet instrument de supplice.’D'après le livre des résolu- 
tions du magistrat de Malines, le cheval de bois servait à 
exposer les femmes de mauvaises mœurs. Il fut particu- 
lièrement en usage au commencement du XVIII* siècle, 
où le commerce de dentelles, qui constituait la principale 
ressource du peuple, commençait à décroître. La misère 
aidant, le nombre des dentellières, débauchées par les 
soldats de la garnison, s’accrut dans des proportions 
telles, que l’écoutête condamna les délinquantes à rester 
pendant une heure assises à califourchon sur le cheval 
de bois, exposées aux quolibets et aux risées de la foule. 

Cette exécution avait lieu, dit-on, sur l’ancien cimetière 
St-Rombaut (1). Les femmes coupables d'abandon d’en- 
fants y étaient exposées sur un tonneau. 

La vignette ci-contre représente la potence, le gibet 
et le cheval de bois, exposés aux halles de Malines. Il est 
à remarquer que le cheval est absolument semblable à 
celui qui figure sur la gravure d’IsRAËL d’après CALLOT, 
où se trouvent assis sur le dos du cheval, quatre mi- 


litaires ayant les mains liées. Cette gravure, qui fait. 


partie de la série des supplices, gravés par le maitre 
vers 1620 (2), indique également la peine de l'esfra- 


(1) En 1765, le cheval fut dressé devant les Halles (voir annexe IV). 
(2) Nous adressons ici nos vifs remerciements à notre ami, M. H. Coninckx, 
qui nous a obligeamment communiqué cette gravure. 














Contre les faineants et les Blafphemateurs De qui les actions par le vice aueuglèes 
Rendent celles d'autruy laëhes et defreglées 


| 
| Ce n'eft pas fans raifon que les grands Cappitaines 
| Comme bien aduifez ont inuente ces peines Traiftre à leur deuoir, querelleux ei menteurs 











PLaANCuE III. La peine du Cheval et l'Estrapade à 
Fac-similé d'une gravure d'Israël, d'après « Les Supplices » de Callot (1620) : 
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pade, dont nous ne connaissons pas d'application en Bel- 
gique (1). | 

Dans d’autres de nos localités, les femmes querelleuses 
ou calomniatrices étaient condamnées àse promener d’une 


paroisse à l’autre, ayant au cou deux pierres marquées et 


reliées entre elles parune lourdechaïine. Ces pierresétaient 
souvent aux armes de la ville, comme celles que l’on 
conserve encore de nos jours à l'hôtel de ville de Veere, 
et qui portent d'argent à deux chevrons de sable. Cannaert 
donne le texte de plusieurs jugements du XVI° siècle, 


condamnant au port du sfcen. Le port des pierres 


pénales semble être une coutume très ancienne dans 
nos provinces, Car il en est question dans les keures du 
duc de Brabant, en 1220. 

L'exposition s’exécutait encore par le pilori (opt pelle- 


riem) lequel était conçu de cent manières différentes. 


Tout le monde connaît la gravure où de Foë est repré- 
senté ayant la tête et les mains passées par une planche, 
fixée perpendiculairement sur un pivot qui tourne. Le 
patient restait dans cette posture incommode, exposé 
aux outrages et aux risées de la populace. Il en sortait 


couvert de boue et défiguré, le visage meurtri et san- 


glant, les yeux enflés. À Gand, on les enfermait dans un 
stoc « waarin de dieven. ofte diefveghen metter proyen 


._» gebragt werden drie daghen lanc, dat es te verstane, 


» dat mense metter werckclocke in den s/oc bringt en 


» metter werckclocke weder er uyt doet » (2). DE JONGHE, 


dans ses « Gendsche geschiedenissen », rapporte qu’en 1578, 
Von installa un de ces stocs devant l'hôtel de ville de 
Gand, pour la correction des bourgeois qui s’'enivraient 


") Le supplice de l’estrapade ou de la cale, qui semble avoir été en honneur 
du temps de Callot, était autrefois en usage dans la marine française. Le 
condamné était hissé, les mains et les jambes liées, au haut d'une vergue, 
d’où on le laissait tomber dans la mer à plusieurs reprises. ; 
(2) Drericx, Mém. sur la ville de Gand, cité par CANNAERT. 
N 
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pendant qu'ils montaient la garde « om die zig zoude 
droncke drincken op de wagten daer in te stellen ter 
correctie ». Nous examinerons au chapitre suivant ce 
que l’on entendait par sfoc. , 

D'anciens jugements, condamnant à l'exposition, 
parlent aussi des ceps (in de scheer) qui:étaient une 
variante du panier (mande) et du stoc. 

Le pilori (pelleriem) consistait en un pilier vertical, 
placé sur un échaufaud (scavot), garni d’un carcan où 
l’on attachait le condamné par le cou. 

Un nommé Jérôme de la Reye, s'étant livré à la men- 
dicité, en 1627, en simulant la lèpre par le port de la 
cliquette « clippe » et de l’habit'des lépreux, fut con- 


damné, par les échevins de Malines, à être exposé devant : 


l'hôtel de ville « publicquelyck gestelt te worden op cen 
schavoth voer het stadthuys alhier ». Là, on lui enleva le 
manteau et la cliquette des lépreux; puis après l'avoir 
fustigé publiquement, à l’aide de -verges, on le bannit 
de la ville (1). : 

Le pilori de Malines existe encore et figure au musée 
communal. Nous en donnons uñe reproduction à la 
pl. II. D'après le jugement qui suit, le pilori était 
dressé en 1619, sur le grand pont : «1 ure op het pellergn 
» staende alhier op de groote brugghe,.. en gebannen.. 
» omdat ghi] facquelyne Chriffre gehoudt wesen en ver- 
» voirdert hebt met anderemans vleessel’ te converseren 
» ende tot dien seer suspect sijt van kennisse thebben van 
» de kerkdiverije alhier tot Onser Lieve Vrouwe van 
> Hanswijck geschied [10 juillet 1619] » (2). 

Un mendiant italien, appelé Strade, ayant été exposé 
à Malines, en 1643, trouva moyen de se dépouiller de 
tous ses vêtements, au grand scandale des spectateurs. 


M 


(1) HERMANS, Zuventaire cilé, reg. 1615-1629, fe 98. 
(2) Archives de la ville de Malines. Chron. aenw., 1619, p. 27. 
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Pour ce fait, H fut condamné à être fustigé : « ende 


» dat ghy (Strade) op het selve schavoth vilipenderen’ 
» ende in misachtinge van justice u met opgezetten wil- 
» len hebt ontcleet ende aldaer tot groote schandaele 
-» ende verargeringe van gemeynte publique hebt 
» thoont u bloot lichaem ende 
» geckende alsoo met de justicie, gegeesselt te worden 
» met roeden [8 août 1643] » (r). 

À Malines, suivant l'ordonnance du 1‘ avril 1580 (2), 


œe- 
SE 


24 


le condamné pour dettes pouvait obtenir sa libération 
par la cession complète de ses biens (boedel afstand), en 
ne se réservant que les effets dont il se servait en temps 
ordinaire. Dans certaines villes amandes, la coutume 
voulait que le dettier, libéré par suite du boedel afstand, 
restat-exposé pendant plusieurs jours de suite, de midi à 
une heure, devant l'hôtel de ville « op sekere verheven 
» plaets dat men een hkaer noemt, in zyn onderste klee- 
- deren » (3). La honte qui en résultait, faisait le débiteur 
quitte de sa dette. De là peut-être l'expression encore 
populaire « cenen kaehslag doen » pour désigner l'individu 
ui ne paie pas ses dettes. | 

: Parmi les pénalités les plus bizarres de cette époque, 
figure sans contredit celle qui consistait à clouer le pa- 
tient, par l'oreille, à la potence. I] y restait jusqu'à ce qu'il 
_se décidait à s’en aller, en arrachant le cartilage. Cette 
peine fut appliquée, en 1539, à Gand, à charge d'un 
receveur appelé Andries, qui s'était rendu a oaiNe de 
malversations. Ée nds fut placé, le corps nu, sur 
une charrette, où on l'attacha à un piquet, les yeux 
bandés, la corde au cou. Après avoir été promené ainsi 
par la ville, il fut fustigé jusqu'au sang, devant l'hôtel 


6.1 
_ 


(1) Archives de la ville de Malines. Criminelen Boeck, 1621-1644, fol. 186. 
(2) Ordonnantie op de civile justitie in dato 1 april 1580. 
(3) Octroy van den 30 july 1501 en van 1519. 

nt 
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de ville, et conduit, tandis qu’on continuait à le fustiger, 
jusqu’à la potence (1), à laquelle on le cloua par l'oreille, 
Il était défendu de lui venir en aide, et il devait avoir 
quitté la ville avant le lever du soleil, étant banni pour 
50 ans, sous peine de mort. 

« Condemneren u voorts ghestelt te worden op eenen 
» waeghen, gebonden ‘aen eenen staecke, metten oogen 
» verbonden, hebbende een strop aen uwen hals, ende 
» alhier voor schepen-huyze ghegeesselt te wordene op 
» uw bloote lyf tot den bloede, ende alsoo ghevoert ende 
» ghegeesselt te worden d’hoogpoorte neder, ter poorten 
» uyt ten tot onder de galghe, en aen de selve galge uw 
» regter oore ghenaegelt te worden, aldaer staende tot dat ghy 
» u Selve gelost hebt, en om dat hetzelve niet ghenoegh en 
» 1s, wysen u verbannen, te worden vyftigh jaeren uyt- 
» ten Lande... » 


* 
* * 


- 


Le bannissement était surtout encouru pour des 
crimes publics. Suivant une dispôsition de la keure de 
Louvain, de 1232, la publication du jugement de con- 
damnation et du nom du banni se faisait le dimanche, 
au prône. « Dwelc wi oic willen dat die rechte openbaerlic 
in de kerke den volcke cundich doe om 1egheliken te waer- 
nemen ». 


(1) La planche IV sous montre un homme et une femme attachés derrière 
une charrette. J1s ont le corps nu jusqu’à la ceinture; sur leur dos se trouve 
une inscription indiquant leur délit, et ils sont coiffés du chapeau d’infa- 
mie. On les conduit ainsi par la ville, et à chaque carrefour ou place pu- 
blique, ils reçoivent sur les épaules une certaine quantité de coups de 
verges. 

Ce supplice était également appliqué de cette manière à Bruges, suivant 
l'extrait de compte ci-après du XV: siècle : 

« Betaelt van i waghene te stofferene daer een meyskins op gestelt was 
die ghegheeselt was achter strate... ». Comptes communaux de Bruges de 1451, fol. 28, 
1°. 
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IV, 

















I. La peine des femmes querelleuses et menteuses. — II. La fustigation. 
Fac-similé d'une estampe du XVIIIe siècle. 
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Vers 1190, il était prescrit au châtelain de faire la che- 
vauchée des banms. Les chevauchées étaient des expéditions 
armées qui se faisaient une ou plusieurs fois l'an, sui- 
vant la décision des échevins, à la recherche des bannis 
en rupture de ban, et conduites par le châtelain ou par 
les officiers (officiales, maenders) du comte et du châte- 
lain. Elles se justifiaient par le nombre considérable de 
condamnés en rupture de ban qui menaçaient l’ordre 
légal (x). 

La peine du bannissement se prononçait pour trois, 
dix, vingt, cinquante et même cent ans, pendant lesquels 
il était défendu, sous peine de mort, de reparaître dans 
la ville ou le pays. Toutes les coutumes menacent de 
peines sévères ceux qui donnaient asile au banni, ou 
même lui adressaient la parole. À Malines, cette peine 
consistait en un pèlerinage à Chypre, ou une amende 
pécunière. « Die eenen ballinck van der stad huysde, oft 
» logeerde, binnen de stad of vryheyt, verbeurt eenen 
» wech in Cypres of hondert ryders, tot ses en twin-. 
» tich stuyvers brabands elcken ryder, gerekent dair 

» vore » (2). 

Les bannis à perpétuité étaient mis hors la loi, et cha- 
cun pouvait leur donner la mort sans crainte de pour- 
suites (3). 

En 1484, les échevins e Malines condamnèrent Jean 
Mappe, à résider pendant un an, au-delà des monts, sous 
peine d’avoir la première Ste d'un doigt coupée, 
s'il rompait son ban. Mappe s'était rendu coupable d’avoir 


(x) Keurbrief de la chätellenie de Bruges, sous Philippe d'Alsace, vers 1190, pu- 
blié, par GiLL10Ts- VAN SEVEREN. 

(2) Coutumes de Malines, tit. IL, art. 24. 

(3)-Keurbrief de Gui de Dampierre, cité par CANNAERT : « Voort so wie die 
» ballinghe van live oft van lede oft van leelicken faite, die wedercomen 
» sal binnen sinen termine, doetslaet binnen de palen daer hi ute gheban- 
» nen es of sal syn, die sal syn ledig en quite van den faite. » 


# 
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mis en gage des tonneaux remplis de sable, qu'il avait 
déclaré contenir de l’encens. Une note, ajoutée au bas de 
cette sentence, nous apprend que le condamné ayant été 
repris à Malines, le bourreau lui coupa, 14 jours plus 
tard, la première phalange d’un doigt : « .… op te tich 
» en’ aenspracke die de scoutet gedaen heeft op Janne 
» Mappe van sekeren bedrogen die hij gedaen soude 
» hebben in dien dat h1j sekere tonnen met sande den 
» meesten deel gevult en’ in beyden eynden met wieroke 
» waelpoijte en spiegelherste gevult voir wieroke te Lom- 
» baerden geset heeft, ende pennigen dair op ontleent, 
» is bij vonnisse van scepen’ gewesen dat de voirscr. Jan 
» Mappe sculdich es cen jaar lanc eenpairlic sonder drach 
» over bergh te woncne en met daeghslichte de stad te ruy- 
» men ende niet eer binnen te comene hi} en hebbe een 
» joir lanc eenpairlic over bergh gewoont en gewarich 
» licteken dair af gebrocht op {vorste let van zynen vingere 
» Wair hi] eer binnen quame dat men tvorste let van. 
» zijnen vingere afslaer sal. act’. xh] aug. a° M CCCC 
» LXXXIITIT. | 
» . . . . . . . . . L « “ . . . . . . 
» op ten xxvii* dach van der voirscr. maent en’ vaud? 
» voirsc’ jaire werdt de voirscr’ Jan Mappe geexecuteert 
» van Zijne vorsten lede vand’ vingere acht’ volgen’ den 
» vonnisse vire’. » (1). | 
Guillaume Hanswijck, malinois, qui avait résidé en 
Angleterre, étant revenu dans sa ville natale, fut dénoncé 
par un Philippe van Coeborch, comme étant luthérien. 
On l’arrêta à l'hôtellerie de Cauwendael, et, comme il fut 
trouvé nanti d’une bible, le magistrat le bannit de la ville 
le 6 février 1604. Il résulte des pièces de procédure que 
le dénonciateur était un individu mal famé « hem altijd 
gehouden hebbende als cen lichten vogel oft doghentet », 
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(1) Arch. de la ville de Malines. Bannen, Submissen en Correctien, 1484, f° 138. 
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qui avait été accusé par sa femme d'avoir dansé toute une 
nuit avec le diable : « ziygne vrouw had gedeclareerd 
» voor de schepen’ van Loven dat haren gezegden man 
» eenen helen nacht gedanst had met den duyvel » (1). 
Tous les étrangers suspects, ainsi que les bohémiens, 
étaient immédiatement expulsés de la ville. 
CPE bij vonnis van schepenen van Mechelen wird 
Guilliaume Maris, Ingelsman, omdat hij binnen de 
Landen gecomen was met een kort Roer of pistolet, 
gebannen..……. 23mayvirors | (2): : 
» …. gegeesselt ende gebannen omdat sij seyden te 
» wesen van de Natien van Ecipten..….{21 juillet 1629|» (3). 
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La fustigation, qui accompagnait souvent comme 
peine la marque et l'exposition, avait généralement lieu 
en public. Elle était aussi prononcée comme peine prin- 
cipale, comme le prouve l'arrêt suivant de 1695. 

Le 29 janvier de cette année, le magistrat de Bou- 
chaute condamne le jeune Lannoy, âgé de 11 ans, 
convaincu d’avoir causé la mort d’un condisciple en lui 
lançant « eenen pryckel met eenen yseren pin daer ’t 
eynden aen » à être fustigé « door synen schoolmeester, 
» in de zelve schole ter presentie van de schoolkinderen, 
» met twee scherpe roeden op zijn achterste ghegeeselt 
» te worden » (4). 

. La peine que l’on appelait, en France, /e fouet sous la 
custode, s’'appliquait dans l'intérieur des prisons (5). Le 


=. (x) Archives de la ville de Malines. Chron. aenw., 1604, p. 1obis, 
(2) Id., id., 1615, p. 24. : 
(3) Id., Correctie Bock, 1615. 
(4) Bijdragen tot het oude strafrecht in België, Brussel 1829. 
(5) La peine du fouet. 
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même auteur s'élève contre l'application publique des 
peines afflictives. Elles étaient presque toujours l’occa- 
sion de grands scandales. « Les condamnés affectaient 
l'effronterie la plus odteuse, dans leurs gestes et leurs 
discours, et souvent attentaient ainsi, d’une manière plus 
fàächeuse, à la morale publique, que par les délits mêmes 
que la peine avait pour but de réprimer ». 

À Malines, la fustigation n'avait lieu que très excep- 
tionnellement en prison. Le seul exemple que nous en 
ayons rencontré parmi de nombreux jugements qui pro- 
noncent cette peine, concerne un délinquant de 14 ans, 
de Waelhem. Après l'exécution, on le bannit pour six 
ans. | 
« Condemneren den zelven ter behoorlyker manisse 
» met scherpe roeden gegeesselt te worden op het steen 
» deser stede hem daer en boven bannende uyt dese stadt 
» ende jurisdictie dier, voor den tyd van ses jaeren » 
[14 juin 1652] (1}. . ne 

Une autre sentence, prononçant la fustigation, est 
remarquable en ce qu’elle nous fournit un trait de 
mœæurs très caractéristique du commencement du XVIT"* 
siècle. : 

En 1605, l’écuyer van der Laen, Communemaitre de 
Malines, étant malade, sa femme s'imagina qu’en lui 
avait jeté un sort. Sur son instigation, Maryn Dauvwe, 
« Coporael opt fort van ’t spuyhuys » accompagné de 
quelques autres soldats et de serviteurs de van der Laen, 
se rendit la nuit, à l'habitation de Cathérine Lucht- 
mans, dite « tgeestelijck Linken », et veuve d’Adrien 
Verstrepen. Ils l'enlevèrent de son lit et, après l'avoir 
bâillonnée et lui avoir bandé les yeux, ils là passèrent, 
en chemise, par la fenêtre, et la portèrent dans le jardin 


(1) Archives de la ville de Malines. Register van de Criminele vonnissen van 
Schepenen van Mechelen, 1646 à 1712, p. 34 v°. 
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du Communemaiïtre., Là, sous prétexte que c'était elle 
qui avait jeté un sort à van.der Laen, on battit et l’on 
fustigea la malheureuse jusqu’au sang, recueillant celui- 
ci dans un petit vase en étain... « ... over sheren straete 
» deur de achterpoorte op de plaetse ofte hoff van huyse 
» des voorn’ van’ Laen daer recht teghens over staende, 
» alwaer de zelve Catharine zeer onghenadelijck met 
» roeden ende andersins geheel haer lichaem deure es 
» gheslechen ende ghegheeselt geweest ende oock ghe- 
» wont tot loopen’ bloede..... zijnde haer bloed ghe- 
»vat ende bewaert gheweest in een tenne comme- 
» ken... » (1). 

Cette correction fut tellement brutale, que la soi-disant 
sorcière en mourut. 

Le Caporal Dauwe fut condamné à être fustigé jus- 
qu’au sang, devant le palais. On le conduisit ensuite, la 

corde au cou, devant la maison où Cathérine Luchtmans 
était morte. Là on le fustigea de nouveau, après quoi on 
le bannit à perpétuité de Malines, sous peine d’être 
pendu. La femme de van der Laen fut condamnée à 
3000 florins d'amende; quant à son fils, également impli- 
_qué dans l'affaire, on l’acquitta : « .… De aertshertoghen 
» condemneren u ghestelt te worden op eën schavot voor 
» tpaleys van desen hove ende aldaer straffelijck ghe- 
» gheesselt te worden tot loopende bloede, hebbende 
_» eenen strop aen uwen halse ende van daer alzoo ghe- 
-» leyt tot voor de deure van huyse daer de voorser Ca- 
» tharine gestorven es, ende aldaer ander werf op een 
», schavot ghegheesselt -te worden, u voorts eeuwelijck 
» bannende op pene van galghe..……. te vertrecken vuyt 
» de stad en juridictie van Mechelen binnen sonne- 


»,sChijn (1606). » 


(1) Archives de la ville de Malines. Chron. aenw., 1606, p.. 60 ro, 
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Le corps des suppliciés restait presque toujours ex- 
posé au galgenberg, littéralement colline de la potence, et 
n'était rendu que très exceptionnellement à la famille. 
Témoin, un arrêt du Grand Conseil de Malines, de 
1017. 

Le magistrat de Malines ayant condamné Chrétien 
Michiels à être exécuté par la corde, pour « par plu- 
» sieurs années avoir dérobé, et volé les bonnes gens de 
» nuit, et troublé le repos d'icelle ville », la famille pré- 
senta au Grand Conseil une supplique, à l'effet de pou- 
voir enterrer le cadavre de l’exécuté « sur ce qu'ils étoient 
» des honnêtes Bourgeois de bonne vie, et réputation ». 

Par résolution du 20 janvier 1617, le Conseil débouta 
les suppliants de leur demande, pour le grand nombre 
de larcins commis par le condamné, « mème des calices et 
autres ornements sacrés » (1). 


= 
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Le principe de punir le corps mort était surtout en 
vigueur pour les suicidés. Parmi de nombreux jugements 
dans lesquels le corps d’un suicidé est condamné à être 
trainé sur la claie, nous citerons les deux cas suivants, 
où il est question de prévenus qui se suicidèrent en 
prison. 

En 1747, un individu prévenu de meurtre, s'étant 
pendu à la prison de Gand (in de cipiragie van dezen 
hove), on condamna son cadavre à sortir de la prison, 
trainé sur la claie, et à être accroché aux fourches pati- 
bulaires. 


(1) DE Sr Vaasr, Recueil des arrêts notables du Grand Conseil de Malines. Brus* * 
selle MDCCX VII. 
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« t Hof recht doende, condemneert het doodt lichaem 
» van den voorn. Joannes. van Overbeke door den 
» scherprechter gesleept te worden van uyt de plaetse 
» van vangenisse tot buyten de deur, ende aldaer geleyt 
» te worden op een hurde met het aensicht naer de 
» aerde, om voorder gesleept te worden naer de ordi- 
» naire plaetse patibulaire, ende aldaer ghehangen in. 
» eene micke.….. » (1). 

Jérôme de Backere, Commissaire extraordinaire des 
gens de Guerre, étant accusé d’avoir falsifié quelques 
signatures des chefs trésoriers, couchées à son profit, fut, 
par ordre du conseil privé, constitué prisonnier en 1640. 
Après son interrogatoire, il se pendit et s’étrangla. Il fut 
dit par sentence que le corps mort serait livré ès-mains 
du bourreau, trainé sur une claie et mené hors de la 
ville, pour être pendu à une fourche, avec confiscation 
des biens au profit du roi. « Selon l'usage d’ainsi punir 
_» tel malfaiteur tant en Brabant qu’en Flandres, n'étant 
» même digne du gibet » (2). 

Dans le Correctie boeck de Malines, nous trouvons que 
- Je 1“ octobre 1621, les échevins autorisèrent l’inhuma- 
tion, en terre sainte, de Cathérine Goyers, que l’on soup- 
connait de s'être suicidée « .… de welke haer zelve ver- 
» daer hadde zoo het scheen ». 

Une note, ajoutée au bas, nous apprend que c’est le 
plus ancien jugement dans lequel l’écoutête a requis 
contre un cadavre. 

La punition du suicide exigeait que tout restât en 
état jusqu’à l’arrivée du magistrat chargé de le constater. 
| Suivant une ordonnance du 12 mars 1455, il était permis 
de retirer les noyés de l’eau, mais avec obligation de les 
_y.remettre avec lés pieds, « dat men een ygelijk uitten 


(x) Bidragen tot het oude strafrecht in Belgie. Brussel, 1829. 
(2) DE ST VaasT, Recueil cité. 
F4, : 
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» water mag trekken hy sy levende of dood, sonder ver- 
» buren, maer indien hij dood gevonden worde, so sal 
» men hem weder met den voeten in ’t water leggen »! 

Cette tradition s'est maintenue de nos jours parmi le 
peuple, et certaines gens croient fermement qu'il est dé- 
fendu de couper la corde d’un pendu, ou de retirer un 
noyé de l’eau, avant l’arrivée de la justice. 


- 


Nous n'avons découvert aucun jugement prononçant 
l’écartèlement. Ce supplice, dont parle Tite-Live, était 
connu de toute antiquité. Il était en usage chez les Ro- 
mains, les Germains et au IX:* siècle en Flandre. Il 
consistait à atteler un cheval à chacun des quatre mem- 
bres du condamné. Les chevaux, lancés en sens con- 
traire, déchiraient le corps en tronçons. 


= 


* 
* * 


Les femmes, au lieu d’être pendues, étaient étran- 
glées. En 1698, une femme de Duffel, qui avait noyé 
son enfant, âgé de trois ans, en le maintenant à l’aide 
d'un bâton sous l’eau, dans un fossé, eut le poing coupé 
et fut étranglée ensuite : « .… omdat ghij Catharina G... 
» u hebt v'vordert te versmoren in eenen gracht u zoon- 
» ken oudt ontrendt drij jaeren en t’ selve te hebben 
» onder gehouden in het water met eenen stok..... Con- 
» demneeren u op een publiek schavot de rechter handt 
» afwecapt te worden en mette coorde te worden ge- 
» worcht aen eenen staek » [6 décembre 1698] (1). 


(1) Archives de la ville de Malines. Register van de Criminele vonnissen van 
Schepenen van Mechelen, 1646 à 1712. 
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La mise au pain et à l’eau pendant quelques jours 
se prononç:it parfois en même temps que l’amende ho- 
norable. 

Le 26 octobre 1647, Jean De Windt fut condamné, 
pour propos séditieux, à faire amende honorable devant 
le collège, à rester pendant quelques jours (jusque mardi 
prochain) à la prison, au pain et à l’eau, et à se rendre 
en pèlerinage à N. D. de Laeken. 

LANTA te compareeren alhier in het collegie Godt ende 
» de Justicie vergiffenisse te bidden, mitsgr’ keeren ende 
» bligven en vangenesse te water ende te broode tot dyns- 
_.» dach toecomende boven dien te doen eenen beewech 
ot OL: V.van lLaken »(1). 

Un autre jugement, daté du 15 juin 1680, prononce 
une mise au pain et à l’eau pendant huit Jours, à charge 
de Mathieu de Sar, lequel avait voulu s'emparer de la 
clef de la porte du Neckerspoel (2). | 


Pour terminer cette terrible série de tortures, nous 
citerons une sentence de 1601, qui nous fait connaître 
un des modes d'application de la question à Malines. 
Il consistait à placer la patiente devant un feu vif et à 
lui chauffer la plante des pieds, que l’on mouillait en- 
suite d’eau tiède: 

« ten jare 1601 den 29 Meert wirt door schepenen der 
» stad Mechelen uytgen vonnis tegen Jenneke Deekens 


+ 


nL 


(1) Archives de la ville de Malines. Register van de Criainelsé VONNISSEN VAN 
Scheperen van Mechelen, 1646 à 1712, p.14. 
(2) Idem, P: 34 ve. 
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» alias Godt cruijckens gevangene voor tooverye en ge- 
» houden voor eene tooveresse bij het welk de selve ver- 
» wesen wird ter scherpe examinatie twelk was de 
» voorscr’. gevangene te pynigen bij het houden van haer 
» voeten voor een heet vuer naer dien de zelve zullen zijn 
» doorwijckt met lauwe water ende voorts haer te drygen 
» met andere torture zonder toorder » (1). 


2 


4 


2 


’ 


IT 
Les Prisons flamandes du XV' au XVII siècle 


La prison était la place forte par excellence de la 
commune. Au XIII° et au XIV*siècle, nous voyons donner 
le nom de Sfcen aux rares habitations en pierre qui se 
trouvaient à l’intérieur des cités. Seul, le châtelain et 
quelques familles notables pouvaient se permettre ce 
luxe dont quelques appellations ont conservé le souvenir, 
tel le Cantersteen à Bruxelles, le Gheraert Duyvelsteen 
(Château de Gérard le Diable) à Gand, etc., etc. La 
dénomination simple de Sfeen était exclusivement ré- 
servée pour désigner la prison. 

Nous en trouvons la preuve dans de nombreuses 
« keures » où il est question du Steen et du steenwaerder 
(lapidarius). Une keure de 1266 en donne la traduction 
française : « Nous Margherite, contesse de Flandres et 
» du Haynau, et Nous, Guis, ses fius, cuens de Flandres 
» et Marchis de Namur... et cil ostage girront à Bru- 
» ges en /e pierre (steen) » (2). | 


(1) Archives de la ville de Malines. Chron. aenw., 1601, p. 22. 
(2) Gizziors- VAx SEVEREN, Coutume de la ville de Bruges. Bruxelles, 1875. 
Le mot vanghenesse ne se rencontre qu'à partir de 1302. 
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Les Steen de Bruges, d'Anvers, de Malines, de Lierre, 
la Steenporte de Bruxelles, étaient les prisons du seigneur 
et de la commune. Nous y consacrons plus loin un bref 
aperçu historique. Au XVI® siècle, les prisons étant in- 
combrées, il semble que l’on ait un peu partout, utilisé 
les portes des villes ou d’autres locaux. À Bruxelles, les 
portes de Caudenberg, de Hal, de Laeken servirent de 
lieux de détention. À Malines, ce furent la porte de 
Bruxelles et celle du Vinquet, que l’on transforma en 
prison. On s’imagine assez facilement ce qu'étaient ces 
prisons improvisées où l’on jetait pêle-mêle, dans d’im- 
menses locaux, les prisonniers de guerre et les vagabonds 
qui suivaient en grand nombre les troupes en campagne. 

Il n’en était pas de même des prisons proprement 
dites, .et c’est une erreur de croire qu’elles étaient, ces 
« tannières, cavernes, fossés et spélunques, plus horribles, 
» obscures, hideuses, que celles des plus vénimeuses et 
» farouches bestes — brutes, où on les fait roidir de 
» froid, enrager de mal faim, hanner de soif et pourrir de 
» vermine et de pôvreté », dont parle un ancien auteur 
Français. Il n'y a évidemment aucune comparaison à 
_établir entre celles-ci et nos établissements pénitentiaires 
modernes; mais on est étonné de la réglementation mi-. 
nutieuse qui existait déjà au XV* siècle pour nos prisons. 
On y soignait l’âme et le corps, et il ne semble pas que 
l'on y ait plus souffert du froid et de la faim que de nos 
jours. Les œuvres charitables fonctionnaient tout aussi 
bien que les comités de patronage actuels, et les secours 
religieux ne manquaient pas aux prisonniers. Les ma- 
gistrats et les échevins visitaient les prisons à des épo- 
ques régulières, les attributions des geôliers étaient 
pettement définies, et les prisonniers connaissaient leurs 
droits. Que certaines prisons ont.été mal tenues, qu'il y 
a eu des abus de toute nature, que les règlements n'ont 
pas toujours été observés, nous ne le niérons pas; mais, 


\ : 


70 NOTES SUR LE SYSTÈME PÉNAL 


prise dans son ensemble, nous constatons que l’organisa- 
tion pénitentiaire des XV* et XVI® siècles était de 
beaucoup supérieure à celle qui existait dans nos pro- 
vinces dans la première moitié du XVIII siècle, et peut- 
être au commencement du. XIX*°. Nous l'attribuons aux 
mesures sages, pleines de bons sens, que prenait le 
magistrat de nos communes flamandes. 

L'ordonnance de 1570 avait paru à la suite des mal- 
versations et irrégularités nombreuses qui avaient été 
constatées dans la plupart des prisons Belges (1). Il 
y avait eu aussi de nombreuses évasions, sans que les 
geôliers eussent été inquiétés de ce chef. Il en résulta 
une tentative de réforme pénitentiaire qui ne devait être 
sérieusement réalisée que deux ‘siècles plus tard, par 
Charles de Lorraine. 

Au XVI: siècle, les frais d'entretien des prisons étaient 
supportés en partie par l'empereur, en partie par la 
commune (2). Les individus écroués devaient pourvoir 
à leur entretien et payaient un droit d'entrée (incomgeld) 
et de sortie, dont nous reparlerons au chapitre suivant. 

Presque dans toutes les villes, il existait des œuvres de 
miséricorde pour l'entretien des prisonniers pauvres. 
Ceux-ci adressaient au nouvel an et à certaines fêtes, 
des épitres au magistrat, lequel, en retour, faisait des 
dons de vin et de victuailles. Les comptes de la prison 
« het chastelet » de Gand nous montrent que les détenus 
recevaient, le jour du mardi-gras, du vin et des « krake- 
lingen » envoyés par les échevins. Parmi les coutumes 
de cette époque, signalons encore le privilège qui existait 
pour les bourgeois (poirters), d’être incarcéré dans un 
Jocal spécial, appelé de potrterscamere. Il en sera plus 
spécialement question au chapitre de la prstole. 


(1) Cette ordonnance constitua le code criminel des Pays-Bas jusqu'en 1794. 
(2) Archives de Malines. Cronologische aanwijzer. 
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Vruntes. — En dehors des prisons ducales et com- 
munales, il existait une quantité de Vroente, en thiois 
Vrunte. Ce nom, d’origine celtique (1), signifierait propre- 
ment, maison de contrainte (en gallois, Frwyn ty); d'après 
les auteurs de l’histoire de la ville de Bruxelles (2), le 
mot vrunte signifñerait littéralement endroit fermé, enclos. 

Il nous parait plus logique de rechercher l'étymologie 
de Vroente dans le mot /r6, qui signifie en vieil haut 
Allemand et en vieux Saxon, Seigneur. Ce mot a donné 
naissance à un adjectif /rôna (vrô-ne), ayant le sens de 
seigneurial, dont on a formé, par l'addition d’un suffixe 
te, vrôn-te, tout comme de gemeen on a fait gemecn-te. Le 
« altdeutsche würterbuch », du professeur Schade de 
Küningsberg, explique le mot /rônahëlt (vrônogèld) par 
« Zalung an die Herschaft » (paiement au seigneur). 
Ce: « vrônogéld » n'est-il pas la redevance payée par le 
prisonnier au seigneur, redevance que l'on DES plus 
tard incomgeld (taxe d'entrée)? | 

Il existait de ces prisons dans la plupart des seigneu- 
ries. En 1433, Jean de Marselaer, ayant fait enlever un 
prisonnier de la vrunte de Steenhuffel, n'osa plus rentrer 
en Brabant, et n'obtint l'oubli de son méfait que moyen- 
* nant le paiement de 6 clinkaerts (3). D’après une déclara- 
tion des échevins, du 26 mars 1565, la vroente ou 
schuddelkist de Tervueren était, de temps immémorial, 
fournie de bois et de.boisson par une famille particu- 
lière (3 ). À Yssche, au XV siècle, l'individu qui séjournait 
un jour et une nuit à la vroente, payait au geôlier quatre 
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ti) Arm. BemauLr DE DorNon, Le Spantole. 
(2) HENxE et WauTERs, Hist. de la ville de Bruxelles. 
(3) Wauters, Hist. des env. de Bruxelles. Tervueren. 
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sous; moyennant cette somme, il avait droit à un lit et à | 
deux repas sans vin; lorsqu'il n'y passait que la nuit et 
n'y prenait qu'un repas, la rétribution du geôlier se | 
réduisait à deux sous; mais dans l’un et dans l’autre cas, 
devait acquitter un droit d'entrée de cinq sous (1). | 

A Bruxelles, la vroente servait, dès le XIII° siècle, 
plus spécialement à l’incarcération des bourgeois pré- | 
venus. 6 | 

Le fait d’être écroué là plutôt qu’à la Steenporte, con- | 
stituait un privilège pour les Bruxellois : « De voersz. | 
» poirters ende inghesetenen deser stadt gheapprehen 
» deert zijnde, t zy om criminele oft civile saken, worden 
» ordinarie’ ghevanghelyck ghestelt in de Vroente, ende 
» niet op de Steen-poorte, welcke ghevangenisse is die- ; 
» nende voor d’ af-ghesetene delinquanten ende vaga- | 
» bonden » (2). 

Au XVII: siècle, les soldats Espagnols, en garnison à 
Bruxelles, confondant vrunte et vriend (ami), désignaient 
la vrunte par la traduction espagnole de vriend, amigo. 
Cette appellation lui est restée, et la « vrunte straat.» 
s'appelle « rue de l’amigo ». ù 

Antérieurement à 1521, dit M. Waurers (3), la vrunte 
de Bruxelles était affermée, tous les trois ans, par le sou- | 
verain, à charge pour le fermier de l’établir dans une 
maison convenable. Ces prisons d'occasion n'offrant 
aucune sécurité, le domaine fit, en 1521, l’acquisition 
d'une maison située en face de la halle aux draps, maison 
dont on fit la vrunte. 


Ces notes très incomplètes, nous le reconnaissons, sur | 
les anciennes vroentes, permettent cependant d'établir 
que le principe de l’affermage des prisons était suivi - | 

(1) WaurTERSs, Hist. des environs de Bruxelles. Yssche. | 


(2) /Costuymen ende rechten der stadt Brussel]. 
(3) WauUTERS, Hist, des environs de Bruxelles. 
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partout dans le Brabant, — que le prisonnier devait y 
pourvoir à son entretien — qu’il payait un droit d'entrée 
et de sortie au geôlier, et que ces droits et frais divers 
étaient parfaitement tarifés. 


Galères.— Le régime pénitentiaire du XV°siècle com- 
prenait également un certain nombre de galères, qui se 
trouvaient à Anvers. Ç 

Nous ne connaissons que fort peu de particularités 
concernant ces prisons flottantes. Il résulte des comptes 
communaux de Gand, qu’en 1448-49, des détenus furent 
transférés du châtelet de Gand aux galères (1). Les 
archives de la ville de Malines contiennent deux lettres 
de Philippe-le-Bon, où il est question des galères d’An- 
vers. Par la seconde de ces lettres, datée de « Bruessel, 
XVII® dage in april (avant 1457), » le duc de Bourgogne 
requiert le magistrat de Malines de prêter assistance à 
son écoutête van Edingen, pour transporter à Anvers, les 
grands malfaiteurs détenus au steen de Malines, et qui 
devaient être embarqués sur les galères de l'Etat (2). Un 
semblable transport de criminels détenus à Malines, aux 
. galères à Anvers, avait déjà eu lieu en 1453 (3). 

Au XVI": siècle, fort peu de jugements criminels exis- 


“(r) Item ghegheven den amman van Ghend van den costen die de ghe- 
vanghene, diemen ter galijen waert voerde, in Chastelet, daden IIII, s. gr. 
Stadsrekeningen over 1448-49. DE Porter, Gent. 

_ (2) Archives de Malines. Lettres missives, CLXXXITI, original. 
(3) Archives de Malines. Lettres missives, CX. Philippe-le-Bon, duc de 
Bourgogne, prie le Magistrat d'aider l’écoutête à exécuter l’ordre qu'il lui 
envoie, de remettre entre les mains du capitaine des galères à Anvers, les 
grands criminels détenus dans la prison de Malines. Brussel, XVII° dage 
in April 1453. 
 : 
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tant aux archives de Malines, prononcent la peine des 
galères. Ce fait est assez étonnant, lorsqu'on songe 
au nombre considérable de rameurs qu’exigeaient les 
nombreux navires équipés par les Espagnols (1) et aux 
demandes réitérées de condamnés formulées par les 
capitaines de galères. Cette pénurie de rameurs était 
telle qu’au XVIII" siècle, l’on vit l'arbitraire administra- 
tif retenir à bord des galériens dont la peine était expi- 
rée. Peut-être craignait-on au XVI" siècle, que des galé- 
riens d’origine flamande ne favorisassent la prise de leur 
bâtiment par les gueux de mer? Quoi ASE en soit, le 
jugement ci-après n’applique cette peine qu’à un individu 
reconnu aliéné. 

Un appelé Mengo, ayant incendié une grange, appar- 
tenant à la table du St-Esprit, de l’église St-Rombaut, et 
ayant proféré des blasphèmes dans la même église, 
fut déclaré être passible de la mort par le feu. Mais en 
considération de son état mental (il était faible d'esprit), 
on le condamna à être envoyé aux galères à perpétuité, 
après avoir été fustigé publiquement devant l'hôtel de 
ville. û 

dat hij heel cranck van sinnen en slecht van 
» verstande es geveest mijnheeren schepenen op al's rij- 
» pelijck gelet hebbende, condempneren den selven ge- 
» vangene alhier voer stadthuijs gestelt zal worden op 
» een schavot en aldaer met roeden gegeesselt te worden, 
» voerts zyne leefdagen lanck geset te worden op een galeye, act 
» in 5 Marty 1568 » {2). 


(1) À la bataille de Lépante, livrée le 5 octobre 1571, Don Juan d'Autriche 
avait sous ses ordres, six galéasses et deux cent sept galères. L'Invincible 
armada, équipée en 1588, par Philippe II, contre l'Angleterre, comprenait, 
entre autres navires, « quatre galeasses, sur lesquelles il y avait douze cens 
esclaves; quatre galères avec huit cent quatre-vingt-huit esclaves; » Vax 
METEREN, Ouvrage cité. 

(2) Archives de Malines. Chronol. aanw., 1568. 
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Steen de Malines. — Les archéologues Malinois ne 
sont pas bien d'accord pour déterminer l’endroit exact 
où s'élevait jadis le Steen. D'après le chanoine Schæffer, 
il aurait été attenant aux halles, et cet historien invoque 
un acte scabinal de 1440, dans lequel il trouve Æefro pri- 
soniam 1n platea dicta steenstract, pour prouver que le Steen 
s'élevait près de la ruelle de ce nom (steenstraetje), qui 
récemment a reçu le nom de Standonck. Un autre acte 
scabinal, de 1477, renseigne « Cremers ambagt geeft te 
» erven een huys den rooden hond, gelegen op de merkt 
» op den hoek van de steenstraet achter den ouden stcen ». 
Schæffer infère de ces citations, que le très ancien mur 
(il semble dater du XIIF"* siècle) que l’on voit encore de 
nos jours derrière les halles, serait un vestige de l’an- 
tique Steen. Quoi qu'il en soit, un extrait des comptes 
de l'hôpital, qui nous est obligeamment communiqué par 
notre ami M. le docteur Van Doorslaer, prouve qu’en 
1516-17, le Steen existait encore (1). 


La halle fut bâtie vers 1315, sur l'emplacement d’un 
bâtiment similaire beaucoup plus ancien (2). Il est très 


(1) Ontvang. van verkogte goederen eener vrouw die hier kwam uit een 
clyn staetken achter den steen..…....…… (Rekeningen van O. L. V. Gasthuys 
1916-17 4D: 321V°: 

. (2) A° [1315] Item hesricke van Caelberghe van sine erve dat men cochte 
t (er) hallen behoef. 

. (1315) Item Jacob van Dixmuide ter hallen behoef mede te makene metten 
vierdendele van den laken ten getouwe en’ mette ghewande daer te summe 
ane liep op-xviij c 1x # x B end vj (deniers). 
“ (1349) id. van alle werke in de Halle ghewrocht van alle de camere’ van 
tumme’re en’ van and(ere) timm(er)inghe van metsene van deckene van lat- 
tene van tiechele van witte steene van quareele van schoot:wercke en van 
al andere stoffe ix'" ij & ij°. (Comptes communaux de Malines, du XIV" 
siècle). 
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possible qu'au XIV” siècle, elle ait été reliée au Steen 
et que la tour en ait servi de prison dès cette époque. 

Mais ce ne fut qu'au XVI" siècle que cette tour servit 
exclusivement de prison, destination que l'étage de ce 
bâtiment conserva jusque vers 1815. 

Charles-le-Hardy, ayant institué le Grand Conseil en 
1473, décréta la construction à Malines, d’un palais digne 
de ce parlement : 5 

Anno MIIII en LXXIIT de derde dach in Lauwe 
» (janvier) doe geschiede tghene hier nae gescreve staet, 
» als dat hi (Hertoghe Kaerle) ..……. maecte ..…. heren van 
» den parlemente van :mechelen: "2744002806 “12 

» En ’t segghe dat we he liede make soude een schoe 
» huys ofte Lo daer inne dat men dagelicx houde soude 
» het voors. parlement, naer dye maniere als dat be- 
» hoort » (r). 

Les comptes de la ville nous renseignent que trois ans 
plus tard (1476-77), le magistrat acheta la maison « die 
sterre » près du grand pont, afin d’y loger les prisonniers 
de la ville qui évacuer le Steen, en vue de la 
construction du palais du Grand: Er (2). Nous en 
inférons que le Steen s'élevait à l'angle des halles, à 
l'entrée de la rue de Beffer. La maison « de Ster », qui 
servait depuis le XIV: siècle de dépôt à la compagnie des 
Indes, était grande ct spacieuse. On prétend qu'il y 
existe encore des caves voutées d’une étendue considé- 
rable. 

Ce bâtiment, qui avait déjà été employé comme prison 


(1) Dit is de excellente Cronvche van 1 laendere, bladz. CLXVI recto. Antw. 
1531. 

(2) A° 1476 — (77 nouveau style) 

is ghecocht voor de stad een huys gheheeten die sterre, gheleghen aen de 
grootbrugghe over die Dele, omme die ghevangenen van de stad dair te 
logeren die vertrecke moeste uit vanghenesse aen de met top-op s wycker 
t’ begheerte van de heeren van parlemente t. Coste clib gr. 

(Comptes communaux de Malines). 





PLANCHE V. 





Cachot dans une échaugette des Halles de Malines 


avéc carcan et chaînes rivés au mur 
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en 1471 (1), fut cédé en 1485, à la corporation des bras- 
seurs (2). , 

Ce ne fut que vers 1529, d’après SCH&ŒFFER (3), que le 
Steen fut démoli. Le plan de transformation - d’une 
partie des halles en palais du Grand Conseil, par Rom- 
baut Keldermans, date de vers 1530-31. La même année, 
Charles-Quint accordait 6000 carolus d’or pour l’achève- 
ment de l'hôtel du Grand Conseil et la construction d’une 
nouvelle prison (4) |1531|. 

Quelle fut cette nouvelle prison? Appella-t-on ainsi la 
prison aménagée dans la tour des halles, et qui a pu être 
remise à neuf vers cette époque? C'est une question que 
nous laissons à d’autres le soin de résoudre, 


A diverses époques, certains locaux furent, pour cause 
d'encombrement, provisoirement affectés comme succer- 
sales de la prison. Dès 1446, la « Winketpoort », porte 
du Vinquet, servit de prison pendant que l’on exécütait 
“certains travaux au Steen, « tot reformatie van den 
Steen » (5). En 1639, le « Winkettoren », l’ancien palais 
et la maison du lieutenant écoutête, renfermaient des 
prisonniers. La porte de Bruxelles servit également de 


(1) Archives de Malines. Chrouologischen aanwizer. 

(2) Reynaws, Korte geschiedenis der huyzen van Mechelen. 

(3) SCHŒFFER, Ouvrage cite. | 

(4) Octroi de Charles-Quint, contenant autorisation pour la ville de Ma- 
lines, de toucher chez.le receveur des exploits, provenant des amendes 
axbitraires et confiscations, et non des amendes de frivole appel, la somme 
de 6000 carolus d’or, de 20 patards, monnaie de Flandre, la pièce, et ce pour 
l'achèvement de l’hôtel du Grand Conseil et la construction d’une nouvelle 
prison. (P.-J. Van DorEN, Zuventaire des archives de la ville de Malines, p. 105). 

(5) Archives de Malines. Chronologischen aanwiÿzer. | 


L 


78 NOTES SUR LE SYSTÈME PÉNAL 


prison au siècle dernier. Ce n'étaient là cependant que 
des mesures provisoires, prises notamment en temps de 
guerre, alors qu'il y.avait affluence de maraudeurs et de 
prisonniers militaires. [l'n’y eut à Malines qu'une prison 
qui était le Steen, et plus tard la tour des halles. C’est 
ainsi que nous trouvons la nomination d'un geûlier 
(Steenweerdere) unique, lequel percevait les redevances 
payées par les prisonniers détenus dans les divers locaux 
de la ville. Nous n'avons pu retrouver de règlement de 
la prison, antérieur à celui de 1526. Certains extraits des 


archives nous renseignent cependant que, déjà en 1448, 


le magistrat désigna des « proviseurs des prisonniers 1in- 
digents ». Vers 1450, Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, 
fit savoir au magistrat, qu'il consentait à ce que Lucie 
Van Messien fut, à la requête de son mari Gautier 
Trumeau, dit Alemaigne, « enfermée en aucune prison 
» et lieu honeste, à cause de sa vie dissolue, afin qu'elle 
» se. abstenist de ne plus ainsi esciandier lui et ses 
» enfants » (1). | | 
Dans la seconde moitié du XV: siècle, les gardes du 
Steen de Malines furent condamnés par le magistrat, au 
paiement d’une amende de 20 cavaliers, rente héritable, 
ou 40 cavaliers, rente viagère. Voici ce qui avait donné 
lieu à cette condamnation. Un nommé Cupere, détenu 
pour non paiement d’une dette de 100 écus et de 80 florins 
du Rhin, avait été conduit hors du Steen, par le sergent 
Condyt, et s'était enfui. Condyt, qui n'avait pas qualité 
pour extraire des prisonniers sans ordre de l’écoutête, 
avoua être en défaut, et se constitua lui-même prisonnier; 
mais le portier du Steen fut mis en cause et condamné 
à payer endéans les 40 jours, la somme due par l'évadé. 
A l’occasion de ce procès, le geôlier exposa au magistrat 


(1) Archives de la ville de Malines. Lettres missives. CLXXX. Original. 
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qu'il ne disposait pas d'un nombre suffisant de gardes 
« pour fermer les huys des dites prisons » (1). 

En 1500, il était célébré chaque semaine, une messe 
au Steen. 

Le magistrat rendit, en juillet 1526, une ordonnance 
contenant certaines dispositions réglementaires relatives 
à la prison. Il en résulte notamment qu'à Malines égale- 
ment, les fonctions de geôlier étaient affermées : 

« item dat elck steensluytel van nu voortaen die den 
» steen oft gevangenisse verpachten sal sculdich sal syn 
» de verpachtinge van den selven steene wel te verbor- 
» gene om den hee’ zijne verpachtinge betaelt te wordene 
» ende insgelycx oock den steene oft gevangenisse ter 
» bewaernisse van alle den gevangenen aldaer tot er 
» sumen toe van sess hondert oft meerdere costen Aie 
_» rynsguldens en dair toe verbindende syn Ilyf en syn 
» goedt en dat voir temoin ten jare 1526 den 7 augusty ». 
_ Nous examinerons au chapitre suivant, quel était le 
régime des prisonniers détenus aux halles de Malines. 


La plupart des documents où il est question de la pri- 
son de Malines, et que nous relevons chronologiquement 
à partir du XVI" siècle, n'offrent qu’un intérêt anecdo- 
tique. Nous les passerons rapidement en revue : 

En 1567, le comte de Mansfeld prie le magistrat d’é- 
mettre un avis favorable sur la requête d’un gentilhomme 


(1) Archives de la ville de Malines. Escriptures pour les commugmestres et 
eséñevins de la ville de Malines adiournez en cas de reformac'on et de 
Jehan van Muystune escoutête d'icelle ville partie inthimée d'une part. 
Rencontre et au préjudice de Jehan Van der Cammen et Jehan Van der 
Linden, ceppiers et gardes des prisons de la ville de Malines impetrans 
demand' en càs de reformacon d'autre part. (X Ve siecle). 
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appelé Van Bonselemberg dit Kessel, détenu à la prison 
de Malines (tr). 

En 1560, le Conseil des troubles demande de rechercher 
à Malines, 17 prisonniers évadés de Bruxelles (2). Le 24 
février 1570, le magistrat écrit au duc d’Albe, que la plus 
affreuse misère règne en ville, et que la prison est encom- 
brée (3). Le 29 janvier 1571, le magistrat informe le Grand 
Conseil qu'il n'y a pas en-cette ville de prisonniers pré- 
venus d’avoir participé aux troubles (4). — Vers la même 
époque, il se commit un ‘assassinat en prison. Voici, 
d'après Azevedo (5), la relation de cet événement : le 15 
mai 1570, un iconoclaste, appelé Gommaire, étant con- 
damné à mort et détenu à la prison de Malines, feignit 
de vouloir se confesser et fit appeler le père Gérard Van 
den Schriecke, qui était depuis longtemps le confesseur 
des prisonniers. Celui-ci s'étant rendu à la prison, Gom- 
maire lui porta dix-huit coups de couteau... « Zoo dat 
» den biechtvader voor doot int ’t klooster in een troch 
» oft mande is gebracht ». Il en échappa néanmoins, 
mais l'assassin, afin de se. soustraire aux supplices 
qui l’attendaient, se pendit dans son cachot la nuit sui- 
vante. La chronique Anversoise rapporte que Gommaire 
fut écartelé et ‘brülé ensuite; mais on trouve qu'il fut 
suspendu dans la fourche (in de micke) et qu'au même 
moment un nommé Antoine Claes fut exécuté par le 
glaive. 

En 1584, une requête adressée par le geôlier au ma- 
gistrat, trahit l'existence d'abus graves. Il réclame «contre 
» la conduite des sergents de ville qui, au lieu de con- 
» duire à la prison les personnes qu'ils avaient arrêtées, 


(1) Archives de Malines, Lettres missives, DCLXXV. 
(2) Ibidem, DCCXXXIII. 

(3) Ibidem. 

(4) Ibidem, DCCLVIII. 

(5) AZEVEDO, Chronycke van Mechelen. 
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» les détenaient dans les cabarets où ils faisaient de 
» grandes dépenses aux frais de ces derniers » (1). 

Il est à croire qu’à la même époque, le personnel de la 
prison était insuffisant, car en 1586, le concierge demande 
« de pouvoir mettre les prisonniers aux fers, ou de s’ad- 
» joindre, aux frais de la ville, quelques personnes pour 
» l’aider à les garder » (2). 

De nouveaux abus furent constatés à la fin du XVI° 
siècle, dans l'administration de la prison de Malines. Il 
en résulta une révision complète du règlement. Celui 
de 1597, que nous analysons au chap. III, exigeait 
entre autres dispositions, une bonne caution du geôlier, 
én garantie dé son fermage (3). Les Malinois, en état de 
fournir caution, ne pouvaient rester détenus « in besloten 
» ghevangenisse, in eenighe sake daer lijf noch let aen 
» verbuert en is. » C’est à la fin du XVI: siècle qu'il est 
également question, pour la première fois, de registres 
d’écrou : x 

« Als yemant in gevangenisse geleyt wort, zoe zal de 
» Casteleyn van den gevangenisse teeckenen, den naem 
‘» ende toenaem vanden gevangen, ende den naem ende 
» toenaem vanden genen die daer doet leggen, tsij de 
» Heere oft partie, ende voir wat sake, ende oick den 
» dagh ende jaere dat hïj daer geleyt is ». 

Tous ces registres ont disparu. Les plus anciens qui 
soient parvenus jusqu’à nous ne datent que de 1802. 

Le nombre considérable dé soldats Hollandais, faits 
prisonniers à Calloo, donna lieu, en 1639, à un différend 
entre le geôlier Gislain Henebault et le magistrat (4). 
Ces prisonniers, logés au Sfeen (on continua par habitude 
sans doute, à appeler Steen la prison qui se trouvait aux 


De ten 
(1) V: HERMANS, Inventaire des archives de la ville de Malines. 
(2) Idem. 
(3) Règl. de la prison de Malines de 1597, art. II. 
(4) Archivès de la ville de Malines. 
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halles), au winket-toren, au vieux palais et à la maison 
du lieutenant écoutête, occasionnaient au geôlier des 
frais considérables, dont celui-ci réclama le rembourse- 
ment au magistrat. Une pièce de ce dossier nous a 
conservé les noms de ces prisonniers de guerre (1). 





Partie des Halles de Malines ayant servi de prison 


du XVIme au XIXm* siècle, 





(1) Archives de Malines. 


De gevangenen tot den lieut' Freis, leeutenant. 
schoutheet : van den Broeck, leeutenant. 

Roel van Os, persoon edelman. Simon, leeutenant. 
Péchelier, sergant-major edelman. Hannecourt, leeutenant. 
Alphons, capitijn. Sweitser, leeutenant. 
Noclanden, capitijn. Aberda, leeutenant. 
Niron, capitijn. Brutsma, vandrich. 
Riviere, capitijn. Broewenstein, vandrich. 
Hetin, capitijn. van de Lans, vandrich. 
Cadele, sergant-major. Roosecrans, vandrich. 


Leaucourt, leeutenant. Curde, vandrich. 
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* 
* *. 


Le Steen de Bruges. — Cette prison semble être 
le plus ancien établissement pénitentiaire de notre pays, 
ainsi qu'il résulte du règlement du XIII" siècle, que 
nous publions aux annexes. 

Les comptes de la ville de Bruges, du XV* siècle, nous 
fournissent quelques détails sur l'aménagement intérieur 
du Steen. On y rencontrait la « doncker camere » 
(chambre obscure), réservée aux détenus pour dettes, le 
« blochaus » et la chambre des femmes (1). Il y est éga- 
lement question de « stoc ». 

« f 5o, n° 2 : Item een handyser, metten slote daer 
» toe, an eenen stoc int blochuus... Item een slot ghe- 
» maect an den stoc in de doncker camere... » 

D'après l’auteur que nous venons de citer, il s’agi- 
rait ici de cachots qui se trouvaient dans le « blochuus » 
et dans la « doncker camere ». 

CANNAERT (2), citant Diericx (3), dit.-que le sfoc était 


Machoets, overste. Bemmel, vandrich. 
Festere, leeutenant. Francklendonck, vandrich. 
Imbist, vandrich. Werman, vandrich. 
den soone van Machoets, edelman. — 
den neve van Hetin, edelman. É Gelogeert te : 
Jan Maselie, ruyter. -_ Slaesdort, edelman. 
den neve van Péchelier, edelman. Lader, edelman. 
. Item alle de cnechten. Broeck, edelman. 
— Wacon, edelman. 
Op ’d oudt paleys : Smoelte, edelman. 

. Jan Torbus, leeutenant. : van der Burcht, edelman. 
Van de Poel, leeutenant. Alexander Lots, sergant. 
Lever, leeutenant. M" David, N. Chirurgin-major. 
Brants, leeutenant. Synen son. 

Lideman, leeutenant. Dom Creval, stalmeester. 
Cidels, leeutenant. François du Bois, soldaet. 
Huysman, leeutenant. Noch atdere, den cipier niet bekent. 


(x) Giizionrs-Van SEVEREN, Inventaire des archives de Bruges, IV, p. 175. 
(2) Bijdragen tot het oude strafrecht in Belgie. Brussel, 1829. 
(3) Diericx, Mém. sur la ville de Gand. 
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une espèce de cage : « De stoc was eene soort van kooi of 
» muit, waarin ook de « diefven » ofte diefveghen metter 
» proeyen gebracht werden drie daghen lanc, dat es te 
» verstane, dat mense-metter werckclocke in den stoc 
» bringt en metter werckclocke weder er uyt doet ». 
M. DE Porrer (1) est du même avis et signale un sfoc 
que l’on plaça, au XVI: siècle, devant l'hôtel de ville de 
Gand. : 

Nous ne partageons pas la manière de voir de ces 
savants historiens. Le s{oc’semble plutôt avoir été une 
entrave se composant de deux poutres superposées, entre 
lesquelles passent, par des lunettes, les chevilles du pa- 
tient. L'une des éxtrémités des poutres était en charnière, 
l’autre se fermait à l’aide d’un cadenas « handyser metten 
slote » (2). Nous avons découvert un des rares exemplaires 
de ce curieux instrument de supplice, dans les greniers 
du château de Turnhout (3). Les Chinois le connaissent 
sous le nom de gangue; en Allemagne, il s'appelle block 
«in den block setzen », à Rome, cippi, en Angleterre, 
stocks. Les dimensions du soc conservé à Turnhout, 
permettent facilement son placement dans un cachot 
ordinaire. 


* 
* + 


Le Châtelet de Gand. — La prison comtale était le 
Châtelet (t Sausselet, ’t Chastelette), qui s'élevait au 
Marché aux grains, sur l'emplacement du « pakhuis ». 
D’après certains historiens, le Châtelet servait déjà de 
prison au XIII" siècle. Anciennement, la garde des pri- 


(1) DE Porter, Gent. 

(2) Ghegheuen den temmerman van eenen nieuwen sfoc te makene vp ten 
steen daer men de ghevanghene jn sluut..... Comptes de 1432-32 de Bruges, 
f° 46 verso, n° 3. 

(3) Voir L. SrrooBanrT, Le château de Turnhout avec planche ra 
le stoc. Un instrument semblable est conservé à Nurenberg. 
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sonniers y était confiée au maïeur ou amman, qui avait 
le geôlier sous ses ordres. 

A diverses époques, il se fit des exécutions à l’intérieur 
du Châtelet. Une ancienne chronique (1) relate qu’en 
1487-88, on exécuta par le glaive, devant l'autel du Chà- 
telet « voor den aultaer in t’ zauchelet », neuf personnes 
de condition. 

En 1528, Charles-Quint céda l’ammanie aux Gantois, 
moyennant 200 livres parisis l'an. Le Châtelet servait 
alors de lieu de détention aux criminels et à « ceulx qui 
» sont à la congnoissance et judicature de notre grande 
» baïlli et desdits échevins de Gand ». 

Il résulte encore de l’acte de cession (2), que la prison 
était fort petite, vieille et caduque, que les prisonniers 
s'y trouvaient en commun, et que par là «ils ont pu bail- 
» ler et de fait baïllent conseil et advis les ung aux 
» autres » que la puanteur et la corruption y étaient con- 
sidérables, et que par ces raisons il y a lieu de « l'accroistre 
» et eslargir, comme purs certain temps a été fait en plusieurs 
» aultres noz villes de pardeça ».Ce passage semble indiquer 
‘qu’au commencement du XVI": siècle, plusieurs prisons 
furent agrandies. 

La direction « qui jusques ores a esté desservi par ung 
» homme seul se desserve et exerce en l'avenir par deux 
» bourgeois de notre dite ville de Gand, gens à ce qual- 
» lifiez et ydoines, lung desquels qui se pourrait dire 
» amman, pourroit calengier les délinquans et semondre 
» les eschevins, et lautre se pourroit dire chepier et tourier 
et auroit garde desdits prisonniers, chacun deula aux 
» droiz et proufiz y appartenans et accoutumez, et de ce 
» leur accorder et faire expédier noz lettres patentes ». 


M 


r A 


(1) Cronyk Sersanders, citée par J.-B. CANNAERT, Bisdragen tot de hennis van 
het oude styafrecht in Vlaenderen, Gend, 1835. 
(2) Publié par DE Porter, Gent. 
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À la suite de cet acte, le magistrat fit démolir le 
Châtelet, et de nouveaux bâtiments y furent érigés. 

L’historien DE Porrer (1), auquel nous empruntons 

la plupart de ces détails, décrit la disposition intérieure 

de la nouvelle prison. Il s’y trouvait des cellules appelées 
mnten (cages) et une chambre où s’appliquait la question. 
Ces muiten servaient. à enfermer les prisonniers qui con- 
trevenaient au règlement. D’anciens chroniqueurs rap- 
portent qu'il s'y trouvait aussi des cächots souterrains 
« onder d’aerde die men luttei ghebruyct om de onghe- 
» sontheit van de ghevanghenen ». Il n'était pas dans les 
usages, paraît-il, de procéder à des fumigations dans les 
prisons de cette époque; aussi, lorsque la malpropreté 
était trop grande, le magistrat ordonnait-1l de procéder 
à des désinfections qui se faisaient à l’aide d’encens et de 
goudron (2). Cette mesure était justifiée, car, d’après le 
chroniqueur Van de Vivere, la peste éclata en mai 1582, 
au Châtelet, et, suivant la coutume de cette époque, l’on 
suspendit une botte de paille devant la façade, afin 
d’avertir les passants. Plusieurs prisonniers, ainsi que 
le geôlier, y moururent (3). Ÿ 

EL 1560, des réformés détenus au Châtelet, cherchant 
à faire des ee tes parmi leurs co-détenus, É magistrat 
ordonna le transfert d’une partie de ceux-ci au château 
des comtes. # 

Comme dans cette dernière prison « 4/5 se trouvaient 
séparés les uns des autres », on espérait « pouvoir mieux 
travailler à les convertir » (4). 

Le Châtelet fut vendu en 1716, pour 9000 florins et 
une rente annuelle à payer par la ville au gouvernement. 


(1) DE POTTER, Gent. 

(2) Comptes de la ville, de 1581-82. 

(3) DE PorTTER, Gent. 

(4) Nil novi sub sole. Cet argument capital des défenseurs du régime ceilu- 
laire était déjà produit il y a plus de trois siècles. 
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Dans cette vente était comprise, une maison voisine où, 
à cette époque, s’appliquait la question. Ces bâtiments 
furent démolis en septembre 1716. Malgré sa disparition, 
on continua à dire dans les comptes, jusqu’en 1703, 
« arme gevangen van den Chastelet »: 

A la suite de la démolition du Châtelet, la prison 
communale fut installée en 1718, à la Cour St-Georges, 
d'où elle fut transférée, en 1741, au « Mammelocker » 
sous le beffroi. 


? 


La Steenporte à Bruxelles était une des portes de 
_ la première enceinte de la ville. Déjà au XIV* siècle, elle 

servait de prison, car c'est à la Steenporte que furent 
incarcérés les juifs accusés du vol d’hosties consacrées à 
l'église du Sablon. 

On connaît fort peu de chose de l’histoire de cette 
ancienne prison. Les auteurs de l’histoire de Bruxelles (1) 
nous apprennent qu’en 1421, l’'amman Jean Cluting et le 
geôlier Arnoul Vanderhoeven payèrent de leur tête, leur 
dévouement au duc. A cette époque aussi, et d’après la 
grande charte, les bourgmestres et échevins devaient 
visiter les prisons tous les quinze jours. En 1610, il y 
fut construit une chapelle. Dans nos recherches, aux 
archives de la prison des Petits Carmes, nous avons 
trouvé quelques rares registres d'écrou provenant de Îa 
 Steenporte. En 1750, le bâtiment, en très mauvais état, 
n'offrait plus de sécurité, et gênait la circulation. Les 
prisonniers furent he atla porte.de Hal; et la 
 Steenporte fut démolie. 


(1) Henne et Waurers, Histoire de Bruxelles. 
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Le Treurenberg (montagne des pleurs) était encore 
une prison aménagée dans la première enceinte de 
Bruxelles. Sous le bâtiment se trouvait la porte de 
S' Gudule. Au XVI siècle, époque à laquelle nous 
voyons se multiplier les prisons, le Treurenberg servit 
de prison d'Etat et renferma alors de nombreux prison- 
niers de marque. En 1600, le jésuite Succa y érigea une 
chapelle. Un des locaux s'appelait la chambre obscure 
et était destiné aux indigents. Un autre s'appelait le 
chant d'oiseaux (vogelensanck). 

Au XVIII: siècle, le Treurenberg servit plus particu- 
lièrement à l’incarcération des dettiers ; mais les bâtiments 
étaient tellement délabrés, que les évasions ne se comp- 
taient plus. Nous avons fait à ce sujet des relevés assez 
curieux dans les anciens registres d’écrou conservés aux 
Petits Carmes, et que feu notre ami, le chevalier Drericx 
de ten Hamme, a publiés en partie dans ses Souvenirs du 
vieux Bruxelles. Le Treurenberg fut démoli sous l'empire. 


Le Steen d'Anvers, qui existe encore de nos jours, 
servit de prison dès le XIII° siècle. Les malinois faits 
prisonniers à Rupelmonde, en 1303, y furent détenus (1). 

Le bâtiment que nous voyons de nos jours fut réédifié 
en 1520, au témoignage de Grammaye : carcer publicus est 
sub annum 1520 a fondamentis restauratus. D'après les 
comptes de Jean Sterckx, receveur des domaines à 


(1) Merrexs et Torrs, Geschiedenis van Antwerpen. 
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Anvers, à cette époque, l'architecte n’en serait autre que 
notre célèbre malinois Rombaut Keldermans (1). 

La prison communale où étaient placés les détenus 
indigents, se trouvait au rez-de-chaussée. C'était le gemecn 
ou plat steen. Les pistoliers se trouvaient à l'étage, dans la 
poorterscamere (chambre des bourgeois). Tout bourgeois 
d'Anvers avait droit au séjour de la « poorterscamere » 
pour autant qu'il fut en état de payer sa nourriture et les 
nombreux droits et taxes dont ce privilège était frappé(2). 
Il y avait aussi des cachots souterrains, appelés « puits 
à voleurs » diefputten, que l’on montre encore actuelle- 
ment, qui servaient à incarcérer les indisciplinés ou les 
auteurs de crimes graves. 

Un seul de ces « diefputten » a une prise d'air au 
milieu. de la voûte, les autres n'avaient pas la moindre 
ouverture. Les portes, épaisses de 8 à 9 pouces, étaient 
percées d’une vingtaine de petits trous pour donner 
passage à l’air (3). 

Parmi les événements graves qui se déroulèrent au 
Steen d'Anvers, citons que le 22 février 1545, 32 prison- 
niers s’en évadèrent, après s'être rendus maîtres du 
geôlier auquel ils enlevèrent les clefs. Tous les évadés 
furent repris, dit une ancienne chronique, à l'exception 
d'un capitaine espagnol. 

Les annales anversoises font mention de nombreuses 
exécutions à l’intérieur du Steen. Le 22 mai 1557, cinq 
annabaptistes y furent mis à mort. Joos Touwaert, âgé 
de 80 ans, y fut décapité en 1559. Jean Bosschaert y fut 
noyé dans une cuve en-1561, etc., etc. 


(1) 15 stuyvers grooten aan Rombaut Kelderman voor vacatie van vier 
dagen, die hij had gedaan tot de stichting van een nieuw gevangenhuis..……. 

Memorie opgezonden aan de permanente Commissie, den 1 february 1828, 
cité dans MERTENS et Torrs. En 

(2) Coutumes d'Anvers. Titre XIII. 

(3) MERTENS et Torrs, ouvrage cité. 


\: 
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Nous donnons, au chapitre suivant, de nombreux ex- 
traits du règlement fait en 1539. 

Le Steen servit de prison jusqu’en 1823. 

Le Château de Vilvorde était la Bastille Belge. 
Cette prison d'état, dont l’histoire est considérable, et 
intéressante par les personnages qui y furent détenus, a 
été décrite par M. Waurers/{1). Nous lui empruntons la 
plupart des renseignements qui suivent. 

En 1460, les constructions primitives, datant de la fin 
du XIV”: siècle, tombaient de vétusté, faute d'entretien. 

Le duc Philippe y fit exécuter des travaux considé- 
rables, qui coùtèrent 8,480 livres de 40 gros de Flandre, 
Le château était alors fortifié et entouré d’eau; il servait 
déjà de prison. Au XVI": siècle, les chartes du Brabant 
étaient conservées dans l’un des bastions. 

Les châtelains de Vilvorde, chargés de la garde des 
prisonniers du Duc, appartenaient presque tous aux pre- 
mières maisons du pays. Du XIV” au XVI” siècle, on 
y rencontre : des de Ranst, d’Assche, de Luxembourg, 
de Rotselaer, de‘ Croy, de Berghes, de Nassau, de La- 
laing, etc. SanpErus en donne une nomenclature que 
M. WauTers a complétée dans le travail que nous citons. 
Parmi les prisonniers célèbres qui furent détenus à Vil- 
vorde, au XV”: siècle, figurent : Thierry de Loose et Jean 
de Weert, Philippe l’Escolatre, Adolphe d'Egmont, qui 
avait empoisonné son père; Jean Gros, membre du par- 
lement de Malines, le trésorier-général Hanneron, le 
prévôt de St-Donatien, Georges T’Serclaes, secrétaire de 
la ville de Bruxelles, Nicolas de Heetvelde, du magistrat 
de la même ville, qui fut exécuté au château de Vilvorde, 


(1) A. WauTERs, Histoires des environs de Bruxelles. 
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en 1483, Louis de la Gruuthuse, Adrien Vilain, que le 
sire de Liedekerke fit évader en blessant un gardien 
(1487). Au XVI" siècle, les prisonniers détenus à Vil- 
vorde sont des personnages tout aussi considérables. Ce 
sont : don Juan Emmanuel, chevalier de la Toison d’or, 
Jenca Douma, député frison, qui pendant ses huit années 
de captivité écrivit une histoire de la guerre de Frise; 
de nombreux hérétiques, qui furent décapités ou brûlés 
à l'intérieur du château. Parmi les exécutions nom- 
breuses à Vilvorde, sous le règne de Philippe IT, celle du 
Bourgmestre d'Anvers, l’infortuné Antoine van Straelen, 
est particulièrement célèbre. Casembroot et de la Loo, 
secrétaires des Comtes d’'Egmont et de Hornes, y pé- 
rirent sur l'échafaud. Au siècle suivant, c'est la célèbre 
M'° Deshoulières qui est détenue à Wade. son mari, 
Guillaume de Lafon de Boisguérin, seigneur des EL 
lières, la fit évader. avec Rue FF quelques soldats. 
_ Puis; en 1701, c'est un de Mérode-Westerloo, que l’élec- 
teur de Bavière y fait écrouer, apparemment pour un 
manque d’égards envers ce prince (1)... | 
Par une résolution du 13 avril 1771, le conseil privé 
proposa l’établissement d’une « maison de correction 
» dans chaque province et, par suite, l’abolissement des 
» peines afflictives, noces aux idées qu'il avait 
» déjà émises dans une consulte du 17 décembre 1770» (2) 
_ Ces réformes importantes, qui devaient bouleverser notre 
organisation pénale, étaient en grande partie l'œuvre du 
conseiller DE FIERLANT, auteur des « observations sur la 
torture ». Charles de Lorraine défendit avec vigueur l'idée 
de l'abolition des peines afflictives, et, malgré l'opposition 


æ (1) À. WauTers, Hist. des environs de Bruxelles. 

(2) L. GazesLoor, La Fustice criminelle aux Pays-Bas au X VITIE siecle. Cette 
consulte était intitulée : «Observations sur l'insuffisance et les inconvénients 
» des peines affictives et sur les avantages qu'il y aurait à ee remplacer 
» par des maisons de force ». 
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des conseils de justice, 1l obtint gain de cause, par la 
création des prisons de Gand et de Vilvorde. 

Les états de Brabant ayant voté en 1772, une somme 
de 400,000 florins pour la construction d’une maison de 
force à Vilvorde (1), l'antique Bastille fut jetée bas en 
1773-74. Avec elle disparurent bon nombre d'abus de 
notre ancien et féroce régime pénal. 

Il existe une vue de l’ancien château de Vilvorde dans 
« Castella et praetorio nobilium Brabantiæ », publié en 
1695, par le Baron Le Roy. 


III 


Le régime intérieur des prisons flamandes 
du XV® au XVII: siècle 


Geôliers. — À l’époque qui nous occupe, les prisons 
étaient loin de constituer une charge pour le souverain. 
Elles étaient, au contraire, une source importante de 
revenus pour son trésor. Le geôlier, au lieu d’être rému- 
néré pour garder les prisonniers, prenait son emploi à 
ferme, et payait de ce chef un fermage parfois important. 
De là, l'administration de nos anciennes prisons par les 
domaines, et les règlements intérieurs, faits au XVI"siècle, 
par la Chambre des Comptes. Le souverain faisait par- 
fois don à l’un de ses favoris, des produits d’une prison. 
Au XV® siècle, Jean Claret, maitre d'hôtel du souverain, 
reçut à vie l'emploi de geôlier du Steen d'Anvers, moyen- 
nant une redevance annuelle au domaine, de 48 livres 
parisis. Les comptes de cette administration, conservés 
aux Archives du royaume, renseignent qu’en 1408, Jean 
Claret ayant cédé son office à Jean de la Elst, celui-ci 


(1) HEXXE et WauTERs, Histoire de Bruxelles. 
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resta en fonctions jusqu’au 23 avril de la même année. 
Un mois plus tard, le Steen est affermé à Victor de Vos, 
pour un terme de trois ans, moyennant six couronnes 
par an, payables tous les six mois. 

En 1539, la Chambre des Comptes arrêta les conditions 
de l’affermage du Steen d'Anvers (1). Celui-ci eut lieu 
publiquement, au profit de Henri Havens, moyennant 
37 carolus d’or par an. En 1578, le prix du fermage était 
de 360 livres artois. 

Le geôlier (castelijn-steenweerder) devait être domicilié 
dans la prison et était responsable « op iijf en goed » des 
évasions qui pouvaient s’y produire. Il était tenu de ré- 
pondre des malversations, inattentions ou négligences des 
valets « na dispositie van den regte ». Afin d'éviter les abus, 
tout ce qui constituait les bénéfices de sa charge était 
minutieusement tarifé. Les règlements intérieurs étaient 
affichés et portés à la connaissance des détenus. Le geôlier 
_ relevait directement de l’écoutète et d'un échevin délégué 
par le magistrat. Il reste des traces de cette ancienne 
hiérarchie, dans notre organisation actuelle, le Bourg- 
mestre et le Procureur du Roi étant membres de droit 
des commissions administratives. Le personnel de la pri- 
son se composait de deux ou trois gardiens (steensluytere, 
binnensluytere, buytensluytere)et d'une certaine quantité 
de détenus qui coopéraient à la surveillance intérieure. 

À Malines, le règlement arrêté par le trésorier général 
-et les députés des finances, le:14 juillet 1597, prescrivait 
de faire choix d’un bon et honnête citoyen, pour les 
fonctions de geôlier. Il devait, suivant la coutume an- 
cienne (naer ouder costumen), se pourvoir d’un bon, fidèle 
et solide portier, lequel ne pouvait donner lieu à aucune 
plainte (2). La loi l’obligeait à constituer caution en 





(1) Ces conditions sont transcrites au f° 31 des comptes de 1541. 
(2) Règlement du Steen d'Anvers, de 1539, art. XXIV. | 
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argent et à prêter serment. A la Steenporte, cette caution 
s'élevait à 400 livres de 40 gros de Flandre (ordonnance 
du conseil de Brabant et de la Chambre des comptes, 
du 24 janvier 1503-4). Nous donnons ci-après la formule 
du serment que prêtait le geôlier du Châtelet de Gand : 

« Dat zweerdij, cipier te zyne deser stede van Ghent, 
» onsen harden gheduchten heere, heere ende wet goet 
» ende getrauwe te zijne ; de selve uwe ciperaige wel ende 
» behoirlic te bedienene, ende dat al naar de ordonnan- 
» cien die u mijne heeren’vander wet danof gheven, 
» maken ende ordonneren zullen, niet jeghenstaende den 
» latoenen, dan of wesende; ende heudelic naer uut- 
» wijsen der selver ordonnancien, den ghevanghenen 
» angaende, u zo te houdene ende reghelne ter voorn: 
» ordonnancie van scepenen, als staende onder tbevel, 
» protectie ende niement el, dat don of gheen clachte en 
» comme, up danof ghecorrigiert te zijne ter discretie 
» van scepenen. Alzo moet u God helpen ende alle Gods 
» heleghen » (1). 

A be dès le XVe siècle, les mêmes dispositions 
étaient en vigueur. Le geôlier du Steen désignait deux 
gardiens, qu'il pouvait démettre et remplacer à son gré. 
L'un d'eux devait remplir l'office de clerc et tenir le livre 
de remise ou d’écrou : « twee souffisantes sluters, danof 
» deene clerc ende bouchoudere wezen zal vanden beve- 
» lene ende slakene vanden ghevanghenen » (2). Les gar- 
diens devaient prêter serment devant les échevins .de 
la ville et fournir caution au geôlier. 

Les tuteurs (voochden) du Steen devaient en passer 
inspection tous les huit ou quatorze jours. [ls devaient 
également vérifier le registre d’écrou. 


L'office de « steenwaerdere » geôlier était très impor- 


(1) Oude Geluwe Eoek (A), 138 v°. Publié par DE POTTER, Gent. 
(2) Réglement du Steen de Bruges, 1480. 
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tant à Bruges, au XV" siècle. Le 3r octobre 1449, à la 
mort du geôlier, le collège commet un intérimaire, sous 
le titre de foeziendere et sous l'autorité directe du bourg- 
mestre (1). Une autre fois, dit le même auteur, après la 
destitution du geôlier, le collège remit le s/eenwaerderscepe 
à deux membres du conseil. 

Dans les communes peu importantes, c'était l’'écoutête 
qui était chargé de la garde des prisonniers (2). 

Au XVIII": siècle, l’affermage ne semble plus être très 
lucratif. En 1735, le geôlier du Steen d'Anvers fait valoir 
qu'il est pauvre; il demande à être exonéré du prix de 
son fermage et à recevoir un traitement annuel. À Bru- 
xelles, il est alloué, en 1776, au geôlier du Treurenberg, 
un traitement de 200 livres de 40 gros. 


Règlements. — Le plus ancien règlement de prison 
qui nous soit connu, est celui de 1299, de la prison de 
Bruges, « con appelle le pierre, seant à Bourc », pro- 
: mulguée par Raoul de Clermont, «connestable de France 
» et sires de Neele », lieutenant du roi, « en sa terre de 
» Flandres nouvellement acquise »..….…. « Du quemun 
» assent de Nous, des Eschevins et des Jurés de la ville 
» de Bruges. 

_ » Faites et données à Ly lle en Flandre, le Re 
» devant le magdelaine, u mois de juilg, lan de grace 
» mil deux cens nonante et noef », et ratifié en décembre 
1200, par le roi Philippe-le-Bel. 

= Nous trouvons dans cet important document, que dès 


#1) Gizzioprs-Vax SEVEREN, Coutumes citées. 

(2) « Den schaut van den Ambachte is vehauden de ghevanghenen te an- 
» veéerden, ende in vanghenisse te bewaren, houden notitie van het inco- 
» men, namen ende toenamen vanden gevangenen….. » Costumen van Bov- 
chavte, Ghendt 1675. 
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le XITI° siècle, 1l était perçu des droits d'entrée et de 
sortie, qu'il y avait des détenus pour dettes et des con- 
traints par corps, que certains détenus prenaient leurs 
repas à la table du gardien (wardans), et que ce dernier 
était soumis à la juridiction du bailli et des échevins. 
Voici, d’après M. L. Girrioprs-Van SEVEREN (1), les 
principales dispositions de ce règlement : 

Le roi placera ses détenus dans cette prison, et non 
ailleurs. Toute personne de Bruges, « qui mise sera par 
» Joy », paie quatre deniers à l'entrée et autant à « l'issue 
» pour la droiture de la pierre ». Si elle est y mise 
« sans loy », par le seigneur ou « par claime de partie », 
elle doit être délivrée « sanz coust et sanz damage », SI 
elle y est mise « par claime de partie et ele se plaint de 
» force, le quele plainte ele porra faire dedens le tiers 
» jour après sa délivrance », et que la preuve en soit faite 
devant les « esquevins », cette partie « lamendera au 
» seigneur soissante sols et à le personne prise soissante 
» sols ». Une personne incarcérée pour dettes peut se 
faire cautionner, au gré des échevins; mais quand ceux- 
ci n’y consentent pas, les « Rewuars » de la ville doivent 
répondre du prisonnier. Quiconque sera arrêté par défaut 
d’acquitter la rènte dite « Liifnere », due au souverain, 
ne paiera qu'une maille pour droit d'entrée et autant à 
la sortie. « Li wardans » (2) ou cipier ne peut obliger 
personne à manger à sa table. Le bailli du roi fera, une 
fois l’an, avec les échevins, une enquête pour s'assurer si 
le gardien se conforme au règlement; s’il est trouvé en 
contravention, 1l en fera réparation Ses sera puni suivant 
la gravité du cas (3). 


(1) L. Giczionts-Van SEVEREN, Inventaire des chartes de la ville de Bruges, 
E, p: 73. 

(2) « Wardans », en flamand waardere, d'où steenwaardere. 

(3) Sceau royal avec contre-sceau, en cire verte, pendant à tresses de 
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Les documents de cette espèce que nous rencontrons 
ensuite chronologiquement, sont : une décision des éche- 
vins du Franc de Bruges, en date du 15 juillet 1357, 
réglant les droits d'entrée et de sortie du Steen; l’ordon- 
nance du 21 mai 1401, sur les frais de geôle dans les 
prisons ; les règlements du Steen de Bruges, de 1480 et 
de 1516; le règlement du Steen d'Anvers, de 1530, l’or- 
donnance du 15 juillet 1570; le règlement de la prison 
de Malines, de 1597; celui du Châtelet de Gand, 
hé etc. etc. 

Nous en analysons le contenu sous les rubriques sui- 
vantes. 


Arrestation. — Écrou. — La coutume des villes 
flamandes défendait l'arrestation d’un bourgeois ou habi- 
tant, hors du cas de flagrant délit et sans l'approbation 
du Bourgmestre de la commune. Le délinquant pour- 
suivi qui se réfugiait dans une église ou un cimetière, ne 
pouvait y être arrêté, en vertu de l’antique droit d’asile; 
l'huissier, chargé de l'arrestation, devait assiéger l’église 
ou le cimetière, et en référer aux magistrats. Ce droit 
n'existait pas pour les grands criminels; on devait néan- 
moins, avant de pouvoir les arrêter dans un endroit don- 
nant asile, en obtenir l'autorisation préalable de l'autorité 
ecclésiastique (2). 


__ soie verte et cramoisie. Signé sur le pli : « Collacio facta est per me Guillm. 
_Clute ». Suscription en écriture de l’époque : « Hoe men den steen houden 
zal », Inscrit au Gheluwenbouc, f° 3 

(1) Manier van Procederen in É en criminele Ar door F, C. Bos- 
SCHAERT, Amman provisioneel der stadt Brussel. Brussel, t’Serstevens, 1720. 

(2) Hij en moch oock den délinquant niet haélen uuter kercke of uuten 
kerckhove om wat sticken dat zij sonder expressen laste daër of te hebbene 
maer in.zijne comissie last hebbede mach wel de kercke ende tkerkhof 
belegghen ende senden om meerder of breeder commissie. en last’, 


ei | : 
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L'individu arrêté devait être écroué à la prison, dans 
_ XX heures (1). 

Le registre d'écrou était en usage à Anvers, dès 1529. 
Il était tenu en double par le geôlier et le portier du 
premier guichet (den buyten sluytere); ils devaient y 
consigner toutes les recommandations qui étaient signi- 
fiées à charge des détenus pour dettes, ainsi que le nom 
des recommandants, les sommes dues par le dettier et le 
jour et l'heure à laquelle la recommandation prenait 
cours. Il était dû un sou par-inscription (2). 

Le règlement de la prison de Malines de 1597 pres- 
crivait la tenue d’un registre servant à l'inscription des 
individus écroués. Ce registre devait contenir les noms 
des prisonniers, la date de leur entrée, à la requête de 
qui l’'emprisonnement avait lieu, le motif de leur incar- 
cération et de leur sortie. 

Quelques rares registres d'écrou se conservent aux 
archives de la ville de Gand. L'un va de 1698 à 1742; 
un autre (amigobouck) de 1775 à ‘82 (3). 

Aux archives de la prison des Minimes, à Brie il 
en existe deux ou trois du XVII® or provenant du 
Treurenberg, qui sont intéressants à parcourir pour les 
ordres d’arrestation curieux par leur laconisme. Les mo- 
tifs de la sortie sont indiqués en marge par les mots brülé, 
banm, et au-dessous se trouve la marque du bourreau 
servant de décharge au geôûlier. 

Les individus écroués par ordre de la cour ou par 
l'écoutête des causes criminelles, devaient être immédia- 
tement mis aux fers et enfermés à la geôle, jusqu’à nouvel 
ordre. Lorsque le geôlier ne connaissait pas le motif de 
l'incarcération, il devait s’en informer. Rien ne pouvait 


(1) DAMHOUDERE, ouvrage cité. 
(2) Règlement du steen d'Anvers, de 1530, art, VIII (Publié par P. GA 
(3) Invent. des avchives de Gand, 
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être modifié à l'habillement, à la coupe des cheveux, de 
la moustache ou de la barbe-des prévenus (1). 





Droits et taxes. À Bruges, les émoluments du 
Steenwaerder (lapidarius) furent réglés par une décision 
des échevins du franc, du 15 juillet 1357. Il recevait 
8 deniers parisis de chaque otage qui avait donné süreté 
de se constituer comme tel au Steen, soit qu'il y entrait 
ou non. La mainlevée d’écrou coûtait 4 deniers parisis. 
Ces taxes devaient être perçues avant l'élargissement (2). 

Le droit d'entrée était, en 1290, de « 4 deniers à 
» l'entrée et 4 deniers à lissue, pour la droiture de le 
pierre» (3). En 1480, il s'élevait à 13 deniers gros de congé 
qui restaient acquis au geôlier (4); on y ajouta 3 deniers 
gros, en 1516, dont 1 pour le gardien-clerc, l’autre pour 
le second gardien, et le troisième pour le bailli. Cette 
augmentation se justifiait par le nombre moins élevé de 
prisonniers. | 

En 1530, les détenus du Steen d'Anvers se plaignirent 
au Conseil de Brabant et à la Chambre des Comptes, des 
droits d'entrée et de sortie excessifs, de la cherté des 
vivres et de diverses taxes qui leur étaient imposées; le 
_Chancelier de Brabant édicta, au nom de l'Empereur, le 
règlement de 1539 du Steen d'Anvers. 

Celui-ci défendait au marcgrave du Pays de Ryen, 
ainsi qu’à l'écoutête d'Anvers, de faire détenir des indi- 
vidus ailleurs qu'au Stèen. Cette mesure était prise en 


… (1) Règ. de Malines, de 1597, art. 6. 
“+ : À 5 

(2) Zal gheuen van vten pampiere te doen viere peneghen parasis.. ende 
diezullen zie ontfaen eer die ghiselen (otages) vte steene gaen. L. Gizrionrs- 
Van SEVEREN, [nventaire cilé, 

(3) Annexe I, S 5. i 

(4) Rég. du Steen de Bruges, de 1480. 
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vue de sauvegarder les intérêts du châtelain, lequel, ayant 
ses fonctions à ferme, ne recevait aucune rétribution du 
chef des individus écroués ailleurs. Le droit d'entrée et 
de levée d’écrou était de sept sous. Le geûlier percevait 
en outre un sou par jour pour la détention. Pour les 
détenus indigents, il lui était payé 2 gros, de Brabant; 
mais il ne touchait rien du chef des individus pauvres, 
écroués par ordre du seigneur. Le libéré devait payer 
un sou au portier du 1* guichet et un sou à celui du 
2° guichet [den bynnen ende buytensluytere| (r). 

Les individus arrêtés qui avaient quelque répugnance 
à être écroués au Steen à Anvers, et qui désiraient être 
gardés à leurs frais dans une maison particulière, pour 
un, deux, trois, quatre jours et même davantage, pou- 
vaient obtenir, dans certains cas, cette faveur (2). L’off- 
cier qui avait procédé à l'arrestation, devait alors « op 
» heuren eedt » en donner avis le même jour, ou au plus 
tard le lendemain avant midi, au geôlier, afin d'assurer 
les droits d'écrou (steenrechte) de ce dernier, sous peine 
de suspension et d'amende. # | 

Ceux qui étaient détenus dans use maison particulière, 
devaient être, préalablement à leur mise en liberté, con- 
duits au Steen, afin de s'acquitter vis-à-vis du geôlier (3). 

Dans d’autres localités, il était formellement défendu 
de garder les prisonniers dans des maisons privées (4). 
On ne pouvait retenir le libéré pour le non-paiement des 


(1) Reg. du Steen d'Anvers, de 1539, art. VIII. 

(2) En 1568, le drossard de Brabant ayant fait garder certains prisonniers 
dans une auberge, l’ange (den Engel), ceux du magistrat invoquèrent les 
coutumes qui prescrivaient de détenir les prisonniers au Steen. Le duc 
d’Albe reconnut le bien-fondé de cette réclamation et donna ordre de faire 
conduire ces prisonniers au Steen (MERTENSs et Torrs, Ouvrage cité). 

(3) Reg. du Steen d'Anvers, de 1539, art. XIV et XV. 

(4) « Que lesdits arretez seront par nosdits officiers mis en prison de 
» nostre-dite ville de Gand, sans les pouvoir mettre, ny faire garder és 
» maisons privées » (La Concession Caroline de Gand). 
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droits d'entrée ou de sortie. Le geôlier devait s'adresser 
à la caution, ou faire poursuivre judiciairement son ancien 
pensionnaire (1). 

Cependant, d’après DamnHouDERE, la coutume auto- 
risait le geôlier à maintenir en prison, #ême les acquittés, 
jusqu’à complet paiement des frais et taxes. À Malines, 
1l était perçu pour tout entrant, indigent ou autre, un sou 
au profit du domestique du geôûlier, et deux sous pour 
l'entretien de l’autel (2). Le droit d'entrée et de sortie y 
était de 16 sous par écrou, dont 2 sous revenaient aux 
huissiers ou serviteurs qui avaient opéré la capture. Le 
gardien du Steen (steenwerdere) percevait en outre 
quatre sous pour l'enlèvement des entraves (3). 

Il était perçu 16 sous au profit du geôlier, pour les 
individus consignés dans les hôtelleries ou dans d’autres 
maisons. Ceux qui étaient prisonniers sur parole, à lin- 
térieur de la ville, ne payaient aucune redevance (4). 

Le châtelain ne touchait aucune taxe pour les exécutés, 
les bannis, les fustigés ou autres criminels condamnés 
à des peines corporelles (5). 

Tous les tarifs et droits de la prison furent augmentés 
en 1626, en considération de la cherté des vivres et du 
petit nombre de prisonniers écroués at Steen. Encore 
ceux-ci étaient-ils, la plupart du temps, des vagabonds 
criminels et pauvres à entretenir par la charité, et qui, 
par conséquent, ne rapportaient aucun profit au fermier. 

La même ordonnance invitait l’'écoutête de Malines à 
se conformer strictement au règlement, et de ne plus se 
servir des tours de cette ville et d’autres locaux en 
dehors de la prison, pour y enfermer les vagabonds et 





(x) Règ. de la prison de Malines, de 1597, art. 5, 9,17,18 et Ps 
-(2) Ibidem, art. 12. 

(3) Ibidem, art. o. 

(4) Archives de la ville de Malines, Chron. aenw. 

(5) Régl. de la prison de Malines, de 1597, art. 15. 
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autres, au préjudice des droits ordinaires de prison. Au 
Châtelet de Gand, le droit d’entrée et de sortie, perçu au 
profit du geôûlier, était de 22 sous. D'autres taxes y 
étaient encore imposées aux individus incarcérés en ma- 
tière civile; le droit d'écrou et de levée d’écrou y était 
de 4 gros (1). 

Les prévenus écroués par ordre du magistrat ou de 
l'officier de justice, et acquittés par la suite, ne devaient 
payer aucun droit au geôlier {2). Cette disposition se 
trouve spécifiée dans la plupart des coutumes (3). A la 
prison du Treurenberg, à Bruxelles, le droit d’entrée et 
de sortie était de 30 sous (Ordonnance du 16 février 
1660). Cette ordonnance était affichée à l’intérieur de la 
prison (4). 

Ces différents droits étaient de rigueur. Cependant, dit 
GILLIODTS-VAN SEVEREN, par des considérations toutes 
personnelles, on en cote parfois la remise (5). Les 
taxes, dites duerghelde et pontghelde, perçues par le geo- 
lier, servaient en partie.à payer le bois, la tourbe, les 
chandelles, les gages et menus frais du cuisinier et de la 


* 


(1) Réglement du Châtelet, du XV Ie siècle. 

(2) Arrêt en cause de Joos Uutenhove, détenu pendant deux ans au 
Châtelet, contre Jacques Clauwaert, amman et geôlier de la ville de Ge 
Actum II° in Sporcle XCIIII (DE Porter, Gent). 

(3) Als de gearresteerden geabsolveert wort, soo moet den Amman syn 
Steen-Costen verhalen op den arrestant. {Costumen van Avdenaerde, Rubr. V.) 

(4) HENNE et WaAUTERS, Histoire de Bruxelles. 

(5) Den X°* in ougst a° tneghentich, naer dat by myn heere den capiteyn 
der wet ende neghen leden van der stede van Brugghe, omme zekere con- 
sideratien hemlieden moverende, broeder Willem religieus van den Freren 
mineuren, capelaen van den upperjagher, die eenen zekeren tyt up den steen 
van deser stede ghevanghen gheweest hadde, ontsleghen was costeloos ende 
scadeloos ; so was by den voorseiden capitein der wet ende neghen leden 
ghelast den tresoriers van der voorseide stede den steenwaerdere van der 
zelver stede te rembourserene van den costen van de voorseide broeder 
Willem, die ghedraghen xx sc. groten; Ende was hemlieden belooft die te 
doen passerene jn rekeninghe (1489-00). Cité dans G1LLi0pTs-VaN SEVEREN, 
Origines et développement de la Coutume de la ville de Bruges. 
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servante du Steen, des déchargeurs du bois et du char- 
retier qui enlevait les immondices (1) « ende de carreman 
die tmesch vanden steene wech voert ». 

Après avoir acquitté les droits d’entrée, les malheureux 
avaient à solder leur bienvenue. À Gand, les pistoliers 
devaient payer à ce titre 12 gros pour un double pot de 
vin « eenen stoop Wyns », qui était consommé par leurs 
compagnons d’infortune (2). 

En 1560, l’on modifia certaines dispositions réglemen- 
taires. Il fut stipulé que le plus ancien détenu du Châte- 
let, et que l’on appelait le « balli », pouvait exiger le 
paiement de la bienvenue au nouvel entrant (3). Le 
dernier venu au Steen de Malines, payait trois sous 
de bienvenue. Si le geôlier le jugeait bon « indien den 
cipier alsoo goetdunken ende gelieven zal », l'argent de 
bienvenue pouvait être converti en boisson à consommer 
à la « poorters-kaemer » (4). C'était encore le dernier 
venu parmi les prisonniers indigents « die boven ter al- 
moessen sitten » qui devait, sous peine d’un jour de mise 
au pain et à l’eau, nettoyer la chambre chaque semaine. 
La même obligation existait pour le dernier arrivé parmi 
les pistoliers « op de poorterscaemer », sous peine d’une 
amende d’un sou. 


Frais d’entretien des indigents. — Œuvres chari- 
tables. Une charte de 1330 nous apprend que, déjà à cette 
époque, les prisonniers avaient à pourvoir à leur entre- 
tien « et se il ne le font, il doivent tourner à Bruges en 


» 
Go) Dons: VAN SEVEREN, Coutumes, etc. Répt du Steen de Bruges, de 1480. 
(2) Reglèment du Chatelet, du XV 7e siecle. 


(3j DE Porter, Gent. 
(4). Réglement de Malines, de 1597, art. 24 et 27. 
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» prison, là où li bailli les vaura mettre, à leur propre 
» cous et frais, iusques adont que il seront en accort (r) ». 

Les indigents recevaient du magistrat, une certaine 
allocation par jour, pour leur nourriture. Ils pouvaient 
disposer de cet argent comme ils voulaient. 

À Gand, ils touchaient 2 gros par jour. À Malines, où 
ils étaient logés à la chambre appelée « ter almoesse » 
(l’aumône), 1ls recevaient 2 sous qu'ils ne pouvaient dé- 
penser qu’à l'étage (2). Au Treurenberg, le prix d’entre- 
tien était de 6 liards par jour et par homme. A la Steen- 
poort, le geôlier ne recevait pour les indigents que. deux 
blancs, payables par les créanciers ou l'autorité qui avait 
requis l'arrestation (3). Plus tard, cette somme fut élevée 
à 7 sous par jour, par prisonnier (Ordonnance de la 
chambre des comptes, du 16 décembre 1518). 

Pour les écroués qui ne possédaient pas de biens et 
lorsqu'ils n'étaient pas écroués à la requête du fisc ou 
par ordre du seigneur, le geôlier était en droit d’exiger 
pour le recouvrement des frais, une caution de celui qui 
les faisait écrouer. | Là 

Les sommes allouées par les autorités étaient de loin 
insuffisantes (4). pour nourrir les prisonniers; aussi 
voyons-nous de bonne heure intervenir la charité privée. 
DiERICKSENS signale une fondation du 12 décembre 1416, 
faite par Adrien Brodeloos d'Anvers, et consistant en 
trois pintes de fèves ou pois, soupe, deux pains et quatre 
sous, à distribuer chaque semaine aux pauvres prison- 
niers du Steen, depuis la Toussaint jusque Pâques. Une 


(1) L. Gizziopts- VAN SEVEREN, Inventaire cite. 

(2) Réglement de Malines, de 1597, art. 8 et 9. 

(3) HEXNE et WaurTERrs, Histoire de Bruxelles. 

(4) C. 1491, f° 161, n° 8. Ghegheven den steenwaerdere, by ordonnancie 
van der wet, vj s. de weke ten behouve van den aermen scamelen £hevan- 
ghenen van der doncker camere, jn aelmoesene ghezien de aermoede diere 
es, ende dit ten weder roupen... (GiLzzioprs-Vax SEVEREN, Juventaire des 
archives de Bruges). | 
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fondation analogue fut faite, en 1439, par Pierre Pot. 
Elle consistait dans la distribution hebdomadaire de 
cinq pains (scone broede), à faire aux détenus ahtés du 
Steen (1). 

Lorsqu’en 1468, Pierre Geerds fonda une messe heb- 
domadaire, il ajouta que chaque fois que la messe fondée 
ne serait pas célébrée, 1l serait payé aux prisonniers du 
Châtelet un pourboire « een braspenninc » de la valeur 
de 2 1/2 gros. De nombreuses autres fondations simi- 
laires sont énumérées dans DE Porrer. Cet auteur ren- 
seigne qu'au XVII siècle, les comptes des prisonniers 
indigents accusent, pour l’année 1624-1625, une recette de 
132 livres 6 escalins (schellingen groote), 1 denier pari- 
sis, pour une dépense 115 livres 6 escalins, 11 gros, ce 
qui fait supposer l'existence de fondations et de dons 
considérables (2). 

CarTON (3) ne cite pas moins de cinquante fondations 
charitables (parmi lesquelles vingt-quatre datant de 1315, 
à la fin du XV: siècle), faites au profit de la Donkerkamer 
.à Bruges, pour la distribution aux prisonniers, de pain, 
beurre, œufs, bière, huile, fèves, pois, chandelles, :ar- 
gent... pour la célébration des services religieux à la 
chapelle et aussi pour le rachat des pauvres prisonniers. 
Il est probable, ajoute DE Porter, qu'il s’agit ici du 
rachat des prisonniers pour dettes ou de ceux qui étaient 
détenus pour le non-paiement d’une amende. 

La coutume de faire des quêtes au profit des prisonniers 
indigents, existait à Gand, dès la première moitié du 
XVI" siècle (4). Les quêteurs étaient nommés aumôniers. 


“&1) DE POTTER, Gent. 
(2) Idem. 
(3) CARTON, De l’état ancien de la mendicité dans la province de la: Flandre Occi- 
dentale, cité par DE PoTTER, Gent. 
(4) « Item bètaelt eersamen Franchois Everwijns als dadministratie heb- 
bende vande penninghen diemen metter bursse ten proffijte van den ghe- 
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Ils faisaient, hebdomadairement, le tour des marchés, où 
ils recevaient même des dons « in natura ». 

Devant le Châtelet existait un tronc (eene busse), que 
l’on vidait tous les trois mois. Dans chacune des églises 
des sept paroisses de la ville, on faisait des quêtes le jeudi 
et le vendredi saint. 

À Malines, il y avait deux « maitres des prisonniers », 
lesquels avaient pour mission de rassembler des aumônes 
pour l'entretien des prisonniers indigents. À Gand, au 
siècle dernier, les membres de la confrérie de la miséri- 
corde faisaient la quête, habillés de noir et masqués 
comme des vénitiens nobles « als noble Venitienen ». 

Ces quêtes avaient particulièrement lieu à l’occasion 
d'une exécution, pour la célébration des messes. Il arrivait 
que certains prisonniers aisés cherchaient à profiter des 
aumônes recueillies pour l'entretien des indigents. Le 
geolier distribuait les aumônes entrées par la porte « #n- 
commende alde deure », entre les détenus indigents, tant civils 
que criminels, comme il le jugeait « naer dise ete », à 
l'intervention de bailli et du bourgmestre, ou de deux she 
vins. Les aumônes provenant de la bourse qui pendait 
devant la prison « ghegheven inden uythanghenden sack » 
étaient destinées aux indigents criminels exclusivement (1). 

À Bruges, le produit des quêtes faites en ville et celui 
des troncs qui étaient exposés journellement devant le 
Steen « diemen daghelicx hangt voorden steen », était 
partagé, tous les samedis, entre les détenus indigents, à 
part égale. Les troncs étaient munis de deux clefs, dont 
l’une se trouvait en possession du geôlier et l’autre, des 
tuteurs. L'écureur « den postcuerdere » recevait avant 


vanghenen deser stede annchaelt, de somme van viij lib. xv] s. ij d. groote 
ter cause van ghelijcke somme, ten onderhoude van den zelven ghevan- 
ghenen boven de voorn. penninghen gheexponeert ende verscoten. » Sfads- 
rehkening over 1539-1540, cité par DE Porter, Gent. 

(1) Réglement de Gand, de 1656, art. XXI. 
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tout, trois gros, chaque semaine; le baïlli et les éche- 
vins de la donckercamer, chacun deux gros (r). 

À Malines, on sait par tradition que les prisonniers 
pauvres recueillaient les aumônes des passants par une 
petite bourse qu'ils faisaient descendre au bout d’une 
ficelle par la fenêtre de l'étage. Cette même pratique 
subsistait, parait-1l, à la fin du siècle dernier, à la prison 
de la porte de Hal, à Bruxelles. 

Une boîte était appendue, au XV”* siècle, à la porte 
extérieure de la prison de Bruges. Le produit en était 
partagé chaque samedi, entre les prisonniers pauvres. 


Pistole. — Au commencement du XV: siècle, le régime 
alimentaire des prisons comtales de la Flandre, de l'Ar- 
tois, de Bourgogne et de Malines, se composait de « pain, 
» potaige, cervoise, char et aux autres jours harens ou 
» compenaige (2) raisonnable » (3). C'était là l'ordinaire. 
Ainsi que nous l'avons vu plus haut, le régime spécial 
que l’on appela plus tard « la pistole », était connu dès le 
XITII° siècle. À notre époque encore, l'argent procure, par 
un privilège immoral, à certaines catégories de prison- 
niers, un régime plus doux. Dans chaque prison, il exis- 
tait une « poorterscamere » {chambre des bourgeois), à 
laquelle les bourgeois détenus avaient accès de droit. La 
« poorterscamere » était tarifée comme tous les autres 
locaux d’ailleurs, suivant le mobilier plus ou moins con- 
fortable qui s'y trouvait, l'exposition, la vue sur la rue, 
etc., etc. À l’amigo de Bruxelles, la chambre À coûtait 


= 

(1) Giiuioprs-Vax SEVEREN, Coutume cilée. 
(2) Sorte de pâtisserie. 

(3) Voir annexe I, ordonnance du 27 mai 1401. 
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12 sous; B et C, 10 sous par prisonnier, ou 15 sous pour 
deux; D, 4 sous, E, 5 sous, F, située près de la chapelle, 
10, 6, 5, 4 1/2 ou-4 sous, suivant le nombre d’occupants; 
G, vers la rue, 7 sous, 4:1/2 ou 4, suivant le nombre de 
prisonniers présents; H, 4 sous (1). Dans ces divers lo- 
caux, il devait y avoir : paillasse, matelas, coussin, table, 
chaise, armoire et pot à eau, deux couvertures de serge 
en hiver, une en été, et des draps propres chaque mois. 

À Malines, la « poorterscamere » (chambre de pistole: 
donnait sur la façade du Steen. La location de cette 
chambre coûtait deux sous par jour (plus tard 3), pour 
ceux qui avaient des literies qui leur appartenaient (2). 

Au Steen de Bruges, tout reclus pouvait se servir de. 
son propre lit et louer une chambre, au prix de deux 
gros par semaine; s’il louait un lit et une chambre, il 
était obligé de payer cinq gros par semaine. Lorsque le 
geolier fournissait la literie, le matelas, les draps de lit et 
les couvertures devaient valoir aù moins dix escalins (3). 
- Ceux qui recevaierit du geôlier, la nourriture et le 
coucher, devaient payer de ce chef 14 sous par jour. Ce 
prix fut porté à 20 sous en 1507. 1 

Les pistoliers partageaient la table du geôlier; ils 
pouvaient séjourner dans la poorterskamer, où 1ls man- 
geaient dans leur propre plat « mochten daer uit hunnen 
» eigenen pot eten » (ce qui laisse supposer que les autres 
mangeaient à un plat commun). Ils pouvaient faire venir 
leurs vivres du dehors. 

À Gand, moyennant 8 gros par jour, le geolier devait 
fournir un lit, des draps et autres ustensiles « naar stand 
» en vermogen », et deux repas. Ceux-ci consistaient en 
viande froide et fraiche, les jours gras, et en poisson, les 


(1) HEXXE et WauTERs, Hist. de Bruxelles. 
(2) Réglement de Malines, de 1517, art. 12 et 13. 
(3) Statuts du Steen de Bruges, de 1480 et 1516, publiés par DE COExE. 
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autres jours. Ils recevaient en outre un double pot de 
bière par trois hommes (1). 

En 1560, le prix de la nourriture pour les pistoliers 
fut porté à 10 gros, depuis la Toussaint jusqu’à la mi- 
Mars; le geôlier devait livrer un fagot de bois de la 
valeur d'un demi-sou. Ceux qui désiraient une autre 
boisson que la petite bière qui s'y débitait (crabbeleer, 
of ander dubbel bier of wyn), pouvait l'obtenir en la 
payant séparément. 

Les détenus pour causes civiles, qui désiraient être 
seuls dans un local retiré, payaient 3 1/2 gros par jour. 
Les autres pistoliers étaient ensemble dans une place 
donnant sur le marché. 

Les bourgeois d'Anvers (poorters), qui faisaient venir 
leurs vivres de la ville, devaient au geôlier un sou par 
jour, pour leur détention, et un gros de Brabant aux por- 
tiers chargés d'examiner si aucun objet propre à faciliter 
les évasions ne se trouvait dans le manger « daermede de 
gevangen tgevanckenisse souden mogen violeren ». 

La nourriture à fournir par le geûlier au pistoliers 
coùtait deux sous par repas, non compris le vin ni les 
frais extraordinaires. À ce prix le gelier devait les pour- 
voir raisonnablement de nourriture et de boisson, soit 
qu'ils fussent dans des fosses ou à sa table «tog dat sy in 
putten oft an zyn tafñle zitten ». Il était loisible aux bour- 
geois d'Anvers, détenus pour des causes civiles, de faire 
usage de la « Poorterscamere », sans être obligés pour 
cela de prendre leurs repas chez le geôlier. Ils ne pou- 
vaient descendre au rez-de-chaussée, sous peine de devoir 
payer un pot de vin « eenen pot wijns », à offrir aux autres 
détenus présents, et de rester üun jour au pain et à l’eau. 
La-même punition était prononcée à charge de ceux des 


(1) DE POTTER, Gent, 
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pistoliers qui, étant admis à la table du geôlier, y tenaient 
un langage inconvenant « eenige infamelicke, ombehoir- 
licke ende oncuyssche woorden ». 

Lorsque les pistoliers descendaient pour manger ou 
pour se laver les mains, et qu'ils adressaient la parole à 
un prisonnier d'une autre catégorie, ils.devaient payer 
un pot de vin aux détenus indigents (1). 

Tous ceux qui préparaient eux-mêmes leur manger, 
devaient faire venir leurs provisions avant le coup de 
cloche de 11 1/2 heures. Là prison était fermée, excepté 
pour la justice, de midi à 1 1/2 heures, et le soir, lorsque 
la garde était commencée (2). 


Récréations. — Boissons. — Trois fois par an, dit 
BiLLET, 1l était permis aux prisonniers du Châtelet de 
se récréer. Ces époques étaient le Mardi-gras, à Pâques 
et à la kermesse de la paroisse de St-Nicolas. Ces jours, 
ils pouvaient manger et boire à discrétion « als wanneer 
» de ontfangers, den elfsten heere schepene hemlieden 
» sendt eene goede porcye van ate ende dranck, naer 
» hunne discretye ende bermharticheit ». Un autre ma- 
nuscrit renseigne que cette « récréation » consistait ordi- 
nairement en la remise de viande de mouton, de pain 
blanc et de bonne bière (3). : 

Le règlement de Bruges, de 1480, défend dorénavant 
(voordan) les parties de danses en prison, avec flûtes, 
trompes, cornemuses, tambourins ou autres instruments, 
soit de jour ou de nuit, ainsi que les jeux de dés, de palets 





(1) Réglement de Steen d'Anvers, de 1539. 
(2) Réglement de Malines, de 1507, art. 26. 
(3) DE Porter, Gent, 
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ou autres jeux défendus. « Dansinghe houden zullen mo- 
» ghen nichtemeer met pypen,. scalmeyn, muselen, tam- 
» boeren dan anders, by daghe of by nachte; noch eenich 
» spel met teerlinghen, quaet spelen of andere odieuse 
» spelen » (1). 

Au nouvel an et à certaines fêtes, les prisonniers adres- 
saient des lettres de souhaits aux échevins; ceux-ci, en 
retour, faisaient des dons de vin et de « krakelingen » aux 
prisonniers, le Mardi-gras (2). Ces « beuveries » n'étaient 
pas sans amener des désordres dans les prisons. Aussi 
voyons-nous l’art. 24 du règlement de Gand, de 1656, 
défendre formellement aux prisonniers de céder ou de 
vendre l’un à l’autre du brandevin (brandewijn). Ils pou- 
vaient en acheter une certaine quantité à des marchands 
étrangers au personnel de la prison. Ces mesures contre 
l’intempérance (tegen het schincken ende drincken) exis- 
taient également à Anvers et à Malines. Le règlement 
de Malines de 1597 défend au geôlier du Steen de tenir 
« laverne ». À Anvers, il était du aux prisonniers de 
faire chercher de Fl bière, du vin « « oft andere seute 
» drancken » (3). | 

Les jeux de hasard étaient défendus, mais certains 
jeux d'adresse étaient tolérés. « Item dat nyemande en 
» dobbele met teerlynghen noch andersins op de bocte 
» van vyf grooten, ende alle t’ gelt datter by leydt ende 
» boven dien, 1n een gat te ligghenc te watre ende te broode, 
-» maer meughen spelen met ‘verkeerde cart ende met 
» quartspel, omme bier, ofte omme houdt ende om wyn 
» sonder begryp » (4). 


(# Girrionrs-Van SEVEREN, Coutume cilée. — Règlement du Steen de Bruges, 
de 1480. 

(2) Archives de la ville de Gand. — Reckeningen Chastelet en tuchthuis, 1590-1793, 

(3) Réglement de la prison d'Anvers, de 1530, art. X et XXII, 

(4) Lara du Steen de Bruges, de 1480, 
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Habillement. — Coucher. — Au Steen d'Anvers, les 
détenus pouvaient faire venir leurs literies de chez eux. 
Ils payaient de ce chef au geôlier, « een, oord stuvers » 
par nuit (1). 

À Gand, les prisonniérs indigents recevaient de la 
commune, de la paille, des couvertures et un manteau 
de drap grossier. 

Celui qui n’entretenait pas ses literies à la prison de 
Malines, payait un demi-sou par infraction. Lorsque 
les amendes s'élevaient à une certaine somme, celles-ci 
étaient converties en boissons consommées à la « poor- 
terskaemere » (2). 

La paille servant au coucher des indigents détenus à 
l’'amigo de Bruxelles (in de callaborsen), était renouvelée 
chaque semaine. 

Les prisonniers du. Châtelet devaient regagner leur 
dortoir au premier avertissement du geôlier ou de sa 
femme. Le coucher avait lieu à 8 heures en hiver (de la 
mi-octobre à la mi-avril), et à 9 heures en été. Ceux qui ne 
se conformaient pas à cette règle, ainsi que ceux qui se 
montraient grossiers à l'égard du geûlier, étaient corrigés 
par le baïlli et les échevins (3). 

Le règlement engageait les prisonniers à se coucher 
en sans troubler le repos. Il défendait d’uriner 
par les fenêtres ou à d’autres endroits peu convenables, 
sous peine d’une amende de 10 gros. Les chandelles 
ou autres lumières devaient être éteintes à 9 heures 
précises, et ne pouvaient être rallumées pour boire du 


(1) DE PoTTER, Gent. 
(2) Réglement de Malines, de 1597, art. 29. 
(3) Règlement de Gand de 1656, art. XI, XII et XIII. 
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tabac (?) « sy om tocback te drinken », ou sous d’autres 
prétextes, le tout sous peine d'amende. Celui qui salissait 
les latrines, devait procéder à leur nettoyage, sous peine 
de 12 gros. 

A Malines, les dispositions réglementaires étaient 
identiques. Après neuf heures du soir, il était défendu de 
conserver de la lumière ou du feu. Ceux qui, la nuit, 
troublaient l’ordre, étaient punis à la discrétion du 
geôlier et du prévôt du Steen (1). 


Régime moral. — Il est curieux d'étudier dans les 
anciens règlements, les mesures prises par le législateur 
pour sauvegarder la moralité. Dans la plupart des pri- 
sons, 1l existait une chapelle où les prêtres de la paroisse 
venaient célébrer la messe (2). Les comptes du Châtelet 
de Gand font, à plusieurs reprises, mention des messes 
| FE s'y célébraient (3). Les prisonniers étaient obligés de 
s'y rendre, sous peine d’une amende de 10 gros TS 

ÆAU …. d'Anvers, la messe se disait à huit heures. 
Elle était suivie d’un sermon auquel tous les prisonniers 
étaient obligés d'assister, sous peine de devoir rester pen- 
dant trois jours au pain et à l’eau. Pendant la célébration 
de la messe, les portes de la prison restaient fermées (5). 


(1) Réglem:nt de Malines, de 1597, art. XXVIII. 

(2}« Betaelt myn heere den Pastor van St-Nycolas, de somme van II lib. 
» gr. hem by myne heeren schepenen toegheleyt te deser waerf... voor den 
» dienst, by hem ghedaen in tvisiteren van de ghevanghene van den 
» Sauselette in sulx als den noot verheest heeft... » Stadsrekeningen over 
» 1625-1616. (DE POTTER, Gent.) 

» Ghegheuen den priester van den donkercamere bi beaelle xlij sp. » 
(Comptes communaux de Bruges, de 1436-38, fo 140, n° 1). 

(3) Archives de la ville de Gand. Rekeningen chastelet en tüchthuis, 1590-1793. 

(4) Règlement.de Gand, de 1656, art. IV. | S 

(5) Réglement du Steen d'Anvers, de 1539, art. XXI, 


LA 
\ 
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À Bruges, l’aumônier devait dire la messe au Steen, 
tous les dimanches et jours de fêtes, et donner une 
instruction religieuse, roulant, soit sur l’'évangile, soit sur 
un point de morale, qui‘avait pour effet de maintenir les 
prisonniers dans l’amour et la crainte de Dieu, « ofte 
» anderssins streckende de zelve ghevanghenen inde 
» minne ende vreese Gods ». Il était alloué de ce chef, à 
l'aumônier de la donckercamer, une part de prisonnier 
dans la répartition hebdomadaire des aumônes (1). 

Les blasphèmes, les jurements, les expressions mal-. 
sonnantes ÿ étaient sévèrement proscrites : « Item dat 
» nyemant en spreke vuule onreyne woorden also men 
» in bordeelen doet, op de boëte van twee grooten, ofte 
» te zittene in den block of in een ghadt. 

Item, dat niemandt den duvele en noeme, op de 
» boete van twaelf myten. | 

» Item, dat niemandt den anderen en heedt lieghen, 
» noch hoere zuerne, noch doet u moere ofte u vare, 
» noch ooc en verwyte eeneghe mesusen ofte daer zy 
» vooren ghevanghen syn, ofte dreeghen te slaene, ofte 
» te zweeren, eenighe quaede eeden, op de boete van 
» twee grooten, ofte te zittene in een ghadt » (2). 

Les détenus du Steen de Malines ne pouvaient ni 
blasphémer, ni jurer « par le diable n1 par la passion de 
Notre Seigneur ». Ils étaient obligés de se laver les 
mains avant de toucher à leur nourriture, sous peine 
d'une amende de trois sous (3). 

Le règlement de Gand était tout aussi sévère à l'égard 
des prisonniers qui blasphémaient. Chaque infraction 
était punie d’une amende de 12 gros. Celui qui persis- 
tait à enfreindre cette défense, était enfermé dans l’une 





(1) Gizzioprs-VAN SEVEREN, Coutume cilee. Règlement de 1480. 
(2) Réglement du Steen de Bruges, de 1480 à 1516. 
(3) Réglement du Steen de Malines, de 1597, art. XXI. 
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des « muiten » appelée « de suykerlaede », à la disposi- 
tion du baïlli et des échevins (1). 


Dettiers. — A Gand, au XVI" siècle, les dettiers 
semblent avoir joui d’un régime très exceptionnel. Le 
Châtelet où 1ls étaient détenus, était devenu pour eux 
un véritable eden, et il y eut des abus tels, que l’on fit 
défense « de les laisser sortir en ville à l'avemir », ce qui 
laisse supposer que leur privation de la liberté n'était 
pas absolue. En cas d'infraction, le geôlier devait répa- 
ration aux créanciers (2). 

La personne qui demandait l’incarcération d’un det- 
tier, devait constituer une caution solvable, en l'absence 
de laquelle le geôlier était en droit de refuser l’écrou (3). 

La contrainte par corps ne pouvait s'exercer que sur 
la production du titre même, ou par procuration expresse 
du créancier : « Ghevanghen ontsleghen van vanghenesse 
» om dat hy ghevanghen was zonder procuratié van den 
» crediteur » (1447-53). 

Le dettier était entretenu par les créanciers, et n'était 
libéré qu'après le règlement de sa créance. Il n’était pas 
exempt des droits de geôlage, de bienvenue, etc., et 
devait, préalablement à sa mise en liberté, constituer 
- caution pour garantir le paiement de ces taxes. 

Il était loisible au geôlier du Steen de Malines de 
mettre des entraves aux-dettiers. Ceux-ci pouvaient en 
être débarrassés, moyennant bonne caution et le paie- 


(n nt du Chatelet Gand, de 1656. 

(2) Les dettiers étaient parfois des personnages considérables. À Gand, 
nous trouvons dans cette catégorie de détenus, Vincent Pys, haut baïlli du 
pays, van der Oestynen, qui séjourna au Châtelet, en 1543 (DE Porter, 
Gent). } ; 

(3) Réglement de Malines, de 1597, art. X et XI. 


Ls 
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ment d’une taxe de 4 sous, qui, plus tard, fut élevée à 
8 sous, perçus par le châtelain (castelijn) du Steen. 

Le règlement de 1480, du Steen de Bruges, n’autorisait 
la mise aux fers «in boeyen en zullen moghen doen 
slaen » que si la somme réclamée excédait cinq livres 
de gros. Ceux qui étaient à même de fournir caution, 
étaient dispensés de la taxe dite « yserghelde » (1). 

Ces mesures extraordinaires de sécurité prises à l'égard 
des détenus pour dettes, se justifiaient par le fait que le 
geôlier, en cas d'évasion d'un dettier, devenait débiteur 
des sommes dues par l’'évadé. 

En 1461, un marchand florentin, Guillaume Berty, 
avait été incarcéré au Steen.de Bruges, par Charles 
Revochun, pour une somme de 860 1b. gros. Berty s'étant 
évadé, le geôlier Jean Barvoet, déclaré, responsable vis- 
à-vis de la ville, remit en gage, par acte en due forme, 
entre les mains du bourgmestre de la commune, trois 
maisons et des rentes. Le geôlier accusa un autre mar- 
chand florentin d'avoir favorisé l'évasion de son compa- 
triote, « en lui administrant argent pour ses despens et 
aussi instrumens de fer pour faire la rompture du mur », 
mais il ne fut pas tenu compte de sa réclamation (2). 

Le fait de rester détenu pour dettes s'appeiait « door 
» de Tralie eten » manger entre les barreaux, allusion à 
la circonstance que les créanciers étaient obligés de: 
nourrir leur débiteur insolvable, À Padoue, se trou- 
vait au XVII: siècle, près la porte de l’hôtel de ville, 
une pierre, dans laquelle se trouvait entaillée l'in- 
scription : « Lapis repudii cessionisque bonorum ». Le 
dettier, qui voulait faire l'abandon de ses biens pour 
recouvrer sa liberté, devait s’y asseoir les cuisses nues 


(1) Réglement du Steen de Bruges, de 1480. 
(2) GizriopTs-VAN SEVEREN, Coutume citée, Sentenc.s civiles de Bruges, fol, 119, 
120 v°, 5 juin 1461. 
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et la tête découverte. La même coutume existait à Gand 
et à Lyon (1). Dans certaines localités, la coutume exi- 
geait du det:ier non libéré envers ses créanciers, le port 
d’un signe distinctif apparant : « eene roode Iyste op 
» sijn opperste kleed ». 

Le bannissement emportait l’action civile. André 
Lyarde, détenu au Steen de Bruges, pour dettes montant 
à 50.000 ducats, envers Thomas Dandolo et autres négo- 
ciants de Venise, fut relaché le 25 avril 1429, pour faire 
son temps d’exil, auquel il venait d’être condamné pour 


délit, par la loi de Bruges (2). 


Visites. — Les visites des parents et amis avaient 
lieu dans les chambres et cellules des prisonniers. Tou- 
tefois, le règlement du Châtelet défendait aux détenus 
civils et criminels, de recevoir des femmes ou des filles 
à léur chambre. Exception était faite pour leur femme 
légitime. Ceux qui enfreignaient cette défense, étaient 
punis de mise au pain et à l’eau pendant 24 heures, dans 
la cage appelée « suyckerlade » (3). 

Lorsqu'un détenu recevait la visite de quelques amis 
ou parents, il pouvait leur offrir un ou deux pots de vin. 
Les femmes publiques n'étaient pas admises à visiter les 
prisonniers (4). Ces visites avaient lieu de 9 heures à 
midi et de 2 heures « tot looftijd ». 

_. Au Steen de Malines, les détenus qui voulaient rece- 
voir plus de deux visites DR leur détention, devaient 


(1ŸSimon van LEEUWEN, Het Rooms Holiands. Rest. Amsterdam, van Dirk 
Boom, 1686; et F.-C. BosscHAERT, Manier van Procederen. Brussel, Le 0. 

(2) Girrioprs- VAN SEVEREN, Coutume citée. 

(3) Réglement de Gand, de 1656, art. XVIII. 

(4) Règ. du Steen d'Anvers, de 1539. 
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avoir l'autorisation du magistrat (1). Lorsqu'il se présen- 
tait à la prison des visiteurs, le-geôlier était en droit de 
les faire fouiller. Ceux qui étaient trouvés porteurs 
d'armes à la deuxième ou troisième visite, étaient passi- 
bles d’une amende de deux sous (2). A Anvers, également, 
le règlement obligeait les visiteuses à déposer leurs man- 
teaux et failles « heure huycken ende falien van den 


» hooffde », et tous devaient se soumettre à la visite 


corporelle du portier. : 

Les fusils, pistolets, picques ou autres armes, devaient 
être, sur finitation du portier, déposées entre les deux 
goichets. Cette défense ne s’appliquait pas aux officiers 
de justice ou hallebardiers, appelés à la prison pour 
raisons de service. 


Femmes détenues. — Dans toutes nos anciennes 
prisons, la division des sexes était observée. Les femmes 
étaient confiées à la garde de gardiens mäles. Le geôlier 
qui avait des relations avec une prisonnière, s'exposait à 
la peine de mort (3). Souvent les femmes prévenues 
étaient enfermées dans un couvent, ou confiées à des 
personnes honorablement connues (4 . Les anciens règle- 
ments contiennent fort peu de dispositions concernant 
les prisonnières. Nous en concluons qu’à cette époque, 


(1) Règlement de Malines, de 1597, art. XX et XXII. 

(2) Réglement de Gand, de 1656, art. XX. 

(3) Een cipier die vleesschelicke bekent een wijf die he’ in vanghenesse 
ghelevert es/ al waert oock bij haeren dancke ende wille/ committeirt crime 
capitael/ ende is punierlick met den zweerde. (DAMHOUDERE, Ouvrage cité). 

(4) « ofte gestelt om bewaert te zijne in eene cloostere/ ofte bij goede 
eerbaere matroonen en’ vrouwe’/ende dites te verstaene va eerbare vrouwe 
eerlicke levende/ want infame ende oneerlicke vrouwen en hebben zulck 
voordeel ende privilegie niet », 
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comme de nos jours, le nombre des femmes détenues 
était, relativement à celui des hommes, peu élevé. 


Détenus appelés échevins, baïllis et prévôts. — 
Le plus ancien détenu du Steen avait le grade de balli 
à Gand, et de prévôt à Malines. Entre autres préroga- 
tives, 1l avait celle de juger, concurremment avec le 
geôlier, les infractions disciplinaires commises par ses 
co-détenus (1). À la prison du Châtelet de Gand, le 
bailli choisissait parmi les détenus civils « van de be- 
» quaemste ende ghequalifieerde civile ghevanghenen », 
six échevins. Les détenus qui avaient le grade d’échevin, 
devaient concourir au maintien de l’ordre et empêcher 
les abus. Celui qui avait demandé au baiïlli une fonction 
d’échevin, devait en desservir l'emploi, sous peine de 
20 gros d'amende. Il devait en outre payer, pour sa 
bienvenue d’échevin, 2 schellings gros, sans que le bailli 
pouvait exiger davantage. Le bailli ne pouvait désigner 
plus de six échevins, sous peine d’une amende de dix 
gTOS. 

Au Steen de Bruges, le baïlli était nommé par les 
gouverneurs de la prison et le geôlier. Il avait la faveur 
de vendre aux détenus la bière et le pain, à la mesure 
poinçonnée par la ville et au prix-courant du jour. Il 
devait prêter serment entre les mains des échevins et 
constituer caution envers le geôlier. Il était chargé de la 
location des alcôves de l'étage où se trouvait la chapelle. 
Cette location avait lieu au profit du geôlier. Ces alcôves 
n'étaient fermées que par un rideau glissant sur une 
tringle, pour faciliter la surveillance (2). 


(1) Réglement de Malines, de 1597, art. XXV. 
(2) Réglement du Steen de Bruges, de 1480. 
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Le baïlli et les échevins de la « donckercamer » 
devaient également constituer caution, et s'engageaient à 
régir les prisonniers indigents d'une manière exacte et 
fidèle, sans haine ou dissimulation (r). 


Als hi wetlike hecft verstaen, 
Dat sine lieden hebben misdaen, 
Laet hi se quite omme ghelt. 


Jacob van MAERLANT, 
(XIIIe eeuw). 


Punitions. — Le bailli (qui était le plus ancien 
détenu) et les échevins (six détenus de choix), jugeaient 
toutes les menues infractions au règlement, et étaient 
autorisés par le magistrat à prononcer certaines peines 
disciplinaires. En cas de contravention notable, le 
« pensionnaris van het crim» devait en faire rapport 
au magistrat, lequel statuait. 

Le règlement intérieur devait rester affiché à la dispo- 
sition des détenus. Au Châtelet, il était défendu de le 
lacérer, déchirer ou détériorer, sous peine de 48 heures 
de mise en cage dans la « suyckerlaede:», au pain et à 
l’eau, et d’en faire confectionner un nouvel exemplaire à 
ses frais (2). Cette « suyckerlaede » était une des « cages » 
qui existaient au Châtelet. Toutes portaient des noms 
caractéristiques, dont certains sont restés populaires à 
Gand, pour désigner qu'un individu a été incarcéré. 
D'après BiLrer, cité par DE PoTTER, ces noms étaient : 
de Rooversmunt, Israëlsmuit, de Kleine Spleet, de Toovers- 
muit, de Groote Splect, het Kattegat, de Vrouwekamer, het 
Suikerlaadje. DE PoTTER estime qu’il s’agit ici de cages 
semblables à celle que fit confectionner Louis XI, pour 
le cardinal La Balue. Nous supposons plutôt que ces 


(1) Règ. de 1480. « Die de ghevanghene inde donckercamere regieren 
» zullen wel ende duechdelic zonder etynghe of dissimulacie. » 
(2) Réglement du Chatelet de Gand, de 1656, art. V, VI, XVII, XXVI et XXVII, 
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dénominations étaient celles de cellules de répression, 
plus ou moins spacieuses, où l’on isolait les récalcitrants. 

Les punitions pour les infractions disciplinaires étaient 
généralement des amendes pécunières ou subsidiaire- 
ment une mise au pain et à l’eau plus ou moins prolongée 
au cachot. 

Au Steen de Bruges, on emprisonnait les punis par les 
pieds dans un bloc (stoc, gangue) : « als yemende in den 
» block ghestelt word dat hem nyemant quaet en doe, 
» noch den stoel noch den block van ondere en trecke, 
» op de boeten van twee grooten. 

D’autres infractions étaient punies de réclusion dans 
un cachot souterrain : « in een gat te legghene naer t’ be- 
» vyndt van der zaecke ende dat scepenen mysen sullen, 
» van den steene, met den baiïlliu » (1). 

Le prisonnier qui reprochait à un autre le motif de sa 
détention, était puni d’une amende de 10 gros. Celui qui 
donnait à l’autre un démenti « ghy lieght », s'exposait à 
payer 5 gros. Celui qui se rendait coupable de coups, 
payait 20 gros et était enfermé « inde suykerlaede », à 
-la discrétion de l’échevin. Lorsqu'il y avait du sang 
versé, la correction était à la discrétion des échevins (2). 
__ Les détenus qui se rendaient coupables de rébellion 
ou de violences à l'égard du geôlier, pouvaient être punis 
suivant le bon plaisir de ce dernier, soit en étant enfer- 
més plus étroitement « in strictere gevangenisse », soit 
en étant mis au pain et à l’eau; pendant huit jours, ornés 
« verciert » d’une paire d’entraves (3). 

Le geôlier avait d’ailleurs le droit de faire mettre des 
entraves aux jambes des criminels : « De cipiers moghen 
» alle criminelicke ghevanghen yseren ende buse die 


PI 





(r)-Réglement du Steen de Bruges, de 1480 et 1516. 
(2) Réglement de Malines, de 1597, art. XXIII. 
(3) Régdement de Gand, de 1656, art. VII, VIII et IX. 
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» hemlieden ghelevert werde op wederlevere in zulcker 
» maniere dat zij niet en quetsen/ noch in beenen noch 
» in andere leden/ den ghevanghene es oock te stellene 
» int isere als hij tcrime dat capitael es ghekendt heeft/ 
» (DaMHoOUDERE) ». Les détènus pour causes civiles pou- 
vaient être soumis à la même mesure, à une jambe, 
lorsqu'ils se montraient récalcitrants (r). 

La mise au pain et à l’eau faisait parfois partie de la 
peine. En 1590, on rencontre des jugements prononçant 
la mise au pain et à l’eau pendant six semaines, l’obli- 
gation, pour le condamné, de se rendre après l'expiration 
de sa peine, pendant trois mois et journellement, à la 
première messe, à l'église St-Nicolas à Gand, et de payer 


les frais d'emprisonnement cet, finalement, de rester 


banni de la ville pendant trois ans (2). 

Dans certains cas, cet emprisonnement pouvait se 
racheter en Flandre, par la livraison à la ville, d’une 
certaine quantité de briques, à raison de 1000 briques 
par jour de détention (3). e 

Les comptes communaux de Bruges renseignent, au 
XV: siècle, une longue liste d’amendes én nature, telles 
que des carreaux, de la chaux et des journées de maçon- 
nerie, appliquées aux travaux des fortifications (4). 

Les amendes pécunières, prononcées à charge de 


(1) Reg. du Steen d'Anters, de 1530. 

(2) J.-B. CaNNAERT, Biydragen tot het oude strafregt, Brussel 129. 

(314... z0o wie van pu voort an bevonden zal werden in overspel/ zullen 
whewijst werden in schammans ende daar vanghenesse houden, te watre 


en te brode, XIIII daghen lanc ghedurende, in eene fleche alleene emmers daer 


cenighe ghevanghene ligghen, die anders heten . À : : : 


» Maer dies zal hi moghen lossen de voors. pugnitie van den drie eerste 
reysen met betalende voor elken dig een duust carcelen ». (Reg. B. B, 16. DE 
PoTTER, Gent). 

(4) Gizzioprs- VAN SEVEREN, luventaire des archives de Bruges. 

«1437-40. Eerst Amant van Aertricke was ghewijst in 1j last feghelen (car- 
reaux) ende c hoet ca/x (chaux). 

» Jtem Jan Hagelsteene jn ij last teghelen ende c hoet calx, etc. » 
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certains prisonniers qui se rendaient coupables d’infrac- 
tions disciplinaires, étaient percues par le geôlier. Celui- 
ci devait en tenir la comptabilité, concurremment avec le 
bailli. Ces sommes étaient employées, comme nous avons 
vu plus haut, à l'achat de boissons, suivant l’ancien usage 
« naer oudde coustume » (1). 


Évasions. — Les geôliers convaincus d’avoir favorisé 
l'évasion d'un détenu, étaient punis de la peine pronon- 
cée à charge de l’évadé. Lorsqu'il n’y avait pas compli- 
cité, mais négligence, la peine était proportionnelle à la 
gravité du cas. C’est ainsi qu’au XVII" siècle, le geôlier 
de la prison de Delft fut publiquement fustigé et banni, 
pour avoir libéré quelques-uns des détenus confiés à sa 
garde. Par contre, les geôliers n'étaient pas inquiétés 
- lorsque l'évasion ne leur était pas imputable (arrèts du 
6 novembre 16:9 et de 1621). Cette dernière date se rar- 
porte au châteiain de Louvesteyn, préposé, en 1621, à 
la garde d'Huys de Groot, lequel s'évada, porté au dehors 
dans un coffre à linge. 

En garantie des évasions de criminels qui auraient 
éventuellement pu se produire, le geôlier de la prison 
de Malines devait verser au Grand Conseil, un caution- 
nement de cent florins. En cas de complicité du geôlier, 
celui-ci était poursuivi criminellement (2). 

Le geôlier était avant tout responsable de l'évasion 
des détenus, non seulement vis-à-vis de la partie inté- 
réssée, mais encore de la ville, laquelle, en tout état de 
cause, restait solidaire : « Den Cypier stelde den burch- 
» meestre van den Courpse der stede van Brugghe zekere 
= : 


(1) Rég. du Chätelet de Gand, de 1656, axt. XXV. 
(2) Réglement de Malines, de 1597, art. IUT 
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» om scadeloosheit van der stede, dat eenen partielic 
» ghevanghen uutghebroken was » (1). 

Les gardiens, dit M.GiLLioprs-VAN SEVEREN (2), étaient 
bien responsables à l'égard du geôlier, mais ils pouvaient 
se justifier, en établissant que la fuite était imputable 
à la faute ou négligence du geôlier lui-même. Telle fut 
l'espèce suivante. Huit détenus pour dettes, écroués au 
Steen, à la demande de Toussaint Daudenys, avaient 
pris la clef des champs. Les deux s/uters furent attraits 
par le geôlier devant le tribunal, où ils s’excusèrent en 
disant : « dat by haerlieden sculden niet toecommen en 
» was, maer by toe doene ende verzwymte van hem 
» (steenwaerdere) zelve; want zeiden dat hy eenighe van 
» de ghonen die vut loopen waren als zine tafeliers 
» ghenomen hadde omme zyn singulier proffyts wille, 
=» die hemlieden met crachte ende met ghewelde de slo- 
» tenen naemen, hemlieden dreeghende tlijf te nemene, 
» ende stelden hemlieden de voorseide tafeliers in zulker 
» wys met messen ende anders dat zy nauwe tlyf be- 
» houden consten, biden welcken geschict was tontloo- 
» Dé... », Ils furent renvoyés de*la plainte. 

Le prévenu qui s'évadait par ruse, était banni. Lorsque 
l’évadé avait employé la force, qu'il avait tué ou blessé 
le geôlier, il était passible de la mort par le glaive. 
Ces évadés ne jouissaient point de l'immunité ecclé- 
siastique (3). 

La tentative d'évasion était punie de prison plus 
étroite, de la mise aux fers, de la privation de préau; il 
ne pouvait plus être libéré sous caution, ni se placer à la 
fenêtre donnant sur la rue. 


(1) Gizzioprs-VAN SEVEREN, Coutume de la ville de Bruges. Sentences civiles 
1453-61, fol. 110, n° 3. 

(2) L. Gizziopts- VAN SEVEREN, Coutume citée. 

(3) P. DE Sr Vaasr, La jurisprudence des Pays Bas... Bruxelles, MDCCXVII. 
Arrêt XLVII du Grand Conseil de Malines. 
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« van verlichtinghe van yseren ende boyen/ van ter 
» lucht te moghen gaene/ ofte sittene ter veynstere/ ». 

Il était recommandé aux geûliers de ne pas enfermer 
de prisonniers dans des places d’où ils ne pouvaient voir 
le ciel et où leurs cris n'auraient pu être entendus de 
l'extérieur. 

« De cipiere behooren de ghevanghenen soetelick 
» thantierene/ ende medelijden thebbene/ ende emmers 
» Zi] en mueghen gheen ghevanghene’ sluyte’ in gheen 
» plaetsen daer gheen hemellucht en es/ noch oock 50 
» verre van den lieden datmen huerlieden gheroup niet 
» hoore en mach » (1). 

L'ordonnance de 1570 défendait d'incarcérer les pré- 
venus dans un cachot obscur ou de les enchaïiner. Cette 
défense ne s'appliquait pas aux vagabonds, voleurs pro- 
fessionnels ou assassins, dont le crime était flagrant. 
Ceux-ci étaient enchaînés sous terre. 

« Ten waer in seer groote misdaden begaen bij slegte 
» persoonen als vagabonten, openbare Dieven ende 
» Moordenaers, daer van de misdaed klaer ende bekend 
» is, de welke, geleyk men seyd, op haar hals gevangen 
» leggen, die meesten tijd onder de aerden geleyd, en 
» ook wel met boeyen versekert werden ». 

C'était au geôlier à prendre toutes les mesures de 
sécurité, en raison de l'importance et de la force du 
prisonnier. 

« Een jonck man es bet./ en’ sterker te bewarene dan 
» cen oud ma/ ende een sterck dan een cranck/ een 
» ghesonde dan een siecke/ ende also voort/ ». 

Les gardiens n'étaient pas solidaires. Lorsque lun 
d'eux s'encourait avec un évadé, les autres ne pouvaient 
être punis de ce chef. 


(1) DAMHOUDERE, Ouvrage cité. 
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« Syn in ee’ va’ghenesse of carckere twee of drie 
» sluyters/ vanghenessehouders of cipiers/ ende dat eene 
» wechloopt met de ghevanghene’/ die andere sluyters 
» en zullen daer af niet liden hebben/ ». 


* 
* * 


Suicides. — Le geôlier n'encourait aucune responsa- 
bilité du chef des suicides qui avaient lieu en prison. 

« De ghevanghen staen te laste /pericle/ ende andere 
» fortune vanden cipier vander huerre dat zy hem ghe- 
» Jevert zyn. So dat indien eenich ghevanghen doot von- 
» den waere inde karckere of vanghenesse/ ende datmen 
» niet en wiste hoe hy ghestorven waere/ men zoude den 
» doodt legghen opden cipier/ ten waere dat hy hem 
» daerof excuseren ende ontsculdeghen coste/ Waert dat 
» een ghevanghen hem zelve quetète of doode uut des- 
» péracie of andersins/ den juge of cipier en zoude inde 
» quetse of inde doot niet gehouden zyn/ evenverre dat 
» men claerlicke wiste dat de quetseure of doot by des- 
» peracie en’ wa’hope geschiet waere/ » (1). 


Détention illégale. — L'ordonnance de 1570 recom- 
mandait aux auditeurs des Chambres des Comptes, de 
récupérer, à charge des geôliers et des gardiens, le coût 
de l'entretien des détenus gardés en prison au-delà de 
leur temps. Le montant en tombait à charge des officiers 
et des juges, lorsqu'une longue et injuste détention leur 
était imputable. 


(1) DAMHOUDERE, ouvrage cite. 
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La même ordonnance prescrivait l'envoi, quatre fois 
par an, de « Rolle », renseignant le nombre des prison- 
niers, leurs noms, la prévention, depuis combien de 
temps ils étaient détenus. Ces états devaient être trans- 
mis, le jour des quatre-temps, au fiscal, qui devait les 
réunir en liasse. Il devait s'informer des causes du retard 
apporté dans l'instruction des affaires. Le juge, convaincu 
de négligence, payait les frais de l'instruction, et le pri- 
sonnier était remis entre les mains du Drossart. 


Commissions administratives. — Nous trouvons le 
principe de cette institution dans le règlement du Steen 
de Bruges, de 1480. A cette date, le collège des échevins 
confirme dans leurs fonctions de tuteurs du Steen, maîtres 
Georges van de Velde et Paul de Zweemere, qui pourront 
S'adjoindre un trésorier ou clerc, à leur choix. Ces 
tuteurs prenaient le nom de gouverneurs et ädministra- 
teurs du Steen, tant de la prison supérieure que de la 
chambre noire « die voordanne tsamen als gouverneurs 

» ende de bezoorghers zullen wesen van den voorseyde 

» steene.. ». 
Ils devaient prêter serment devant le collège des éche- 
vins, et nommaient, de concert avec le geôlier, un bailli 
capable pour la prison supérieure (bailliu van boven). Les 
administrateurs veillaient à la stricte exécution des règle- 
ments, et portaient à la connaissance du seigneur et de la 
loi, les fautes et transgressions constatées (1). 

… Mensuellement, l'officier, assisté de deux juges, éche- 
vins, tuteurs et du greffier criminel, devait faire la visite 


(1) Gizuioprs-Vax SEVEREN, Coutume cilée, — Règlement de 1480. 
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des prisons. Ils interrogeaient chaque prévenu et s’infor- 
maient de l'avancement de leurs procès. Ils devaient 
s'assurer en outre si les prisons étaient bonnes, si les 
prisonniers étaient bien gardés, si ceux-ci avaient leur 
nécessaire comme nourriture, boisson et paille, et si la 
quantité en était conforme aux ordonnances. Enfin, si 
toutes les mesures de propreté étaient prises (of die 
» vOOrz, vangenissen niet geinfecteert of stinkende en 
» Zi]n »). | 

« Ende sulx en mag niemand in gevangenis meer aan- 
» gedaan werden, als tot sijn versekering ende bewaring 
» dient » est le principe que le prévenu est légalement 
réputé innocent et que le seul droit que l’on ait sur lui, 
est celui de s'assurer de sa personne. | 

Lorsqu'un prévenu restait plus d'un an en prison, il 
devait être fait rapport sur les causes de cette longue 
prévention. Les mêmes dispositions protectrices de la 
liberté individuelle se retrouvent dans la loi du 4 mars 
1870, qui prescrit au juge d'instruction la visite mensuelle 
des prévenus, et ordonne de statuer chaque mois sur le 
renouvellement du mandat d'arrêt. 


. 
« 
* % 


Grâces. — Le prince grâciait à l’occasion de la nais- 
sance d’un fils, pour célébrer une grande victoire, pour 
sa joyeuse entrée, lors de la consécration d’une église, 
d’un grand événement heureux, mais surtout le vendredi- 
saint. Il était d'usage, depuis des temps immémoriaux, 
de grâcier chaque année, le jour du vendredi-saint, un 
ou deux condamnés, en mémoire de la passion du Christ. 
Cette coutume existait déjà chez les Israélites, en souve- 
nir de leur délivrance. Les prisonniers libérés ce jour 
s'appelaiert gocdenvrijdags kinderen. Les confréries de 
pénitents ou de miséricorde, qui accompagnaient les con- 
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damnés au lieu de l'exécution, se vouaient également à 
la libération des prisonniers. [Il y a encore de ces con- 
fréries en Espagne, où la coutume de faire grâce le ven- 
dredi-saint subsiste également de nos jours. Dans la pre- 
mière moitié du XIII" siècle, Jeanne de Constantinople 
ordonnait déjà au magistrat, de se rendre dans les prisons 
et de demander aux prisonniers s'ils désiraient obtenir 
la grâce Royale : « Pour l’amour de Dieu et en honneur 
» et révérence du vendredi-saint assavoir de ceux qui 
» n'ont aultre partie que le Signeur » (1). Ces grâces 
s'accordaient parfois d’une manière collective. Le jour 
du vendredi-saint, en 1476, Marie de Bourgogne par- 
donna aux Gantois, qui, peu de temps auparavant, 
s'étaient insurgés contre eile(2). Le même auteur rapporte 
que ce fut tout un événement au Châtelet de Gand, en 
1571, lorsque le jour susdit, contre toute attente, aucune 
grâce ne fut accordée. La récente publication des pla- 
cards concernant les prisons en fut, parait-1l, la cause. 

BILLET fait mention de cette coutume, à la fin du 
XVII" siècle : « volghens de oude en goede costuyme 
:» deser stede van Ghendt soo hebben myn heëren sche- 
» penen van der keure, ter eere ende memorie van de 
» Passie van onzen Zalichmaecker Christy, vry ende los 
» ghelaten..…., die criminelicken ghevanghene sat in den 
» chastelette deser voorseyde stede om ghestolen te heb- 
» ben een peert.. 23 april 1666 » (3). 

Suivant le registre criminel:de 1695, la libération, le 
jour du vendredi-saint, était considérée comme un devoir 
_ dont le magistrat s'acquittait avec une certaine solennité. 
« De schepen, in t chatelet op boete ende eedt vergadert 
» beraadslaagden om te weten wie van de gevangenen 


= 

(1) DE PoTrER, Gent. 

(2) DE PorTER, Gent. 

(3) LaAMBiN, Le vendredi-saint, cité par M. DE PoTTER. 
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» naer oudde ende immémoriale gewoonthe, in consideratie 
» van den jehenwoordighen goeden vrijdagh, op den 
» welcken ghehouden wort de gedachtenisse van het 
» bitter lyden Jesu-Christi, die voor gheheel het men- 
» schelick gheslacht heeft vergoten syn dierbaer bloet 
» ende op den bergh van Calvarie aenden galghenboom 
» des Cruys is gestorven die bittere doot, prefererende 
» de bermherticheyt aende rechtveerdicheyt uit de 
» boeien kon geslaakt worden en, ghestelt in liberteyt 
» met volle remissie, pardon ende vergiffenisse ». 

Cette année, ce fut un Namuroiïs, âgé de 27 ans, détenu 
pour vol, que l’on choisit (1). 

D’après la coutume de Bruges (2), les grâciés du prince 
et du magistrat, qui étaient libérés à l’une des trois 
grandes fêtes de l’année, étaient exempts des frais de 
porte, d'entrée ou de sortie « ooc niet geven en zullen 
» van duerghelde, incommene noch van vutgane ». 

L’antique coutume de gràcier le jour du vendredi-saint 
était encore en vigueur en 1782. Ce jour, on libéra par 
suite de grâce, au rasphuis de Gand (actuellement la 
maison centrale pénitentiaire), un homme et une femme 
qui s’y trouvaient détenus. 

+ 
* * 

En terminant cette notice, nous adressons nos meil- 
leurs remerciments à MM. HERMANS, archiviste de la 
ville de Malines, et E. DE MARNEFFE, sous-chef de sec- 
tion aux Archives Générales du Royaume, pour la grande 
obligeance avec laquelle ils nous ont communiqué de 


précieux matériaux. 
Louis STROOBANT. 
Mai 1897. 


(1) DE Porter, Gent. 
(2) Gizzioprs-VAN SEVEREN, Coutume citée. Règl. de 1480, 








ANNEXES 


Règlement de la prison de Bruges 


du 15 juillet 1299 


SD litteras formam que sequitur continentes : 

DA À touz ceus qui ces présentes lettres verront ou 
orront, Raoul de Clermont connestables de France et sires de Neele, 
tenans le lieu nostre seigneur le Roy de France en sa terre de 
Flandres nouvellement acquise, salut. 

Nous faisons savoir à touz, que del auctorité et dou pooir commis 





à nous en ceste partie de par.nostre seigneur le Roy dessus dit, du 


quemun assent de nous des eschevins et de jurés de la vile de Bruges, 


avons ordené, que le prison de Bruges, con apele Le pierre (1), doit 


_ 
(r) Carcerem, vulgo de Steen, latine lapidem, more illius seculi Eee 

Flanü. Ethnica, p. 406. « Homo summonitus, per scabinos ad lapidem.… 

Keurbrief du Franc, $ 1. Comp. le commentaire de VREDIUS, p. 456, qui 

confond à tort le sien ou ghisel-steen avec le ghiselhuis. C. 1290, fol. 7 v°, n° 9: 

« Item in die Magdalene, a Gioto, onder den steen, xxx s. sterl. » C. 1282, 


“ d : È 
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estre gardée et maintenue en la forme qui sensuit, pour le commun 
profit du commun et des hibitants de la ville dessus dicte. 

C’est assavoir que nostre sires li Roys dessus diz doit tenir touz 
ches prisonniers en prison en la pierre devant dite, séant o bourc 
à Bruges, et nient ailleurs. 

Item, que chascune personne de la dite ville ou de lesquevinage ou 
des habitants en le dite ville, qui mise sera en le dite pierre par loy, 
paiera quatre deniers a lentrée et quatre den'ers a lissue, pour la droi- 
ture de le pierre, et nient plus. 

Item, se elle iert mise sans loy par le seigneur-ou par claime depar- 
tie, ele doit estre délivrée sanz coust et sans dammage. 

Item, se ele iert mise par claime de partie, et ele se plaint de force, 
lequele plainte ele porra faire dedenz le tiers jour après sa délivrance, 
et de ce le dite partie iest convencue par les esquevins,.ele lamen- 
dera au seigneur soissante sols et à le personne prise soissante solz, 
et le déliverra à tout che et sanz coust et sanz dammage si comme 
dessus est dit. 

Item, si ele iest prise et mise en prison par somme de deniers, et 
ele se vaurra fere replegier soufhisaument au dit des eschevins, se on 
le refuse, li Rewuars de le ville doit prenre le seurté de lui et parmi 
chou le doit on mectre deseure en le pierre, et li Rewars on Fa 
estre tenus. : 

tem, quiconques sera mis en le pierre pour rentes dead au sei- 
gneur que on appelle lyfnere (1), ne doit paier que une maalle pour 
lentrée et pour lissue et pour toute le droiture de le pierre. 

Item, que li wafdans (2) de la pierre ne puit ne ne doit nuluy 
constraindre à mengier à se table. 

Item, que les Baillieus qui pour le temps sera doit faire enqueste 
souffisamment par les hommes nostre seigneur le Roy dessusdit, et 


fol. 8, n° 33 : « Tunc pro cloaca purganda in domo obsidionum, xx s. viij d. » 
Cependant on rencontre dès 1302, le mot vanghenesse; C. h. a., fol. 30, n° 18 : 
« Item van min here Robrecht ferteelt dat hem gheleend was van teringhen 
jdaen jn de vanghenesse, xlvj Ib. xiij s. iiij d. » (Gülliodts). 

(1) C. 1305 B, fol. 14, n° 23 : « Item, van sgraven lijfnere ygheven van 
Weitin Dckens lande, daer of dat die stede tprofiet hief, xj s. » Sent. civil. 
in-fol., 1465-1469, fol. 75 v°, n° 4 : « Doe was verclaert dat Pieter schuldich 
es ghehouden te zine in de rente van ïüiij gr. ende eenen inghelschen van 
sgraven lyfneere. » (Gilliodts). 

(2) En flam. stcenwardre. C. 1302, fol. 68, n° 34 : « Item Arnoud Van Basse- 
velde, steenwardre, van sinen salarise van den steene, xvj Ib. xvj s. » 
(Gilliodts). 


"+ cs 


| 
2 
' 





DES VILLES FLAMANDES 133 





les eschevins de Bruges une fois lan, se li gardans de le pierre a riens 
mespris en son ofhce, et on le treuve qu’il a mespris, amender le doit 
estre punis selon reson. 

Et nous Raouls dessus diz, pour ce que nous volons que chist 
article ainsi comme dessus sont dit et ordené, soient tenu et. warde 
heritablement et perpétuellement à touz jours, et que ce soit ferme 
chose et estable; avons fait ces présentes lettres seeler de nostre 
seel. Faites et données a Lylle en Flandres, le merqued) devant le 
Magdalaine o mois de Juilg, lan de grâce mil deux cens nonante et 
noef. 

Nos vro omnia et singula supradicta prout ordinata sunt, et 
expressa volumus, laudamus et tenore presencium approbamus, salvo 
in aliis jure nostro et quolibet alieno. Quod ut ratum et stabile per- 
maneat in futurum, presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigil- 
lum. Anno Domini millesimo nonagesimo nono, mense decembris (1). 


Arch. de Bruges; original sur vélin; Invent. 
des chart., t. I, p. 73, n° 148. Gheluwenbouc, 
fol. 3. Imprimé par WarNkœIG, t. IV, 
p. 310. GILLIODTS- VAN SEVEREN, Origines 
ct développement de la coutume de la ville de 
Bruges, t. I, p. 276. 


I 


Ordonnance sur les frais de geôle 
dans les prisons 


27 Mai I4OI 


4 


JEHAN, duc de Bourgoingne, conte de Flandres, Dartois et de 
Bourgoigne, palatin, seigneur de Salins et de Malines; à tous ceulx 
qui ces presentes léctres verront, salut, sauoir faisons nous auoir fait 
veoir par les gens de notre conseil les lettres de notre tresehier 


a 


G). Ces nebes de la prison étaient en grand honneur. C. 1354-55, fol. 
127 V9, n° 3 : « Bi meester Ghiselbrechte, van te makene eenen register daer 
in dat staen de privilegien van den steene, xx s, » (Gilliodts). 
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seigneur et pere, monseigneur le duc de Bourgoingne, conte de 
Flandres, Dartois et de Bourgoigne, cui Dieu pardoint, contenant la 
fourme qui sensuit : 

PneutpPre, filz du roy de France, duc de Bourgoigne, conte de 
Flandres, Dartois et Bourgoigne, palatin, sire de Salins, conte de 
Rethel et seigneur de Malines, à tous ceulx qui ces presentes lettres 
verront, salut. Comme les chastellains et chepiers et autres noz 
officiers ayant garde de noz prisons estans en notre:pays de Flandres 
ayent pieca prins et exigie, et font de jour en jour sur les prisonniers 
noz subjectz et autres qui ont este prins pour leurs demerites detenus 
esdictes prisons, tans esdiz chasteaux comme en noz autres prisons 
de notre pays de Flandres, tresgrand et excessif sallaire ou pris pour 
chacun jour de la despense et garde desdiz prisonniers, ettellement que 
quant yceulx prisonniers ont este condempnez en aucunes amendes 
pour leur demerites enuers nous pour justice ou enuers, partie, ilz 
nont de quoy les payer oultre leur despens, mesmement que aucunes 
fois jceulx despens qui montent en briefz temps a tresgrosses sommes 
de deniers; pour laquelle chose, punicion et accomplissement de 
justice demeurent pluiseurs fois à faire, ou grand preiudice et dom- 
maige de nosdiz prisonniers et parties complaignantes; et seroit 
encore plus, se sur ce nestoit par nous pourueu de remede, si- 
comme tant par pluiseurs fois en auons eues de par lesdiz prison- 
niers et autres comme par pluiseurs de noz ofhiciers nous sommes 
souffissans jnformez. , 

Pour ce est jl que nous, ces choses considerees, voulons pourueoir 
a jcelle et obuier ausdiz dommaiges, tant pour le bien de justice 
comme pour le bien commun du pays de Flandres, et eu regard a 
lusaige en telz cas es lieux voisins de notre dit pays obseruez, auons 
par grand et meure deliberation de conseil sur ce eue, ordonne et 
volu, et par ces presentes ordonnons et voulons ce qui sensuit. 

Cest assauoir que doresenauant les prisonniers qui sont ou seront 
miz en prison en aucun de noz chasteaulx ou villes, tant de Lille 
comme de Ruplemonde et autres en notredit pays de Flandres, et 
lesquel prisonniers pour pourete et quilz nauroient de quoy payer 
conuiendra tenir a nos despens, payeront trois solz six deniers parisis 
de notre monnoye de Flandres pour chacun jour naturel. Desquel le 
chastellain du chastel ou notre officier du lieu ouquel telz prisonniers 
seront, aura les deux solz monnoye dicte, et parmy ce sera tenu de 
liurer a ses despens auxdiz prisonniers pain, potaige et ceruoise 
seulement, et le cepier ou garde de nos dictes prisons pour le lit 
et les appartenans qu’il sera tenu de bailler et liurer ausdiz prisonniers 


“ 
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les autres diz huit deniers parisis monnoye dicte. Et cellui qui liuera 
les viures, lit et appartenans dessusdiz, aura pour ce et ladicte garde 
les trois solz six deniers dessusdiz. 

Item, des autres prisonniers qui ne seront pas a noz despens et 
auront de quoy les payer, le chastellain ou autre officier du lieu aura 
de chascun desdiz prisonniers six solz parisis monnoye dicte pour 
jour, desquelz ledit cepier ou garde desdictes prisons aura deux solz 
monnoye dicte pour le cepage, le lit et les autres appartenans qui 
sera tenu deliurer, et ledit chasteliain ou autre officier les autres solz 
monnoye dicte, et pour ce sera tenu deliurer a ses despens ausdiz 
prisonniers pain, potaige, lumiere, ceruoise, char et aus autres jours 
harens où compenaige raisonnable, et cellui qui liuera tout comme 
dist est, aura pour ce ladicte garde les six solz dessusdiz, et se oultre 
ce lesdiz prisonniers veulent boire vin, ilz en auront demi lot pour 
jour et payeront pour ce chacune fois deux solz monnoye dicte, 
oultre lesdiz quatre solz. Et se lesdiz prisonniers veullent boire plus de 
vin, ou plus largement estre gouuerne, ce pourra estre fait par le 
chastellain ou autres officiers. Mais les corps desdiz prisonniers ne 
seront point detenuz pour le surplus de huit solz dessusdiz, 
pareillement sera fait des autres noz prisonniers qui seront mis es 
“prisons empruntees en notre dit pays et conte de Flandres, soit es 
chasteaux ou fortresses appartenant à noz vassaulx ou es prisons 
diceulx, et ne paieront jceulx prisonniers pour leur cepage et viures 
qui leur seront deliurez en là maniere qui dist est, autre taux que cy 
dessus est exprime. 

Si donnons en mandement par ces meismes presentes a noz amez 
et feaulx gens de noz conseil et comptes estant à Lille que notre pre- 
sente ordonnance et volenté ilz facent publier tant en nostre chambre 
à Lille comme ailleurs en notre pays de Flandres ou jl appartendra 
et bon leur semblera, affin que aucun ne puisse ne doie pretendre 
jgnorance, et jcelles noz volente et ordonnance jlz facent garder, 
entretenir, enteriner et accomplir en‘la maniere dessus declairee, ct 
a ce contraignent ou facent contraindre se mestier est lesdiz chastel- 
lains, chepiers et garde desdictes prisons par toutes voyes et manieres 
deues et quil appartiendra, en punissant ceulx qui feront aucune 
chose au contraire, de telle pugnicion comme ilz verront au cas ap- 
partenir; car ainsi nous plaist jl, et le voulons estre fait, et en auons 

denne et donnons se mestier est a nosdites gens plain pouoir et 
auctorite. 

Mandons et commandons par ces presentes lettres a tous nosdiz 
chastellains, chepiers et gardes de prisons et autres quil appartiendra 
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que en ce donnent plaine obeissance a nosdictes gens en gardant et 
entretenant nosdictes ordonnances et volente selon la teneur de ces 
mesmes presentes; lesquelles nous voulons estre enregistrees es re- 
gistre de nostredicte chambre, et dicelles copie estre baillu collacionnee 
en jcelle nostre chambre a nosdiz chastellains et autres qui le 
vouldront auoir. 

En tesmoing de ce nous auons fait mettre notre seel a ces pre- 
sentes; donne en nostre hostel de Conflans lez Paris le XX VII: jour 
de may, lan de grâce mil CCCC-et ung. 

Et estoient ainsi signees : par monseigneur le duc vous present : 
J. DE KEYTHULLE. ! 

Et fu escript sur le doz ce qui sensuit : Ces lettres furent publiées 
en la chambre à Lille, le III: jour de novembre, l'an mil CCCC et 
ung. Et ce mesme jour a laudience du gouuerneur de Lillle : 
KR. DE MOERKERQUE. é 

Lesquelles lettres dessus transcriptes et tout le contenu en jcelles 
ayans agreable, jcelles auons louees, grees, ratifiees et approuuees, 
louons, greons, ratifions, approuuons, et par ces presentes se mestier 
est confermons. Si donnons en mandement par ces meismes presentes 
a noz amez et feaulx les gens de nostre conseil estans en nostre pays 
de Flandres et aux gens de noz comptes à Lille que notre presente 
ordonnance et volente jlz facent publier tant en noz chambres du 
conseil et desdits comptes, et en.nos dictes audiences, comme 
ailleurs en notre dit pays de Flandres ou jl appartendra et bon leur 
semblera, afin que aucun ne puisse ne doye pretendre jgnorance, et 
jcelles noz volente et ordonnance ]lz facent garder, enteriner et 
accomplir en la maniere dessus declairee, et a ce contraignent ou 
facent contraindre se mestier est lesdiz chastellains, chepiers et gardes 
desdictes prisons par toutes voyes et manieres deues et qu’il appar- 
tiendra, en punissant ceulx qui feront aucune chose au contraire, de 
telle punicion comme jls verront au cas appartenir; car ainsi nous 
plaist jl, et le volons estre fait. Et en auons donne et donnons se 
mestier est a nosdictes gens plain pouoir et auctorite. 

Mandons et commandons par ces presentes lettres a tous nosdiz 
chastellains, chepiers et gardes de prisons et autres qu’il appartiendra 
que en ce donnent plaine obéissance a nosdictes gens en gardant et 
entretenant nosdictes ordonnance et volonte, selon la teneur de ces 
meismes presentes, lesquelles nous voulons estre enregistrees es 
registres de nozdictes chambres, et dicelles copie estre baillee colla- 
cionnee en jcelles noz chambres a nosdis chastellains et autres qui le 
vouldront auoir. 
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En tesmoing de ce nous auons fait mectre nostre seel a ces 
presentes. 

Donne en nostre ville Dypre, le derrain jour dauril, lan de grâce 
mil CCCC et sept. 

Ainsi signees : par monseigneur le duc, vous present : J. DE 
SAULS. 

Au dos desquelles lettres estoit inscript ce qui sensuit : Ces lettres 
furent leues et publiees en la chambre du Conseil à Audenarde, le 
IX: jour de mai lan mil CCCC et sept, en la presence de maistre 
Eulard des Aubeaux et maistre Danniel Alaerd, conseillers de mondit 
seigneur, de pluiseurs autres assistens, et de moi, Guido. Ces presentes 
lettres furent publiees et plainctes des bailliz à Lille, le jeudi XXII: 
jour de septembre mil CCCC et sept; en la presence de messire 
Henry Despiere, gouuerneur de Lille, maistre Eulard des Aubeaux, 
maistre Daniel Alaerds, maistre Thierry Gherbode, maistre David 
Bousse et maistre Dreue Suquet, et de pluiseurs autres assistens et 


de moy, Guido (1). 


ETF 


Ordonnantie van den Steen ofte gevangenisse 


der stede van Mechelen (1597) 


Omme te voorzien de ongeregeltheden die in voorleden tijden 
gebeurt zijn, zoo in t pachten van zijne Maj" Steen ofte gevangenisse 
binnen Mechelen, ende ook tot de negligentie als fraude van de 
cipiers, ende wat aengaet de borge die zij voortaen sullen moeten 
stellen, oock te verklaeren hoe ende‘in wat manieren zij de gevan- 
genen ende wat salaris sij daer vooren hebben sullen en anders des 
_ daer aen cleven magh. Zoo is *t dat die Trésorier générael ende 

 gécommiteerde. der finantien zijnder Maj! bij adviese zoo van Jan 
 vande Eynde, rentmeester van Mechelen, als van de Fiscaelen van 
ET LE 1 

(1) Archives de l'Etat, à Bruges; Cartulaires du Franc, Roodenbouc IIT, 

fol. 120; Wättenbouc, fol. 90, n° 1. Imprimé dans les Documents de M. PRIEM, 


2° série, t. VI, p. 240 et dans Giccioprs-VanN SEVEREN, Recueil des anciennes 
coutumes, etc., IT, p. 130. 
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den Grooten Raede aldaer hebben geordonneert ende gestatueert de 
pointen ende artikelen hier naer volgende te onderhanden ter tijd 
dat anders zal wezen geordonneert. 

Ende eerst dat den voors’. rentm' van der stede ende lande van 
Mechelen, in den tijd wezende naer ander gewoonte t’ elcker expi- 
ratie van de pachten der voorss”. gevangenisse de selve wederomme 
uytgeven zal aen een goet eerlijck persoon bequaem om een gevan- 
genisse te houden ende gevangenen te logeren, die gehouden zal 
zijn hem te reguleren naer den inhauden van de art’en hier naer 
volgende. 4 

2. Dat den steensluytere gehauden zal wezen de verpachtinge van 
den selven steen wel te verbergen-tot versekeringe van den rentm, 
de termijnen van betaelinge om het gekomen eynde sijne pachte 
deugdelijck te betaelen. 

3. Item dat den steensluytere nogh zal gehauden sijn goede ende 
subjecte borge te stellen voor mijne héeren van den Groote Raede 
voor hondert guldens eens, indien dat er eenige gevangenen s0o van 
s’ hoffs wegen als van den schouteth ofte communemeesters der 
voors”. stadt Mechelen gevangen wezende bij sijnder negligentie ofte 
quaede bewaeringe ontquaemen ofte uytbraecken, s’ selve aen hem, 
sijn goedt ende voorts op de voors’. borge te mogen verhaelen ende 
daer enboven noch in gévalle van bedrogh criminelijck gecorrigeert 
te werden van s’ heeren wegen, alzoo verre als men daer eenige 
fraude aen bevonde naer gelegentheydt van zaeke: 

4: Ende dat den voorschreven pachter, steensluytere ofte cipier 
van den steene, sal gehauden wezen een register te hauwen van de 
gevangene die in deh. steen gelevert worden, daer inne te teekenen 
de naemen der gevangenen, den dag dat zij daer inne gebragt 
worden, tot wiens verzoeke, uyt wat oorzaeke, ende die hun daer in 
brengen ende dat zij ontslaegen ziin. 

s. Item dat den voorschreven pachter ofte steensluyter voor t 
recht van innegaen ende uytgaen t’ saemen van jegelijck gevangene 
die hem geleverd word sal hebben sesthien s/uyvers eens als sulcken 
gevangenen sullen betaelen maer niet tot zijne May laste, daer af hij 
die vierthien stuyvers voor hem sal behauden, ende van de twee 
stuyvers zal hij gehauden wezen rekeninge te houden ten profijte 
van de deurwaerders ofte dienaers, die de zelve gevangen brengen 
ende leveren zullen om die hunlieden te geven naer dat hij se van 
den gevangenen ontfangen zal hebben, te weten voor inbrengen ende 
uytleyden, welck recht sal den voorss’. steenwerdere ook genieten 
van degene die aldaer gestelt ende bewaert sullen worden bij ordou- 
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nantie van eenen der communemeesters der voorss’. stadt, ende tot 
laste, der selve soo verre als de voorss’. gevangene selfs den middel 
niet en hebben om dat te bétaelen. 

Verhoogt met vier stuyvers sijnde achthien stuyvers voor hem 
steenwerdere, welck regt hij ook sal mogen genieten voor het slot 
oft uytdoen synder boeyen. 

6. Item als de voorss’. steensluytere eenige gevangenen gelevert 
werden van s’ hoffs wegen ofte bi] den schouteth voor criminele 
saeken, soo sal hij schuldig wezen, de selve te slaen in t eysere ofte 
te legcen in de gaïjele tottertijd toe dat hij ander bevel sal hebben 
van dengene die hem heeft doen vangen, ende indien de dienaers die 
sulcken gevangene brochten den voor). steensluytere niet en wisten 
te verclaeren om wat zaeken dat het waere soo sal hij gehauden sijn 
den selven gevangene wel te bewaeren, en terstondt te gaen aen den 
officier om te weten eerst oft hij ter almoesse leogen sal ofte niet en 
voorts in wat manieren hij hem handen ende bewaeren sal ende en 
zal geenen gevangenen mogen ontsluyten noch gevangenisse mogen 
veranderen nog ook haer habijt haerlieden hayr, fronie ofte baert 
veranderen ofte afscheiren sonder consent van den officier die se 
heeft docn vangen. 

7. Item dat degene die de voorss”. borchtochte niet en sullen con- 
nen stellen die sal hij boven mogen leggen want alsulcke gevangene 
bij, sententie ofte compositie ofte consent van partije sullen ontslegen 
wezen, soo sal hij steensluytere hem voor de costen niet mogen 
hauden maer die vermogen te vervolgen aen zijnen borge — Hi 
hij die genomen heeft ten waere dat anders bij den hove . officier 
Écotdonnecrt waere. | 

8. Item dat den voorss’. steensluytere ofte cipier allen de gevan- 
gene die hem van zijne Magf ofte van s’ hoffs wegen gelevert wor- 
den ende die geen gelt goet ofte borge en hebben om den zelven 
cipier te betaelen ofte te verzekeren voor haer costen, sal mogen 
boven leggen ter almoesse ende daer vooren sal men voor de ge- 
vangenisse van den hove ende van wegen zijn Mg betaelen avec 
sluyvers daegs volgens de verhooginge dec aen Codient 
= -# tem dat de gevangene boven leggende ter almoessen die portie 
die hem toekomt ofte gegeven word met den castelijn beneden noch 
tot andere plaetsen en sullen mogen verteirt worden dan alleen 
bogen. 

En waert zoo dat de gevangenen teirden Heneden ofte elders dan 
boveñ dat dan huün portie ofte almoesse eventwel boven zal moeten 
blijven ende verteirt worden nochte en sal den steensluytere de 
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portie ende almoessen van de arme gevangene niet mogen vermin- 
deren, nochte het geld dat hun gegeven word mogen hauden t’ sijne 
profite op pene van swaerlijck gecorrigeert te worden daer toe 
gepriveert worden van zijn officie wel verstaende nochtans dat de 
selve steensluytere sijne portie beneflens de gevangene sal mogen 
enieten. 

10. Item als den steensluytere ofte cipier eenige gevangene gele- 
vert worden voor schult die mogen bij hem geboeijt worden tot 
zijner versekerheyt, endeé soo verre sulken gevangene haer boeyen 
verborgen willen om daer af los te zijn, soo mag den castelijn op 
sign peryckel en fortuyne t selve wel consenteren mits bij hem ne- 
mende goede cautie ende borgtochte goedt genoeg zijnde tot ver- 
zekertheyd van partije op pene van t’ selve te verhaelen aen sijn lijff 
goet en op zijnen borge ende voor t’ verbergen der voorss’. boeijen 
sal den gevangene aen den castelijn geven vier stuyvers eens, verhoogt 
tot 8 stuyvers. 

11. Item zoo wanneer jemand van buyten een ander doet vangen 
ende in gevangenisse leggen om civiele schulden svo sal degene die 
sulcken persoon heeft doen vangen schuldig wezen cautie ende 
borgtochte te stellen voor zijne costen ten eynde dat en voorss. 
steensluytere hem daer aen verhaelen mag indien den gevangenen 
t ongelijck gevangen waere en ook geen goedt en hadde, en sonder 
sulcken borghtochte en sal’ den cipier den gevangen niet gehauden 
wezen te ontfangen ten waere dat anders bij den rechter geordon- 
neert wirde. ne 

12. Item dat de gevangene die vooren op poorters kaemer liggen 
en imetten steensluytere niet te kost en gaen sullen voor haer huys- 
huer geven twce stuyvers daegs bij soo verre sij op hun eygen bedde 
slaepen ende sullen voorts gehauden zijn den steensluytere te con- 
tenteren alvoren zij uyt de gevangenisse sullen mogen gaen. 

Dezen arte’ is verhoogt tot drije stuyvers. 

13. Item jndien sulcke gevangene eten ende te cost gaen metten 
steensluytere en op zijn bedde slaepen sullen hem daegs geven s00 
van montkosten, huys huere en slaepen veerthien stuyvers. 

Verhoogt tot twintig stuyvers. 

14. Item den steensluytere en sal niet hebben van den gene die bij 
den schauth der stad van Mechelen gevangen ende ter almoessen 
gelegen hebben soo verre hij gevangene van zijn lijf geexecuteerd 
worde gegeeselt ofte andersints criminelyck gecorrigeert maer van 
andere die worden gecondamneert in civiele boeten, daer sal hi 
hebben t hunlieden laste twee stuyvers sonder laste van den schou- | 
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teth, wel verstaende soo verre de voorss’. almoessen iet bij den 
voorss”. cipier wort geadministreert tot hunlieden noodelijck onder- 
haut ende bij wete van den voorss’. schauteth ofte ter ordonnantie 
van de communemeesters ofte die van de weth en dat op de selve 
gevangene bevonden word eenig geld cleederen ofte andere meube- 
len, sal den voorschreven steenwerdere van sulcken voorschot wer- 
den betaelt uyt het voorss’. geldt ofte bij vercoopinge van de voorss. 
meubelen ende van t’ surplus verantwoord tot zijne maj profijte 
ende ten fine dat men weten mag wat geld ofte cleederen ofte meu- 
belen den gevangenen toebehoort en ter gevangenisse gebracht heb- 
bende ofte elders gelaeten, sal bchoorelijck inventaris gemaekt worden 
van allen t gene voorss’. bij den secretaris ofte greffier die ook der 
selve meubelen bewaeren zal om ingevalle van absolutie gerestitueert 
te worden ofte vercocht ende geemployeert tot betaelinge van sulckx 
als bij de gevangene is te betaelen. 

15. Irem insgelijckx en sal den selven castelyn niet hebben van 
degene die van schauteths wegen op hun lyff ofte let gebannen ofte 
. gecorrigeert sullen werden, even verre sij ter almoessen gelegen 
hebben, maer anders indien ter almoessen niet gelegen hebbende, s00 
sal hij van hunlieden hebben naer gelegentheyd van zaeke ende 
volgende d’instructie boven verclaert ende als sij metten voors’. 
schouteth composeren sal oock van hun betaelt werden alvolgende 
de voors’. verklacringe. | 

16. Item dat den voorss’. cipier in den voors. steen ofte gevangenisse 
geen taverne en sal vermogen te hauden bier ofte wijn tappen in 
geender manieren immers voor buyteniieden. 

17. Den Cipier sal hebben van degene die in eenige herbergen ofte 
andere huysen geleyt worden als gevangenen t’ sij man ofte vrouw 
van wat gerechte het zoude mogen wezen, de somme van sesthien 
stuyvers behalven van de gene die men consenteert de stadt voor 
gevangenisse op hun woordt ende belofte. 

18. Noch sal den cipier hebben van elcken gevangenen t’ sij ter 
almoessen geleyt sijnde voor op poorters caemer ofte beneden, voor 
den knaepe ofte knegt van desselvs cipier eenen stuyver. 

19. Sal ook mogen hebben den voorss. cipier van elcken tot 
behoeve van den autaer twee stuyvers. | 

-20. Item den selven castelijn sal geoorloft wezen alle persoonen 
die iet op den steen brengen t’ zij broot, spijse, dranck ofte eenige 
andere dingen alvoren bij jemant sullen besoeken, te visiteeren ende 
gchauden wezen alle wapenen af te leggen ende waert aisoo dat 
sulcken persoonen voor de tweede ofte derde reyse komende om te 
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bezocken alsvoren bevonden wierden met waepenen sullen mocten 
betaelen twee stuyvers. 

21. De gevangene en sullen niet mogen vloeken, sweiren, bannen, 
t sij bij duyvel ofte van Lijden onz Heere ende t’ elcker rijze hunnen 
noot der natuere gedaen hebbende sullen gehauden wezen hunne 
handen te wasschen aleer sij broot ofte spijse handelen op de ver- 
beurte t’ elker reyse als t geschieden sal te betaelen drij stuyvers. 

22. Item is ook ordonnantie dat den cipier niemand en derft laeten 
comen bij eenige gevangenen over eens ofte twee reijsen en willense 
meer komen dat bij consent van de heeren, maer niettegestaende 
moeten altijd den cipier daer voor’contenteren. 

23. Is ook ordonnantie soo verre eenigen gevangenen hem ver- 
voordere gewelt te toonen ofte ook te gebruycken teugens den 
voorss’. cipier ofte eenige van zijne familie t’ sij ook onder hunlieden 
waeragtig bevonden wezende sulex geschiet te zijn, soo sal den 
voorss’. cipier sulcken persoon mogen stellen in strictere gevangenisse 
als t’ hem alzoo goetdunken sal t zij te water ende te brood den tijdt 
van acht daegen met een paer boeyen verciert zijnde. 

24. Die boven ter almoessen sitten is ook gestatueert dat den lesten 
gevangenen sal gehouden wezen alle weken eens de kaemer te reijni- 
gen op verbeurte van geset te worden te water ende te brood voor 
eenen dagh, soo van geliicker sal gehouden wezen te doën den lesten 
gevangenen op poorters caemer op'de verbeurte van eenen stuyver. 

25. Item die langst gevangen geweest héefr, die zal prevost van 
den steen sijn eade sal ook vonnisse geven met den cipier op de delic- 
ten ofte fauten die 4ldaer gebeuren sullen. 

26. Allen den gene die hunlieden selfs cost doen soo wel op poor- 
ters caemer als beneden sullen ook gehauden wezen te doen haelen 
dat se vandoen hebben voor de clocke half uere twelf ende voorts van 
twelf en tot half uere twee en sal men geene deure open ten waere 
datter jemand quaeme van justitie wegen nogte en sal den voorss”. 
cipier niet gehauden wezen sijne deure ook open te doen des avonds 
naer het optrecken der wagte dan alleen ook voor de justitie ofte 
anderen noodt. 

27. Item die lest op den steen comt zal voor willecom geven drij 
stuyvers ende dat om te verdrincken op poorters-kaemer jndien het 
den cipier alsoo goet dunken ende gelieven zal. 

28. Item dat men geen vier ofte licht en zal laeten branden op 
poorters-kaemer ofte elders naer de klocke negen ueren, en sullen 
alsdan gehauden zijn slaepen te gaen vermaemt zijnde van wegens 
den voorss’. cipier t’ zijnen geliefte die contrarie zoude willen doen 
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zal gestraft worden naer gelegentheyd der zaeke ter discretie van den 
cipier ende den voorss’. prevost van den gevangenisse als voren. 

29. Item op de poorters-caemer slaepende ofte beneden elck van 
hunlieden bedde selvs te maeken ende die in gebrecke werd bevonden 
van t selve te onderhauden sal den aanbrenger van dien alle reysen 
genieten eenen halven stuyver ende dat vergaedert zijnde tot sekere 
somme sal de selve somme verdroncken worden op poorters-caemere 
op gelijcke conditie als vooren elck wacht hem van schaede. 

30. Item die voren op privaet van de voors’. gevangenen heurlieder 
gevoeg doen boven op, die alzoo bevonden word metter waerheyd 
die zal geven t’ elckere reyse eenen stuyver ende dien van gelijcken 
ten besten comende op poorters-caemere op conditie als voren. 

31. Item dat voors’, poincten ende art’len eenen jegelijcken pachter, 
steensluytere ofte cipier in t’ aenveirden van zijne pachte sullen voor- 
gelesen worden, den welcken hier van gehauden zal zijn een dobbel 
te doen schrijven. | 

Gedaan te brussele ten bureele van finantien van zijne Maj' den 
* 24 julij 1597 was ond' 

M. ARENBERGH. 


Naerdere verclaeringe ende veranderinge 
van de ordonnantie gemaekt op het 
feyt van de cipiragie ende gevangenisse 
binnen de stadt Mechelen in date 24 


july 1597. 


Die hooft Tresorier générael ende gecommiteerd van de domeynen 
ende finantien s’ konings, regard nemende op de veranderinge ende 
dierte des tijds ende de luttel gevangenen dier comen in de gevange- 
nisse genaemt den steene binnen der stede van Mechelen meest 
alnoch crimineelen vagebonden ende armen die men moet onder- 
hauden met de Busse ende proven van den arn.en daer van oversulex 
geen profijt en komt, hebben uijt den naem ende van wegens sijne 
= Maft bij ferme yan ampliatie van de ordonnantie van den voors’. 
gevangenisse in date 24 julij 1597 geordonneert ende gestatueert or- 
donneren ende statueeren hetgene hier naer ro ende dat ter tijdt 
toe anders sal worden de 

Ten eersten dat in de plaetse van de 16 stuyvers geordonneert i in 
den ‘5 article van de voorss’. ordonnantie den cipier sal hebben 
twintig stuyvers de achthien voor hem daer van in plaetse van eenen 
stuyver getaxeert in t’achtste art’e twee stuyvers. 


UNI TER. 18, TT 
y » 
CPU we. 


144 NOTES SUR LE SYSTÈME PÉNAL 


De vier stuyvers geroert in t’hiende art’. sullen syn vermeerdert tot 
acht stuyvers. 

De twee stuyvers geroert in den 12° article tot dry stuyvers. 

De veerthien stuyvers in t 13° art. op 20 stuyvers mits by den 
cipier daer voren gevende redelycken borgers cost, ende raekende de 
derthien stuyvers in den 17 art’. daer mede sullen belast worden de 
officiers ende daer voren moeten instaen van wat regt het zy. 

Ook dat den cipier sal hebben keuse ende optie van hem te 
hauden ’t sy aen den borge ofte aen den gevangene den welcken hy 
in sulcken gevalle ongehouden sal zyn te laeten van de gevangenisse 
uytgaen Sender alvooren ten vollen betaelt te zyn. 

Ende voorts dat den schouteth der voors”. stadt hem punctuelycken 
sal hebben te reguleren volgens der voors’. ordonnantie ende regle- 
ment ende andere hier voren daer op gemaekt, ende hem niet meer 
en sal dienen met de Torens van de selve stadt ende andere plaetsen 
buyten de gevangenisse, omme daer inne te stellen de vagebonden 
en andere tot prejuditie van het recht van de ordinarissen gevange- 
nisse syne Mo' competerende. 

Ende ten regarde van de arme gevangene onderhouden door 
almoessen ende gesaisiert ten verzoeke van den voors. schouteth 
comende criminelyck gestraft te worden, die van de voors’. finantien 
verklaeren by forme van interpretatie van het eerste lit van den 
14° article van de voors’. ordonnantie, dat indien gevalle den voors’. 
schouth sal moeten goet den cipier syne 1 rechten. te nemen ende te 
verhaelen op de exploiten ende amenden van zyn officie ordorne- 
rende den voors’. schouteth ende alle andere di: het behooren sal hun 
desen volgende te regulen sonder swaerigheyd (1). 

Gedaen tot Brussel ten bureele van de voorschreven finantiën den 
18 9"° 1626 was ond' 


C. L. CoucniEs, 
Comte DE HARSIER, 
H. V. KixscHor, 

J. KERSELEIR, 

J. Vax DER BECKE. 


(1) Archives de Malines. Chartes n° 1249 et 1250, deux copies manuscrites 
sur papier. 
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IV 


Le Cheval de bois dressé devant les halles 
en 1765 


31 Januarii 1765. Is voorgedraegen dat den heere gouverneur dezer 
stede mijne heere hadde doen aensoecken van op de merckt voor 
deser stadts halle ontrent de hooft wacht te willen doen stellen een 
houten peerdt om de vreese te jaege ende daerop ten exempel van 
andere te doen exponeren de vrouw persoonen dewelcke dagelijkcx 
soo publieck ende schandaleuselijck converseren met de militairen 
ende hun te bevrijden van de continuele infectiën, is geresolveert dat 
de heeren tresoriers dit versoek souden doen affectueren (1). 





(1) Archives de Malines. Résolutions du magistrat, 1765, p. 202 v°. 
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Her S ANG 


voor de onthulling van bet Standbecld van 


VAN BENEDEN 


Recitatief 


Waar stroomt ze naartoe met heur palmen en kronen, 
Die ernstige menigte in feestlijke dracht? 

Waarom zijn de straten versierd en bevlagd? 

Wat wil die muziek met haar plechtige tonen, 

Het lied van den beiaard ginds hoog in de lucht 

En *t luide hoezee waar de bodem van zucht? 


GROEP MECHELSCHE BURGERS 
Aria 


Mech'’len, door dat feestbetonen, 
"+ Viert een harer grootste zonen, 





(x) Deze feestzang wordt getoonzet door M. Gustaaf Van Hory, Bestuur- 
der der muziekacademie van Mechelen. 
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FEESTZANG VOOR DE ONTHULLING 





Eerbied en bewondring waard, 
Die door waarheidsmin gedreven, 
Groote werken heeft geschreven, 
Heel de wereld door vermaard! 


Toen de dood den arbeïd staakte, 
Die zijn’ naam onsterflijk maakte, 
Was ’t een dag van rouw voor ons; 
Nergens was geleerde stede, 

Of ze treurde verbiedig mede.. 
Thans herleeft hij in het brons! 


GROEP VEREERDERS VAN DEN GROOTEN NATUURKUNDIGE 


O Ja het is hij, zoo minzaam van aard, 

*t Is hij met zijn’ blik zoo diep'en zoo zoet, 
Zijn machtig hooïd en zijn breeden baard; 
* Is gansch zijn gelaat zoo vaderlijk goed, 
Dat waardigheid met eenvoud paart. 
Hoezee Van Beneden! Gegroet! Gegroet! 


GROEPEN STUDENTEN DER HOOGESCHOLEN 
GENT 


Gegroet, gij onvermoeibaar werker, 
Gewetensvol natuurbemerker, 

Die van uw’ eersten kindertijd, 

Tot aan de laatste grens des levens, 
Belangloos woord en veder tevens 
Aan ’t edelst werk hebt toegewijd! 
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LUIK 


Uw blik doordrong, o Van Beneden, 
Natuur in haar verborgenheden 

En de oudheid in haar duisternis. 

Gij deedt voor d’arts de waarheïd gloren, 
En wist geheimen op te sporen, 
Waarvoor U ’t menschdom dankbaar is! 


LEUVEN 


Gij deedt de wetenschap heur stralen 
Uïit hooger transen nederdalen 
En waar ze in schijn-”t geloof bestrijdt, 
 Daar zaagt ge in waarheiïd ’t Opperwezen! 
Gij leerdet in zijn boek ons lezen! 
O Meester, wees gebenedijd! 


BRUSSEL 


Rechtzinnig, edel was het streven 
Van gansch uw eerlijk, vruchtbaar leven. 
Wij ook van elk vooroordeel puur, 
Wij brengen U oprechte hulde, 
Aan U, die ”t vrij geweten duldde, 
O Groote kenner der natuur! 


K GELEERDEN UIT DEN VREEMDE 


Zegepalmen en lauwerkransen 
Leggen we hier aan zijn voeten neer. 
_Eer den denker! Onsterfelijke eer! 
Eeuwig zal zijn glorie glansen! 





ee 
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HET MECHELSCH VOLK 


Eeuwig zal het Mechelsch volk 
Dankbaar over hem zich roemen 
En den naam eerbiedig noemen 
Van den trouwen waarheiïdstolk! 

Eeuwig zullen-de hoogere sferen 
Hem herdenken en vereeren, 
Die het menschdom voort hielp gaan 
‘In de groote vooruitgangsbaan. 


7 r. 


Victor VAN DE WALLE. 
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-L'BELGISCH VENDEE 


OF 


DEBOERENKRETG 






S?{ANNEER de laatste galmen van Vendee in 
à Ÿ ke Frankrijk dede begon er in België 
een nieuw Vendee. 

.  Maar het zijn geene landsgenooten meer 
de elkander gaan verscheuren, het is or integen- 


deel, den opstand der bc lioe tegen dé vreemde 


_verdrukking. 


De gehechtheid aan de oude gebruiken speelt er zeker 
een aanzienlijke rol, maar het groot gedacht dat hem 
bezield, is de volksgeest. 

_ Hoe onstaatskundig ook den opstand der Belgische 
Boeren tegen Frankrijk was, des te meer bewonderen 
xij hunnen heldenmoed, en zeggen met August Orrs, 





(x) Bijzonderste bron : H. PERGaMENI, Les guerres des Paysans. Bruxelles, 
Mayolez, 1880. Zie ook : BORGNET, Histoire des Belges à la fin du XVIIIe siècle. 
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hunnen geschiedschrijver, dat het Vendee van 1708, de 
betuiging was « van het volk, het ware volk, het lage 
volk », tegen de geweldige vereeniging der Belgische 
Provinien. 

Tot bij het dageraad der Fransche omwenteling was 
België een vri] land geweest, waar stevige waarborgen 
van het openbaar recht door de eeuwen geankerd, de 
burgers tegen de willekeurigheid beschermde. De wetten 
en de costuymen verklaarden er overal de onschenbaar- 
heid van woonplaats en de persoonlijke vrijheid; het 
leger bestond uit betaalde vrijwilligers; de bijzondere 
even als de aangestelde korpsen bezaten het recht van 
vertoog en Die hetgene men de vrijheid der 
drukpers van dien tijd noemen mag, eindelijk de Bel- 
gische burgers konden maar door recht en vonnis geoor- 
deeld worden, en de belastingen, belangrijke zaak onder 
allen, moesten door den vorst bij wijze van smeekschrift 
bevraagd worden en vrij gestemd in elke provincie door 
de drij orders der natie. 

Onder dit opzicht had België zijne oude middel- 
eeuwsche instellingen behouden, en noch de hertogen 
van Bourgonje, noch keizer Karel, noch Filips II, noch 
de Spaansche koningen, noch de Duitsche keizers, had- 
den durven roeren aan die aloude waarborgen van 
burgervrijheid, in alle charters geschreven en door alle 
onze vorsten bezworen. Land van overleveringen, zooals 
Engeland, was er het parlementarisch stelsel op het 
grondbegin der intresten en niet op dat van de vertegen- 
woordiging van het getal gegrond, zooals Poucet het 
zeer juist zegt : In deze aloude instelling waren zeker 
vele inrichtingen nutteloos geworden, den loop der tiyden 
moest ongetwijfeld hervormingen te weeg brengen en 
onze Belgische instellingen naar de Engelsche doen 
overhellen, met de barreelen van het particularismus, 
die groote vijand der Belgische Staten, af te schaffen. 
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In zulk land was het radicalismus der encyclopedisten 
en van het maatschappelijk -verdrag niet van trant, en 

alle geweldige aanval tegen de tucht onzer instellingen 
moest opstand te weeg rene 

« De Belgen zijn tot waanzin toe aan hunne voorrech- 
ten gehecht », schreef reeds in 1763 prins Karel van 
Lorreinen, algemeene landvoogd der Oostenrijksche Ne- 
derlanden, aan keizerin Maria-Theresia. 

Jozef IT had het wel gezien, toen hij in 1789, getracht 
had door wetsbesluiten een gelijkvormiger stelsel in te 
voeren, en met geweld de oude misbruiken en gewoonten 
weg te keeren. Katholieken en Liberalen, aanhangers 
van Van der Ncot en Vonkisten, hadder zich gelijk 
vereenigd, en tegen een omwentelingsgezinde vorst, 
hadden de Belgen omwenteling gemaakt. 

Hetgene de keizer niet kunnen voltrekken had, be- 
proefde de Fransche omwenteling ten haren voordeele. 
Als vrienden binren gekomen, en zoo gezegd om de 
Belgen van het Oostenrijks juk te verlossen, hadden de 
Franschen niet gewacht om België als een wingewest te 
aanzien. Ten gevolge eener hatelijke klucht, had de 

- Conventie onbeschoft de Oostenrijksche Nederlanden 
aan Frankrijk vereenigd, en door middel van opeischin- 
gen, op een waarlijk ongehoorde wijze, overal de plun- 
. dering ingericht. 

Want de Franschen, door twee honderd jaar koning- 
like dwingelandij verarmd, door eene schuld van vier 
milliards versmacht, hadden in België « de hin met 
gouden eieren » gedacht te vinden, zooals Dumouriez 
zegde. Gr 

Belgenland was rijk, het telde 2.300.000 inwoners, de 
Æandbouw was er bloeiend en het zuiver bedrag der 
openbare inkomsten bedroeg reeds, in 1780, ruim 7 1/2 
millioen Nederlandsche guldens. | 

Maar hoe rijk ook, was het land niet onuitputbaar, en 
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toen de vertegenwoordigers des volks en hunne honger- 
lijdende en zwervende benden wel alles geplunderd had- 
den, en z1] koophandel en nijverheid verlamd hadden, 
stierf « de hin met de gouden eieren » en men bevond 
zich in tegenwoordigheid van bankbreuk en ellende. 

Aanhoord de klachten van het magistraat van Brussel : 
« Wanneer gij ons leder en ons laken zult genomen 
» hebben, zullen wij dan schoenen en kleederen met 
» assignaten kunnen maken? Zullen wij assignaten eten, 
» wanneer wi] geen graan meer hebben zullen?.. Indien 
» dit voortgaat, zullen wi] maar oogen meer hebben om 
» te weenen, in afwachting dat de dood ze uitdoofd ». 

En toch ging het maar altijd voort! 

De ongelukkigste van al degenen die de gretigheid der 
Conventie stroopte, waren de boeren: 

Er was geene vergelijking mogelijk tusschen den armen 
franschen akkermanr en den belgischen landbouwer. De 
stand van den eersten was beklagenswaardig, dien van 
den tweeden zeer verdraagzaam. De hatelijkste onder de 
heerlijke rechten, als de doode hand en anderen, welke 
nog in Frankrijk bestonden, warèn hier sedert onheuge- 
like tijden in verval geraakt, men telde talrijke en 
bloeiende dorpen, allen in bezit hunner charters, door 
hunne schepenbanken bestuurd, buiten de tienden en 
cenige leenroerige cijnsen, slechts de lasten door de natie 
gestemd betalend, en verdeeld tusschen de dorpelingen 
door hunne eigene bedezetters of schatters, op de wiJze, 
zooals DE Facoz zegt, « dat de persoon aan de lasten- 
» heffing onderworpen wezenlijk niet den schuldenaar 
» der schatkist was, maar der gemeente ». 

Het was op 2 stille, spaarzame en bémiddelde 
bevolking, dat de gieren der Conventie bij voorkeur 
nedervielen; paarden, hoornvee, graan, karren, land- 
bouwgetuig, boerengereedschappen, tot raap-peën en 
sloorzaad, alles werd de prooi der opeischers. 
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De boeren in hunne intresten geslagen, morden be- 
dektelijk, maar langzaam te bewegen, door de zware 
dwingelandij der Sans-culotten verpletterd, ontsteld, 
ontzet, bogen zi] het hoofd onder het onweder en wacht- 
ten met geduld. 

In die groote schipbreuk van al de bevoorrechtigden, 
waar beurtelings de ambachten, den adel, de geestelijke 
orders, de costuymen en tot de beminde namen der oude 
provinciën gezonken waren, had men aan de boeren 
hunne kerken en hunne priesters gelaten. 

Maar na den Staatsaanslag van Fructidor, het Direc- 
torium tot het Schrikbewind wedergekomen, eischte van 
alle priesters den burgereed van « haat aan het konings- 
dom », en de godsdienstige beroerten begonnen onmid- 


delijk. 
Van in 1797 had den volksredenaar Bonaventure 
gezegd : « Is het om de Belgen voor hunnen ijver te 


» beloonen dat men hun de ijselijkheid van eenen gods- 
» dienst oorlog voorbereid? Is men Vendee vergeten? » 
Het was inderdaad Vendee dat 70 Op nieuw aan- 
kondigde. 
 Langs alle kanten trokken de boeren partij voor hunne 
onbeëedigde pastoors, waarvan er reeds vele gevangen 
waren, en talrijke oproeren barsten in het land los. 
Néstans, hetgene den béker deed overloopen, hetgeen 
de Belgische boeren, zooals de Vendeers, de wapens in 
de hand gaf, was en krijgsdienst. In NE den 
5 September 1798 gestemd, werd de wet op de Con- 
scriptie verplichtend in België verklaard en onmiddel- 
lijk ten uitvoer gebracht. 
Âl het leed dat sedert lang in Le harten der boeren 
giste, onplofte dan in eens. 
Op 18 October 1708, barstte den oproer uit door een 
krakeel te Rupelmonde, gelijk de chouannerie te Saint- 
Ouen-des-Toits en den Vendeeschen oorlog te. Saint- 
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Florent begonnen was. Vijf republikeinsche gendarmen 
kregen twist met eenige boeren welke de overhand 
hielden en de stormklok begonnen te luiden na den 
vrijheidsboom doorgezaagd te hebben. 

Dit was het begin van den Boerenkrijg die slechts 
48 dagen geduurd heeft. 

De vrijheid des lands, den te en Oostenrijk 
zijn de drij drijfveeren die de boeren deden handelen. 

Een naamloos plakkaat, te Leuven aangeplakt, toont 
het klaarblijkend van de‘eerste dagen af. Ziehier dit 
stuk in zijnen eenvoudigen schrijftrant, zooals Orrs het 
geeft in zijn belangrijk werk over den Boerenkrijg, vol- 
gens een afschrift zich bevindende op Rijksarchief : 
_ « Belgen, het moet met pijn en bitterheïd zijn dat gi} 
» de besluiten van het uitvoerend Directorium, door de- 


» welke de Conscriptie bevolen en ingericht wordt, van 


» Parijs in de Belgische provinciën hebt zien komen, en 
» welke nooïit in België is gezien gewecst; in den tijd 
» der oude hertogen, was er het volk vrij van en het 
» genoot zijne zuivere en ongeschondene vrijheid, alsook 
» van de vrije uitoefening van‘zignen godsdienst en der 
» andere in de Blijde Inkomst gekende voorrechten, enz. 
» Maar, helaas! waar is die tijd der beminde vrijheïd? 
» en welke de Belgen zoo hoogachten; alle volkeren 


» benijdden hun dit groot voorrecht en zelfs Frankrijk 


» zou op denzelfden voet willen bestuurd geweest zijn. 
» Maar vandaag, arme Belgen, wat is er van die vrijheïd 
» geworden, die de fiere Leeuw beschermde! Zij is ge- 
» ketend door vijf tijgers, vijf honderd luipaarden en 
» twee honderd vijftig beren; moet het u dan verwon- 
» deren dat deze duurbare vrijheid u ontrukt is en dat 
» gij nu in de boeien ligt, met dewelke men u naar het 
» leger leiden gaat om vervolgens de laatste kiem dezer 
» oude en beminde vrijheid te ontrukken, zoo het moge- 
» l1jk ware. 
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» Maar, Belgen, weet gij dan niet dat de God der 
» heirkrachten, die door uwe voorvaderen met zooveel 
» glans en luister aanbeden werd, nog leeft; hij zal zijne 
» ware belgische vrienden niet vergeten, deze oude vrij- 
» heid zal herbloeien en stammen schieten tot in de 
» sterren. Hebt dan moed, Belgisch volk, maar weest 
» voorzichtig, bezoedeld uwe handen niet met mede te 
» werken aan de verdere omverwerping door deze tigers, 
» beren en luipaarden beraamd, want de arenden en 
» struisvogels (autruches) fladderen en verzamelen zich 
» rond hun, en zij zullen er van verslonden worden, en 
» gi], gi zult er van beschermd worden. Leve de keizer 
» en zijne bondgenoten! » 

Dat Oostenrijk, het grondbecin der wettigheid, een 
belangrijke rol in den ee der Rate es sbeele 
15 blijkbaar feit. De Oostenrijksche strikken of kokarden, 
de plakbrieven met den kreet : Leve de keizer !, de groene 
hoedpluimen en de tegenwoordigheid van oude keizer- 
hjke officieren, van de eerste dagen van den opstand, 
“bewiyzen het ons. Ten andere, de :keizer van het 
-H. Roomsch rijk vertegenwoordigde hier de zaak van 
den godsdienst, voor den welke de boeren de wapens 
genomen hadden. 

Maar indien de wettigheid en den godsdienst het 
Belgisch niet het Fransch Vendee, in bd brengen, 
de derde beweegrede die de landbouwers der Neder- 
landen doordrift : de verlossing des vaderlands, stelt 
tusschen de twee Vendéen een volkomen verschil, ge- 
_ heel ten voordeele der Belgische boeren. Het is het 
vaderland dat zij willen ontrukken aan het juk van den 
vreemde. Een ander verschil toont zich in den stand der 
_bevelhebbers : de meeste vendeesche oversten zijn edel- 
lieden, al de Belgische opperhoofden zijn mannen uit 
het ÉGIE : Rheins, Rollier, Behrens, Eelen, Van Gansen, 
Meulemans en de beruchte boekhandelaar-herbergier 
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van Turnhout, Corbeels, behooren tot de burgerij of 
tot de lage volksklas. Onder deze onderscheidt men een 
nog al geheimzinnig persoon, Karel Jacquemin, gezegd 
Karel van Loupoigne of kozijn Karel, echt zinnebeeld 
van eenen waaghals en die zekere gelijkenis heeft met 
den beruchten Jean Chouan. Beurtelings bondgenoot 
der eerste Patriotten en der Oostenrijkers, officier in het 
regiment van Laudon-Vert, had hij in de eerste dagen 
der Omwenteling een nog onuitgelegde rol gespeeld, 
Van in 1705, betitelde hij zich reeds : « bevelheb- 
ber van het Belgisch leger in naam des Keizers », en 
wi] zien hem in 1708, het land met Keizerlijke en 
tegen de Franschen schimpschriften en aankondigin- 
gen overstroomen. In aanhoudende betrekking met 
Georges Cadoudal en andere chouaansche oversten, was 
hij een der voornaamste opstokers van den Boeren- 
krijg. 

Eenige dagen na den oploop van Rupelmonde, was 
geheel het platte land in vuur : men vocht te Boom den 
21, te Aerschot en Westerloo.den 22, te Leuze den 25, 
te Turnhout en Edingen den 26. Het zoo glansrijk, door 
Georges Eekhoud, bezongen feit van Mechelen had plaats 
den 23, de scheïmutselingen te Meerhout en te Herinnes 
den 27, de moorderi] te Duffel den 29, in het Luxem- 
burgs den 30, de vreeselijke brand van Bornhem, even 
heerlijk door onzen ambtgenoot Frans Van den Bergh 
beschreven, gebeurde den 5 November. 

Dertig tot veertig duizend brigands waren in veldtocht, 
in vier zeer verschillende massas verdeeld, in Vlaan- 
deren en Smal-Braband met Rollier, in de Kempen 
met Corbeels, Van Gansen en Eelen, in het Zeunigen 
bosch, bezuiden Brussel, met Constant van Roux-Mi- 
roir en Karel van Loupoigne en in Luxemburg met 
Behrens. 

Meester van het platte land, trokken de boeren naar 
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de steden, zeker geloovende er steun te vinden. Maar 
de steden, en zelfs de burgerij der dorpen door de 
zware hand der Franschen geketend verroerden niet, 
en van toen af was de zaak der onafhanglijkheid 
verloren. 

De Luxemburgsche boeren werden de eerste over- 
wonnen. Onder bevel van een jongeling van twintig jaar, 
Hubert Behrens, van Bocholtz, waren zij opgestaan op 
de oevers van de Our, en waren den X/6ffelkrieg of klup- 
peloorlog begonnen, zooals men hem later noemde. De 
30° October, een hunner benden, 500 man sterk, schokte 
tegen eene fransche legerschaar, onder bevel van den 
adjudant Duverger. De: eene FN krijgswerking 
der vijandelijke ruiteri] omsingeld, Lorten de boeren 
niet ontspringen. Een officier had er medelijden mede 
en de opstandelingen naderend, riep hi] hun in ’t fransch 
.« Wat wilt gi], mijne kinderen? » 

Op zin geroep, kwam een boer van Boschorm, met 
name Maiesch, die fransch verstond, uit de rangen en 
riep : « Wij willen den oorlog! » en op den officier aan- 
 leggend, schoot hij hem van het paard. Dit was het 
sein eener ijselke slachteri]. 

De boeren werden neergesabeld, de overblijvende be- 
proefden te vergeefs om zich in den Eïifel te vereenigen 
onder bestuur van Krendal, van Espler, ouddragonder 
van het regiment van Latour, en die zich generaal des 
geloofsleger betittelde. Zoo eindigde de Kluppeloorlog. 
Een weinig later werd Brussel door Generaal Coland 
ontlast, met de benden van Rollier naar Vlaanderen te 
vérjagen. 

Wat de opstandelingen der Kempen aangaat, deze 
_waren in den beginne gelukkiger geweest. De 25 October, 
verscheen het leger der Boeren, onder bevel van Pin 
voor de stad Leuven. Aan het oo stapte een fluitspeler 
die men met geweld had medegenomen. « G1j hebt lang 
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genoeg voor de Franschen gefloten, zegde de boeren, 
fluit nu voor ons! » 

Te Leuven na drij vruchtelooze pogingen terugge- 
dreven, weken de benden van Eelen op Herenthals om 
zich met die van Corbeels te vereenigen. Daar was het 
dat de Sans-culotten hen den 29 October. kwamen aan- 
vallen. 

Ten getalle van ruim dri duizend man, in de huizen 
en Rire de muren van dit stadje de hielden de 
Boeren met hunne kluppels,'zeisens en slechte geweeren, 
gedurende 24 uren kop aan geregeld krijgsvolk. Door het 
kanon verpletterd, moesten zij het eindelijk op geven, 
meer dan 600 dooden op het slagveld latend, en weken 
naar de hooge Kempen. Maar spoedig daarna, door 
nieuwe benden versterkt, hervatten zij den aanval en 
wierpen zich op Diest, welke stad zij den 11 November 
innamen en waar zij zich ten getalle van 4000 verschans- 
den onder het bevel van Eelen, Corbeels en Van Gansen, 
hebbende den pastoor. van Duffel, voor almoesemier. 
Door de wallen dezer oude stad beschut, hielden de op- 
standelingen, gedurende drij dagen den aanval tegen van 
meer se duizend fransche “sad door generaal 
Jardon aangevoerd. Men zag zelfs, in eenen razenden 
uitval, ee heldhaftige ee. onder eenen regen van 
kogels, de vijandelijke batterijen die op den Alderheiïli- 
gen berg stonden bereiken en zich van de kanons mees- 
ter maken. Maar onbekwam er zich van te bedienen, 
moesten zi] terug trekken zonder zelfs de veroverde stuk- 
ken te kunnen vernagelen. 

Alsdan uitgeput en uitgehongerd, besloten deze arme 
lieden de wijk te nemen. In den nacht van den 14, ver- 
lieten zij de stad en togen op de Kempen terug, meer dan 
100 dooden in de moerassen van den Demer latend. De 
Franschen gedroegen zich als Vandalen; zij plunderden 
Diest, Aerschot en Scherpenheuvel en tot in de onthei- 
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ligde kerken werden vlaamsche vrouwen door die rui- 
dige schavuiten verkracht. 
De nederlaag van Diest was den doodslag van den 
opstand. 
In de heide van Moll, den 24 November, achterhaald, 
ondergingen de Boeren eene nieuwe en bloedige neder- 
laag, en hunne bevelhebbers Corbeels en Meulemans 
vielen in de handen der Franschen. 
De overblijfsels van het groot leger der Bocren, na 
nog te Haelen gevochten te hebben, werden eenige dagen 
daarna, den 5 December, door de ruiteri] te Klein- 
Lindeke, bij Hasselt, verrast en vernietigd. In die akelige 
dag, de « gruwelmoord van Hasselt » genoemd, bleven 
800 dooden op het slagveld. 
De moorderij van Hasselt was het einde van het 
Belgisch Vendee, zooals de slachting van Savenay het 
_ Fransch Vendee geeindigd had. Eenige benden aan de 
bloedbad ontsnapt, zetten den strijd in de Kempische 
neiden en in de Brabandsche wouden voort, maar het 
_ Was maar cene soort van vrijbuiteri] meer. 
Zooals altijd was de beteugeling bloedig. De con- 
scriptie werd opnieuw De verklaard, en het 
Directorium kondigde aan, dat te beginnen van 30 De- 
cember, de achterblijvende lotelingen als uitwijkelingen 
zouden aanzien worden en dat hunne goederen « alsook 
die hunner ouders » zouden aangeslagen worden. 
_ Te meer, eene menigte vliegende kolonnen werden 
door het Ft La fée om op de overblijfsels der bri- 
_ gands klopjacht te houden; men nam gijzelaars, men 
_stapelde ze op in For gevangenissen; duizende 
_ personen werden naar Cayenna verbannen, de steden en 
dorpen door verpletterende a geslagen, 
door den hoofdbevelhebber generaal Coland. 

«. Le springhanen die Bijbelsche plaag van Egypte, 
sdé. Spanjaard de bevolkingen van de Nieuwe Wereld 
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uitpersend om hun goud te pompen, kunnen alleen, 
zegt Orts, ons een naderend gedacht geven van het- 
gene het belgisch volk, met nadruk de fransche sponssen 
noemde. » 5 

Vruchteloos beriepen de burgers zich op de gerechts- 
vormen, zoo onwaardig verkracht. « De vormen zijn voor 
de schoenmakers gemaakt » antwoordde de commissaris 
van *t centraal bestuur, 

Te midden van die ontketening van wilde strengheid, 
was zeker het lot der opstandelingen, der brigrands er- 
barmelijk, voor hen geene genade. Alle dagen vielen 
eenige der slachtoffers : Corbeels, Meulemans,.Constant 
van Roux-Miroir, al degene die het slagveld had gespaard 
werden door den kop geschoten of hunne hoofden rolden 
onder het valmes der guillotien. 

Tegenover de dood, vonden deze nederige soldaten 
van de vaderlandsche zaak, de trotsche taal hunner door- 
luchtige voorgangers : de martelaars van alle tijden. 

Zoo was het met de overwonnenen van Arzfeld en 
Clervaux, de overlevenden van den X/üppelhrieg. 

Voor den krijgsread van Luxemburg gedaagd, ver- 
wierpen zij met verachting de barmhartigheid hunner 
rechters en maakten al Re pogingen tot redden nutte- 
loos. 

— Uwe geweeren waren niet met kogels geladen? 
vroeg de voorzitter van den raad, Renard, door medelij- 
den bewogen. 

— Osze geweeren waren met as celaden, ant- 
woordden z1]. 

— Maar gij had ze reeds op het wild afgeschoten? 

— Dat is niet waar, wi] hebben op de Froutes ge- 
schoten. 

— Onvrijwillig dan? 
— Neen a Reste Wi] e. hebben, hebEe 
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Heldhaftige samenspraak, in dewelke de grootheid 
der daadzaak, op de lippen dezer arme dorpelingen als 
een weergalm der oudheiïd deed klenzen! Waardige slot- 
rede van dit edel Vendee der Belgische boeren! 

Nogtans, ondanks de strengheid van het Directorium, 
was alles niet gedaan. Gedurende den zomer van 1700, 
braken ernstige onlusten op het platte land los. Maar 
het kenmerk van den oorlog was veranderd, de boeren 
speelden er de eerste rol niet meer, en men vond er bij- 
zonderlijk vrijbuiters, zooals in de laatste dagen der 
chouannerie. 

_ Onder de benden van 1799, was de geduchtste, die 
welke zich in het Zeunigerbosch bevond onder bevel van 
den beruchten Karel van Loupoigne. Bondgenoot van 
_ Oostenrijk en der Chouans, deed hij aan de Franschen 
een streek oorlog zooveel gevaarlijker, dat het lage volk 
hem aanbad. Door de republikeinsche krijgsbenden 
bij de kapel van Bonne-Odeur, tusschen Boitsfort en 
Tervueren ingehaald, stierf hi] al stridend, den 30 
Juli 1790. 

__ De dood van dezen kloekmoedigen vrijbuiter was de 
laatste galm van het Belgisch Vendee. De 18 brumaire 
ging voor 15 jaar alle gedacht van onafhankelijkheid ver- 
lammen, en den krijgsroem van het Keïizerrijk aan het 
onstuimig gebulder der Omwenteling doen opvolgen. 

Het onrecht van Frankrijk, ten onzen opzichte, zonder 
hartstocht of gramschap nadenkend, moeten wij er ook 
de keerzijde van bezichtigen. 

-Deze beheersching bracht de centralisatie van bestuur, 
zo0 noodig aan een Pi: waar enggeestigheid eene eigen- 
schap was geworden, hakte het overwicht der bevoor- 
_déelde klassen neder, welk een vrijer bestuur onmogelijk 
maakte, stelde ons in betrekking met eene levenszuchtige 
en nouitctrevende beschaving en bracht alzoo opent- 
lijk toe om de geestensverstramming, die ons de nood- 
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lottige spaansche heerschappij had toegedeeld, te ver- 
drijven. 

Maar deze weldaden konden de herinnering der gewel- 
digheden niet doen vergeten, die de belgische volkseigen- 
aardigheid verbrijzeld hadden, noch aan de vreemde 
heerschappij hare oorspronkelijke viek ontnemen en toen 
het Keizerrijk instortte groetten wij dien val als het 
einde van een doorluchtig schelmstuk. 


’ 


AD. REYDAMS. 











ARMOIRIES DESSINÉES D'APRÈS LES SCEAUX 


Celles appartenant aux vengeurs de la victime : 


I. Philippe van der Elst, chevalier, fils de feu Philippe. — II. Jean van der Elst, che- 


valier. — III. Renier van der Elst, chevalier. — IV. Gérard van der Elst, écuyer. — Ve 
Henri de Coelhem, chevalier. 


Celles portées par les meurtriers : 


VI. Guillaume de Ranst. — VII. Pierre van der Tommen. — VIII. Jean Zanders. — 
IX. Jean d’Immerseel, bâtard. 


Pour les cimiers portés par la plupart de ces personnages, consultez notre Sceaux armo- 
riés des Pays-Bas et des pays avoisinants. 








ENEsce PAIX" DE SANG:» 


RELATIVE AU 


Meurtre de Philippe van der Elst 


0) 


3 A paix du sang, ou paix à parte, était un ex- 


En 


#Ÿ nationales, pour la réconciliation légale de 

D EE, l'homicide avec la famille de sa victime. Déjà 
signalée par Tacite, elle figure parmis nos institutions 
jusqu’à la fin de l’ancien régime (x). 

. Pleins de détails pittoresques, les actes de réconcilia- 
tion et de rémission constituent une source très riche 
pour l'étude des mœurs et l’histoire familiale. 

Il ne sera pas hors de saison de rappeler brièvement 
un‘document de cette espèce, dont nous nous sommes 
occupé 1l y a: quelque temps 

Vers le milieu du XIV: siècle, deux cousins du nom de 
vañ der Noot, Gauthier et Georges, briguèrent la faveur 


F pédient salutaire adopté par nos coutumes 





(1) Pour plus de détails, consulter Euc. DErAQZ, Ancien droit belgique, 
FL,.2785; | 
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d'une belle et noble damoiselle, Gudule, fille du cheva- 
lier van der Zennen. 

La jalousie engendra une animosité violente entre les 
rivaux. Un jour, Georges' tomba mortellement blessé par 
le poignard de Gauthier. 

Grâce à l'intervention des parents, une composition 
eut lieu entre le frère du défunt et le meurtrier, à des 
conditions très rigoureuses pour ce dernier. 

Les plus dures furent la déchéance de sa branche, 
au profit de celle de son cousin, et une sorte de flétris- 
sure infligée à ses armoiries : dorénavant, lui et ses des- 
cendants, pendant trois générations, devaient ‘porter les 
coquilles de gueules, cétieur de sang, au lieu de sable, 
et le cimier noir, en guise de deuil (1). 


Le drame qui fait l’objet de ces lignes ne fut pas moins 
tragique. | 

Ses acteurs appartenaient à des familles des plus con- 
sidérables du marquisat d'Anvers et de la seigneurie dite 
«le Pays de Malines » — appelée aussi, à certaines 
époques, le « Pays de Clèves » ou le « Pays d’Arkel », 
d’après ses maîtres respectifs issus de ces illustres mai- 
sons, — et étaient étroitement apparentés. 

Malheureusement, nos documents, assez laconiques, ne 
nous ont pas révélé la cause du sanglant épisode. C’est 
une regrettable lacune. Mais, peut-être, des recherches 
dans les archives d'Anvers permettront-elles de la 
. combler. 
Voici les faits. 


(x) Een Zoenbrief van de XIVe ecuw, betreffende de familie van der Noot, met 
hevaldieke bij zonderheden; Gand, À. Siffer, 1893. 
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Nous sommes au commencement du XV”* siècle. 

Philippe van der Elst, fils du chevalier Gérard, 
seigneur de Cleijdael, A ler venait d'être tué, 
nous ne savons dans un. ne et les hosti- 
lités n'avaient pas tardé à éclater entre les siens et les 
meurtriers. Le chef de ceux-ci paraît avoir été Guillaume 
de Ranst, fils du chevalier Henri. Toujours est-1l que les 
actes le citent en tête de la liste des coupables. 

Ses complices étaient : Pierre van der Tommen, Jean 
Zanders (1), les bâtards Jean d’Immerseel (2) et Perceval 
de Ranst, fils naturel de sire Henri, et, enfin, Jean de 
Hove. Ces deux derniers semblent, toutefois, n'avoir pas 
pris une part active au meurtre. 

Le chevalier Gérard van der Elist, que nous venons 
de citer, fut écoutète d'Anvers et semble avoir combattu, 
sous Wenceslas contre Louis de Male, lorsque ce prince 
disputa, par les armes, à son beau-frère, la succession de 
Jean III, duc de Brabant. Le 10 septembre 1357, il 
avait reçu de Wenceslas et de Jeanne une somme de 
099 ‘/, vieux écus, pour argent prêté et les frais que lui 
avait occasionnés la guerre contre le comte de Flandre 
(in den hide dat ic scoutheit was {” Antwerpen). 

Il avait assisté à la funeste bataille de Bäsweiler (1371), 
sous la bannière de Henri de Hornes, sire de Perwez, 
Duffel et Gheel, et, partageant le sort de son prince, le 
malheureux duc Wenceslas, y était tombé entre les mains 
des ennemis vainqueurs (3). 


(1) Sur les Sanders ou Zanders, voir J.-Tn. pe Raapr et J.-B. Srockmaxs, 
Gesch. der gemeente Schelle, et DE RaavT, De H eerlijkheden van het Land Mechelen. 
Niel en zijne heeren. 

(2) Voir, sur les Immerseel, J.-Tu. DE Raapr, Les Seigneuries du Pays de 
Malites. Ilegem et ses seigneurs. 

(3) Il était déjà mort le jour de la Saint- Phonts. 1374. Ses fils réclamèrent, 
du chef de sa participation à cette bataille, une idemnité de 275 moutons d'or 
(voir DE -RaapT, La Bataille de Büsweiler, et, du même, Scaux armories des 
Pays-Bas et des pays avoisinants). 
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Les vengeurs de la victime étaient : ses frères, Jean (1), 
Renier, chevaliers, Gérard, écuyer, le chevalier Philippe 
van der Elst, fils dudit Philippe, et le chevalier Henri 
de Coclhem (2), leur neveu et cousin respectif. 

Des deux côtés, les parents, amis, vassaux et domes- 
tiques se rallièrent aux intéressés. 

Quels furent les actes de violence commis de part et 
d'autre, et quelle fut la durée de la sorte de guerre à 
petit pied qui éclata entre les deux camps? 

Voilà autant de questions auxquelles il serait impos- 
sible de répondre. 

Quoi qu'il en soit, les autorités s’entremirent bientôt 
pour assoupir les inimitiés. Aussi, en décembre 1402, les 
adversaires promirent-ils solennellement de se soumettre 


à un arbitrage à prononcer par la duchesse Jeanne et 


quatre membres de son conseil (3). 


(1) Sire Jean van der Elst fut seigneur de Cleijdael, qui relevait du pays 
de Malines. Son fils, du même nom, vendit cette terre, le 18 décembre 1419, 
devant les échevins d'Anvers, à Jean van de Werve (voir J.-Tx. De Raapr 
et J.-B. SrockMaxs, Geschiedenis der gemeente Schelle; passim, et WAUWERMANS 
et Srockmaxs, Notice historique sur le chätèau de Cleydael, 1892, pp. 42 et suiv.). 
Les van der Elst possédaient, entre autres encore, des châteaux à Deurne 
(voir SrockMans, Deurne en Borgerhout sedert de vroegste tijden tot heden, 1896, 
1e deel, le seul paru jusqu’à présent, passim), etc., les seigneuries de 
Rijckevorsel, de Wortel, etc. (voir DE RaaADT, Bescheiden voor de geschiedenis 
van Rijckevorsel en Loenhout, etc.). 


(2) Henri d’Oijenbrugghe, dit de Coelhem, chevalier, fut seigneur de Coel- 


hem, d'Orsmael, d’Iteghem (en partie), communemestre de Malines, en 1414, 
et mourut le 26 décembre 1432. 11 avait pour parents Henri d'Oijenbrugghe, 
seigneur desdits lieux, et Marguerite van der Elst (voir J.-TH. DE Raapr, 
Les Seigneuries du Pays de Malines. Ilegem et ses seigneurs). 

(3) On dressa, à ce sujet, deux actes distincts, l’un du 19 décembre, donné 
par Guillaume de Ranst, Pierre van der Tommen, Jean Zanders et le 
bâtard Jean d'Immerseel, l’autre, le lendemain, par le chevalier Philippe 
van der Elst, fils de feu Philippe, par Jean et Renier van der Elst, cheva- 
liers, Gérard van der Elst, écuyer, tous trois frères de la victime, et par le 
chevalier Henri de Coelhem, neveux de ceux-ci. Tous s'engagent, pour eux- 
mêmes, leurs parents, amis, aides et serviteurs, à s’en rapporter à l’arbi- 
trage de la duchesse. 

Les deux chartes originales, en parchemin, portent encore les sceaux 
des personnages dont nous reproduisons les armoiries sur notre planche. . 
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Leur décision ne se fit pas attendre. 

Elle est datée de Bruxelles, du 16 janvier suivant. 

Dans cet acte, la princesse, rappelant le compromis 
des parties, du mois précédent, déclare avoir entendu 
les plaintes réciproques et examiné l'affaire, de concert 
avec ses conseillers, les sires de Rotselaer (1) et de Berg- 
op-Zoom (2), sire Jean d’'Ophem, maitre d’hôtel de la 
duchesse (3), et sire Renier Goedehere, prévôt de l’église 
de Maubeuge (4), et imposer les pénitences suivantes aux 
quatre meurtriers et aux deux personnages qui avaient 
assisté à l’homicide, Perceval de Ranst et Jean de 
Hove. 

D'abord, pour la gloire de Dieu et le salut de l’âme de 
feu Philippe van der Elst, ils auront à fonder, dans 
l'église des Dominicains, à Anvers — lieu de sépulture 
de celui-ci — une chapellenie héréditaire, comportant 
trois messes, à célébrer devant un autel au choix de son 
fils. Cette fondation devra être instituée avant la Saint- 
Jean- Baptiste prochaine. 

Puis, les six coupables seront tenus d'entreprendre un 
Helednage à Rome, en l’honneur de Dieu et pour faire 
_ paix à partie. Munis de coquilles de Saint-Jacques et de 


(1) Jean, sire de Rotselaer, etc., sénéchal héréditaire. 

(2) Henri de Eautersem, sire de Berg-op-Zoom. 

(3) Jean d’Ophem, chevalier, ancien amman d2 Bruxelles, plus tard 
maître d'hôtel du duc Antoine. 

(4) Sire Renier Goedehere, ou Boinsire, prêtre, figure, en 1403, à Tervue- 
ren, parmi les membresillégitimes de la maison de Brabant-Louvain, qui 
concluent un traité pour la défense de leurs intérêts communs. Nous 
l'avons rencontré comme receveur de Brabant, en 1395, et comme personne 
de Halle (Hal?), en 1400. Le 9 octobre 1406, le duc Antoine, gouverneur de 
Brabant, commit Renier Goethere, prévôt de l'église de Maubeuge, pour 
admfhistrer l'hôtel (Herberghe) et l'état domestique (ende staet) de la duchesse 
Jeanne (Brabantsche IJeesten, Cod. dipl., II, 736). 

On trouvera des renseignements sur Goedehere et les trois autres con- 
seillers dela princesse, dans notre ouvrage intitulé : Sceaux armoriés des 
Pays-Bas et des pays avoisinants. 
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bourdons, ils partiront, d'Anvers ou de Lierre, en pré- 
sence de délégués du magistrat, avant la Saint-Jean- 
Baptiste. 

Ils ne pourront revenir dans les limites de ces deux 
villes — évidemment résidences de la plupart ou des prin- 
cipaux d’entre eux — tant qu'ils n'auront pas à exhiber 
des lettres, en due forme, constatant, ainsi que le veut la 
coutume, qu'ils ont exécuté ce pèlerinage. 


’ 


Ici, ouvrons une parenthèse. 
_ Certains crimes et délits entrainaient, autrefois, des 
condamnations à des pèlerinages, par exemple, à Jérusa- 


lem, à Rome, à Saint-Jacques en Galice, à Saint-Gilles en : 


Provence, au Saint-Sang de Wilsnack, etc., mais ceux 
qui en étaient frappés pouvaient se racheter à prix d’ar- 
gent. L'administration de la justice, pour être une mis- 
sion sociale, n’en était pas moins considérée, au vieux 
temps, comme une affaire fiscale, comme une source de 
revenus, et la question d’argent dominait même la ques- 
tion d'intérêt social. 

Détail froissant nos sentiments modernes : les officiers 


de justice infligeaient, à titre de composition, des amendes 


dans des cas où les preuves de culpabilité faisaient défaut, 
ou bien encore, là où l'application stricte de la loi eût 
imposé l’acquittement des inculpés. Les comptes four- 
millent d’aveux sous ce rapport (1). 

M. Edm. PouLLer, dans son Histoire du droit pénal 
dans l'ancien duché de Brabant, cite, à ce point de vue, un 
exemple typique : « j'étais plein d’anxiété » — écrit le 


(1) Voir J.-Tu. DE RaavT, Notes sur quelques crimes et délits commis aux XIVe 
et XVe siècles, à Malines et dans le Pays de Malines. 
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maïeur de Lubbeek — « que si je parvenais à faire con- 
damner le coupable à un pèlerinage, il l'aurait en- 
trepris en personne (sans le racheter), et je l'ai laissé 
composer ». | 

Faute de renseignements complémentaires, on peut 
donc admettre la possibilité d’un rachat du pèlerinage à 
Rome, imposé, par la sentence de la duchesse Jeanne, 
aux meurtriers de Philippe van der Elst. 


* 
* * 


Enfin, comme dernière condition de la réconciliation 

entre parties, la souveraine et ses quatre conseillers 
exigent le paiement, par les coupables, à Philippe van 
der Elst fils, de cent marcs d’argent de Troyes, à la 
_ marque de Bruxelles, en stipulant que la remise en devra 
se faire, au comptoir de change de cette ville, en trois 
fois, au cours de l’année prochaine, suivant les pratiques 
du Brabant. 

Tous ces devoirs accomplis, et après une génuflexion 
de la part des meurtriers, ainsi qu’elle est d'usage, les 
deux parties seront entièrement réconciliées du chef du 
meurtre, des rétroactes et des conséquences de cette 
aventure. | | 

Le document que nous analysons ici se termine par 
une formule où la duchesse déclare se réserver l’inter- 
prétation de toute clause paraïîssant obscure et enjoint 
aux intéressés d’avoir à se conformer à toutes les pres- 
_criptions énumérées ci-dessus. 


* 
*x *x 


E 2 

Onze jours après la date de cet acte, le 27 janvier 1403 
(n. st. .),. la duchesse fit un nouvel 2rbitrape entre Le che- 
valier Jean van der Elst et Jean Zanders. 


12 
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Cette fois, 1l s'agissait d’une discussion d'intérêt pure- 
ment matériel. 

Mais cette pièce, à l'apparence d’un épilogue banal, 
renferme, peut-être, la clef des inimitiés qui avaient 
existé entre les van der Elst, d'une part, et les Ranst, 
Zanders et consorts, d’autre part. : 

Jean van der Elst possédait une prairie sur laquelle 
Zanders levait un cens: Cette redevance ayant été con- 
testée par le propriétaire, Zanders, qui se prétendait 
être le seigneur foncier du bien, avait fait saisir celui-ci 
par son maïeur et ses échevins. 

Cet acte fut argué d'illégalité par le chevalier van 
der Elst. Le seigneur foncier de la prairie, soutint-il, 
était le sire d’Arkel — alors seigneur du « Pays de 
Malines » ; celle-ci ressortissait à la juridiction d’Aertse- 
laer, et c’est donc devant le banc scabinal de cet endroit 
que Zanders eût dù l’attraire. 

La duchesse de Brabant, ouï l'avis de quatre de ses 
conseillers, chargés d’instruire cette affaire, déclara van 
der Elst obligé de payer à Zanders le cens litigieux, 
arrérages et termes nouveaux-à échoir. Elle ajouta que, 
pour faire valoir quelque autre droit seigneurial sur cette 
propriété, ce dernier aurait à s'adresser au tribunal de la 
seigneurie sous laquelle cette dernière était située. 

C'est ici que s'arrêtent nos documents. 


J.-TH. DE Raapr. 
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ANNEXES 


Paix du sang. Bruxelles, 16 janvier 1403 (n. st.) 


Johanne, bider gracien Gods hertoginne van Lucemborch, van 
Lothr{ike], van Brabant ende van Lijmborch, marcgrevinne des hei- 
. lichs Rijes, doen cont allen luden, dat, want van allen alsulken veeden, 

onrasten, discort, geschille ende wangonsten, als op gestaen ende 
hangende waren tusschen heren Jan, heren (1) ende Gherit van der 
Elst, gebruederen, Philips van der Elst, hoeren neve, ende hoeren 
maghen, vrienden, hulperen ende dieneren, in d’ een side, ende 
Willem van Ranst, heren Heinrics sone, Peter van der Tommen, Jan 
Zanders ende Jan van I]Ïmmerssele, die bastart, ende hoeren maghen 
ende vrienden, hulperen ende dieneren, in d’ andere, om des doot- 
slaichs wille, die geschiet is in de persone Philips wilen van der Elst, 
ende oic van alle dien, dat dair uut gespruut ende geschiet is, ende 
van allen saken, den fait van den voirs. dootslage aengaende of toe- 
behoerende, die voirs. partien gansselic in ons bleven sijn ende in 
den viér personen van onsen rade, die wi dair toe noemen ende 
deputeren souden, ende hebben gelooft te houden ende te volbrengen 
wes wij dair af ordineren, ramen ende seggen selen, also die com- 
promisbrieve, ons van den voirs. partien overgegeven, clairliker 
begripen, so ees t dat wi aengehoert die beclaichten ende gebreken 
van beiden partien voirs. ende ous dair op wail versonnen ende 
beraden mit onsen raitsluden, die wij dair toe genoemt ende gedepu- 
teert hebben, te weten is den here van Rotselaer, den here van 
Bergen, heren Ru van Ophem, onsen hovemeister, heren Reiïjner 


(1) Ici, le copiste a oublié le prénom de Reÿjner. 
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Goedehere, proofst der kerken van Mabueghen, ordineren ende 
seggen onse seggen tusschen den voirs. partien in der voegen dat 
hier na volcht. 

Inden iersten seggèn wij, dat die voirs. Willem van Ranst, Peter 
van der Tommen, Jan Zanders ende Jan van I]Ïmmerssele ende die 
twee andere persone, die met hem ten fait van den voirs. dootslage 
waren, te weten is : Peerchevail van Ranst, bastart, heren Heinrics 
sone, ende Jan van Hove, bastart, in beternissen van den voirs. 
dootslage, Gode t’ eeren ende-ter salicheit van der zielen des voirs. 
Philips wilen, selen werven ende vercrigen, dat in der kerken van 
den predikeren t Antwerpen, dair die voirs. Philips wilen begraven 
is, eene erfcappelrie van drien zielmissen alle weken voir die ziele 
des voirs. Philips gemaict ende gefundeert werde, tusschen dit ende 
Sente Jans dach Babtisten saist comende, op eenen outair in der 
selver kerken, die Philips van der Elst voirs. verkiesen ende dair toe 
noemen sal, ende dat selen sij nu te richts wail verborgen. 

Item seggen wij, dat die voirs. sesse persone bairschuldige v van 
den voirs. dootslage doen selen, Gode t’ eeren ende den magen ende 
vrienden des voirs. Philips wilen te beternisse, eenen wech te groten 
Romen, ende dat sij selen porren, tusschen dit ende Sente Jans dach 
babtiste naist comende, uut der stad van Antwerpen, of uut der stad 
van Liere, ende aldair nemen, mit getuge van wittigen lieden, 
scherpe ende staf, om te Rome uut te trecken, ende en selen dair na 
binnen den palen niet weder moghen, comen, voir dat sij die beede- 
vert voirs. gedaen selen hebben, ende van dair goede brieven bracht, 
also dair toe behoert ende gewoenlic à is, dat sij die beedevert voirs. 
gedaen hebben. 

Item seggen wi, dat die voirs. sesse persone bairschuldigen noch 
te beternissen van den voirs. dootslage gheven selen Philips van der 
Elst, sone des voirs. Philips wilen was, ende nijman anders, hondert 


troissche marck silvers goet ende gheve mitter stad teijken van 


Bruessel geteikent, ende die nu te richts wail verborgen te betalen 
ende te leveren in der stad wissel van Bruessel, te drien paijementen, 
binnen desen naisten jair, gelijc dat men van soenen in onsen lande 
van Brabant gewoenlic is te doen. 

Ende overmids desen onsen seggen, ordinantien énde beternissen 
selen die vooirs. partien van den voirs. doitslage ende van alle dien 
dat dair aen clevende of toeb:hoerende is, of oic gheschiet, gansselic 
ende te mail versuent sijn, ende selen die voirs. sesse bairschuldige 
oetmoedelic enen voetvalle doin, also dat gewoenlic is in onse lande. 

Welc seggen ende alle pointen ende articlen voirs., dair wi onse 
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verclareren ijnne behouden of enich stoot of donckerheit dair ijnne 
viele, wij den voirs. partien bevelen te‘houden ende te voldoen, op 
alsulke geloiften als sij ons dair af ghedaen hebben, ende oic op 
landbreke ende soenebreke te zijn. 

Ende des t’ orconde hebben wi onsen segel aen desen brief doin 
hangen. 

Gegeven te Bruessel, xvj dage in januario in ?t jair ons heren 
m. cccc. ende twee, na ghewoente des bisdoms van Cameric. 


(Copie du temps, sur papier; Chartes des ducs 
de Brabant; Archives générales du royaume 
à Bruxelles). 


II 
Arbitrage relatif à un cens. Bruxelles, le 27 janvier 1403 (n.st.). 


Johanne, bider gracien Gods, hertoginne van Lucemborch, etc. 
doen cont allen luden, dat, want wij in den seggen, dat wi nu 
onlangs geseecht hebben tusschen die van der Elst in d’een side, 
ende Willem van Ranst, Jan Zanders ende hoeren medeplegers in 
d’andere, onse verclaren hebben behouden op alsulken stoot ende 
donckerheit, als tusschen den voirs. partien vallen of siin mochten, 
ende wi nu hebben verstaen, dat tusschen heren Jan van der Elst 
ende Jan Zanders voirs. noch wat stoots ende geschils hangt, om 
eens bems wille den voirs. heren Jan toebehoerende, dair hi jairlics 
den voirs. Jan Zanders chijns af schuldich is, dair om die voirs. Jan 
Zanders meijndt, dat hi gronthere sijn soude van den selven bemde 
ende dat hi dien, om gebrecs wille van sinen chijnse of om andere 
rechten willen, die hi hem vermit dair aen te hebben, mitten recht 
verreict heeft mit sinen meiïjer ende schepenen, dwelc die voirs. her 
Jan van der Elst meïjndt, dat van gheenre werden noch valeur en is, 
seggeñde dat die here van Arkel gronthere van den voirs. bemt is, 
ende dat die hooft te Artslaer, dair die selve Jan Zanders hem, also hi 
meijndt, schuldich hadde geweest aen te spreken, of hi hem totten 
voirs, bemde enichs re vermate te hebben, so ees’t dat wi dair 
op mit desen brieve seggen ende verclaren, mit rade ende goitdun- 
ken def vieren van onsen raitsluden, die wij dair toe ghedeputeert 
hebben ende genomen, dat die voirs. Jan Zanders nemen ende ont- 
faen sal alsulken chijns, als die voirs. her Jan hem van den voirs. bem- 
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de schuldich is van achterstelle ende oic schuldich sal werden te ter- 
minen toe comende, den welken chijns die voirs. her Jan hem oiïc 
sal betalen, also hi schuldich is te doen. Ende ees’t dat Jan Zanders 
voirs. hem vermit enich recht vorder of meer te hebben aen den 
voirs. bemt, dair om sal hi ende mach den voirs. heren Jan mit recht 
aen spreken in der banck, dair die voirs. bemt gelegen is ende hooft, 
ende selen dair gheven ende nemen wes hen ’t recht wisen sal, son- 
der enigen wille, forche of ongelijc dair om aen malcanderen te keeren 
in eniger manieren. s 

Ende dit onse jegenwerdige seggen ende verclaren bevelen wij den 
voirs. partien vast ende onverbroekelic te houden ende te voldoen 
sonder argelist op alsulken geloeften als sij ons dair af mit hoeren 
compromisbrieven gedaen hebben. 

Ende des t’ orconde hebben wi onsen segel aen desen brief doin 
hanghen. | 

Gegeven te Bruessel, xxvij dage in januario in ’t jair ons heren 
m. cccc. ende twee, na costume ’s hoifs van Cameric. 






(Copie du temps, sur papier; Chartes des ducs 
de Brabant; Archives genérales du royaume 
_à Bruxelles). 








DOCUMENT ‘ RELATIF 


A 


l'Ancien Monastère de Béthanie 


À MALINES 


4 


Jean de Nassau, seigneur de Bréda, et son épouse, Marie de 
Loen, constituent une rente en faveur de leur fille Odile, reb- 
gieuse au monastère de Béthanie, à Malines. 1464. 


Il y a bien des années déjà, je reçus d’une personne 
tout à fait ignorante dans la matière, une farde de par- 
chemins et papiers sans valeur. Elle avait voulu, plutôt 
que de les détruire directement, me les offrir d’abord, à 
_ l'effet de voir s’il n’y avait rien qui pût m'être utile. Après 
examen, je constatai qu'à peu près tout pouvait passer 
au pilon. Je réservai entre autres un cahier petit in-4° 
du XVIII: siècle, comprenant quelques feuillets de com- 
ptes de ménage. Il avait comme couverture un feuillet 
en parchemin, provenant d’un ancien registre du monas- 
tère de Béthanie, dans lequel on transcrivait les actes 


« 
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des rentes et donations faites à la communauté. Le re- 
vistre n'a pas été paginé. Pour faciliter les recherches, 
le copiste a marqué les noms des donateurs en haut des 
pages, en guise de titre courant, mais seulement du côté 
du feuillet où commençait un document. C’est ainsi que 
notre feuillet porte au recto Bréda. Il compte de ce côté 
d’abord 28 lignes se rapportant à l’acte précédent, puis 
un espace blanc équivalant à la distance de 15 lignes, 
et enfin le commencement de la donation du seigneur 
de Bréda, qui occupe encore r2 lignes, et se continue de 
28 lignes au verso. 

Il reste ainsi au verso, un blanc de 27 lignes, c’est-à- 
dire, encore la moitié de la page, car elle en compterait 
55 si elle était pleine. Cet espace était plus que suffisant 
pour commencer la transcription d'un nouvel acte, puis- 
qu'il est le même que celui dont le copiste avait pu dis- 
poser à la page précédente. Si donc il n’a pas été utilisé, 
nous pensons que notre feuillet était le dernier du 
volume; car c’eut été un vrai gaspillage à cette époque, 
surtout dans une communauté religieuse,-de commenter 
une nouvelle page avant que la «précédente ne fut bien 
remplie. | | 

Notre confrère, M. H. Cordemans, ayant publié dans 
le tome VI de nos Bulletins, des documents intéressants 
concernant l’histoire de l’art typographique exercé au 
monastère de Béthanie, à Malines, dès la seconde moi- 
tié du XV® siècle, la lecture de ce travail nous a remis 
en mémoire la donation du seigneur de Bréda faite à 
cette Maison-Dieu, où sa fille Odile était religieuse. 

Odile de Nassau, fille de Jean, Seigneur de Bréda, et 
de Marie de Loen, était venue à Béthanie, peu après sa 
tante, Jacqueline de Loen, ancien abbesse duchapitre royal 
de Thor, près Maeseyck. Cette noble dame ayant renoncé 
à la dignité abbatiale, en 1454, vint se fixer l’année sui- 
vante au monastère de Béthanie, situé alors hors de la 





A L'ANCIEN MONASTÈRE DE BÉTHANIE 185 





porte d'Adeghem, entre la chaussée vers Termonde et 
la Dyle. Il était d'usage à cette époque d'admettre dans 
les communautés, des oblates {donnatinnen) ou personnes 
pieuses qui, tout en ayant un grand attrait pour la vie 
religieuse, ne se sentaient pas pourtant en état d’en sup- 
porter toutes les rigueurs ni toutes les charges. Elles 
portaient un costume distinctif, ne suivaient pas tous les 
offices, et n'avaient pas de vœux perpétuels. 

Les deux demoiselles de compagnie, amenées par 
Jacqueline de Loen, étaient dans ce cas. Il en était de 
même de sa nièce Odile qui, du reste, n'avait que 9 ans 
à son arrivée au monastère. Un grand nombre de jeunes 
filles de haute lignée avaient suivi cet exemple. Quelques- 
unes d’entre elles devinrent plus tard aussi religieuses 
de chœur, tandis que d’autres demeuraient simples 
oblates. 

A l’arrivée de Jacqueline de Loen, il avait fallu con- 
struire de suite un quartier spacieux, à l'usage de la 
noble hôtesse et de ses compagnes, avec un atelier pour 

l'imprimerie xylographique, dont elle voulut doter le 
monastère. Cet art nouveau fut rapidement propagé dans 
la communauté, et après peu d'années, un grand nombre 
de religieuses charmaient leurs loisirs en enluminant ou 
copiant des livres d'heures, ou en imprimant des images. 
L'imprimerie n'était pas seulement xylographique, mais 
on y faisait également usage de caractères mobiles. Cette 
vie tranquille où le temps était si bien partagé entre les 
offices divins et les occupations intellectuelles ou ma- 
nuelles, avait attiré à Béthanie tant de postulantes, 
qu’en 1486, on y comptait cent religieuses. 
_ C’est dans ce milieu qu'avait été élevée Odile de Nas- 

-sau. Lorsqu'elle eut dix-huit ans, elle demanda à être 
admise à la vêture, et avant qu’elle fit profession, ses 
parents lui garantirent 40 florins du Rhin de rente per- 
pétuelle pour le monastère, et 6æflorins de rente viagère, 


186 DOCUMENT RELATIF 


par acte passé le 1° octobre 1464, et dont voici le 
texte } 


« Wij Johan greve te Nassouwe tot Vyanden ende tot 
Dryetze, heere tot Breda; ende Marie van Loen, gre- 
vinne ende vrouwe der selver lande, sine wittige gesel- 
linne. Doen cond allen denghenen die desen brief sullen 
zien oft hoeren lesen. Alsoe Odelye van Nassouwe onser 
liever dochter die eenen tyt van jaren geleden in den 
godshuyse van Bethanien bij Mechlen ghecleidt is ge- 
weest, nu in meyningen es, bij den willen Ons Liefs 
Heren Gods zeer corts professie aldair te doene, om 
alsoe toten dienste Gods bequame te moegen wesen, dair 
huer Onse Lieve Heere God sijn godlike ghenade altijt 
toe wille verleenen. Ende want wij dan niet en willen 
dat onse voirseide dochter mids den costen die sy be- 
hoceft, den voirseiden godshuys enigen last sal syn, mer 
uterlic begheren dat selve Goidshuys overmids de selve 
onse dochter tot eewegher daghen dair aff versien ende 
gebetert moge worden, so0 eest dat wij der voirseide 
onser liever dochter hier omme gegont ende gegeven 
hebben, gonnen ende gheven, huer met desen brieve 
voir huer ende voir tvoirgenoempt goidshuys een Jaerlike 
ende erfelike rente van veertich goede overlensche ryn- 
schen guldenen, ende oec een lijfrente van tzestich gelike 
guldenen tot hueren lijve, oft die woirde dair voir in 
anderen goeden ghelde, die wij huer gelooft hebben ende 
geloven met desen selven onsen brieve, voir ons ende 
onse erven, quetelic ende wail te betalen oft te doen 
betalen alle jaren, te weten deen helft te kersmisse naist- 
comende ende dander helft te sente Jansmisse dair na 
ierst volgende; ende alsoe voirt van jare te Jare, ten 
dagen ende terminen voirscreven. Behoudenlic dat wi 
ende onse erven na onser doot, altijt als t ons gelieft, de 
vorscreve renten sullen moegen bewisen onser voirge- 
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seide dochter, op goede erflike onderpande die leen oft 
erve sign binnen Brabant gelegen, dair sij ende tvoirseid 
goidshuys dies wail seker ende vast sellen sijn. Ende de 
bewijsinge alsoe geschiet sijnde, sullen wij ende onse 
erven ende alle onse ende huere goede van der geloeften 
der selver hondert rynsgulden ’t siaers quyt ende onge- 
last sijn ende bliven tot ewigen dagen, met vorwerden 
oic dat mids den voirseiden renten van veertich rijns- 
guldenen erflic, ende van sestich rijnsguldenen lyftoch- 
ten die wi] onser voirscreve dochter, inder manieren voir- 
screven, hebben gegont ende gegeven voir alsulken recht 
_ende gedeylte als huer ende den voirscreven goidshuyse 
in haren name na onser doot, in den goeden die wij selen 
achterlaten soude moegen gehoiren. Dat dairom de selve 
onse.dochter ende oic die vrouwe ende ’tghemeyn cou- 
vent des voirgenoemt goidshuys, in den name van den 
selven goidshuyse ter stont, op dat selve recht ende 
gedeelte, ende op allet tghene dat sij na onsen doode vut 
_saken van onsen achtergelatenen goeden heysschen gant- 
zelic ende volcomelic selen quijtscelden ende vertijen, 
ende goede brieve dair aff verlijen, in goeden vormen 
gemaect, dair mede de selve onse erven des alsdan wail 
versorcht ende versekert selen sijn. Wair’t oic alsoe dat 
wi] oft onse erven vertogen de voirscreve bewysinge van 
den renten voirscreve onser voirscreve liever dochter 
ende den voirscreven goidshuuse te doene, ende sij mids 
- dien van ons oft onsen erven meer vasticheiden dair af 
behoefden ende begheerden, soe geloven wij huer voir 
ons ende onsen erven die selve vasticheit tot hueren ver- 
mane alsoe te doene dat sij ende t voirscreve goidshuys 
des wail bezorcht ende versekert sullen syn tot eewighen 
-daghen. Verbijndende dair voir ons selven ende allen 
onsen erven ende nacomelingen, ende alle onse ende 
hueren goede haeffelike ende erffelike teghen woirdich 
ende toecomende, tot wat plaetsen die gelegen oft be- 
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vonden selen worden. Alle argelist hier in volcomelic 
vutgesceiden. Ende des torconden hebben wi] greve ende 
srevinne boven genoemt voir ons ende onse erven (1) hebben 
wi onse zeghelen aen desen brieff doen hanghen, die ge- 
maect was op ten yersten dagh van october In ’t 1aer ons 
heren dusent vierhondert vier ende tsestich. » 


G. vAN CASTER, 





(1) Ces mots ne sont plus très lisibles, à cause d'un pli du parchemin 
en cet endroit. 








| 
| 
| 
Ë 


CPR ELLE 





botngn Prat 


ÉE “2 





Malines 


d 


” 


la tour St-Rombautg 


ae 


)nneurs 


les Carill 


Bull 





EENIGE AANTEEKENINGEN 


RAKENDE DE 


Mechelsche Klokgieters 


gNDER dien titel gaf F. Sreurs, in 1877, eerst 
Ÿ bij vorm van mengelwerk in het Mechelsch 
Nicuws cn Aankondigingsblad, en later in een 
9 klein boekdéel, zijne vereenigde aanteekenin- 

gen over deze Mechelsche kunstenaars. 
De geschiedenis der Mechelsche klokgieters moet nog 
gemaakt worden. Daar dit echter het doei dezer regelen 
-niet is, bepalen wij ons bij het opgeven eeniger nota’s 
door ons genomen in de stadsarchieven en ook in andere 
werken, welke wij tot het opmaken onzer studie over de 

… Mechelsche beïaarden doorliepen. 

Door het uitgeven dezer weinige aanteekeningen, die 
anders misschien zonder nut in onze papieren zouden 
blijven rusten, beoogen wij enkel ze ten dienste te stellen 
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aan meer bevoegde schrijvers, opdat deze, onze aantee- 
keningen met die van F. Sreurs-vereenigend, ze als stof 
tot het maken eener volledige geschiedenis der Mechel- 
sche klokgieters zouden kunnen gebruiken. 

Op het huidig oogenblik denken wij deze uitgave van 
zoo veel te meer belang, daar de kwestie der Mechelsche 
klokgieters in het aanstaande oudheïdskundig kongres 
breedvoerig behandeld zal worden. 

Om de opzoekingen en de bewerking te vergemakke- 
lijken, behouden wi] de verdeeling en de opnoeming der 
klokgieters door F. SrEurs in zijn werk aangenomen. 


Jan Zeelstman 


In den toren der St-Katharina kerk van Hoogstrae- 
ten (1) bestaat er nog heden eene klok, door dezen mees- 
ter in 1444 gegoten, die als opschrift draagt : 

Katharina 1s mynen naem, : N 
Mijn geluid siÿ Godes bekwaem. 
Jan Celetman machte my tot jaer ons here 1444. 


Hendrik van Henegauwe 


Aangeduid door M. E. Van Even, in zijn werk « Lou- 
vain monumental », bladz. 220, als zijnde van Mechelen, 
en hebbende in 1478, eene klok gegoten voor deSt-Jacobs- * 
kerk in Leuven, is hij nochtans, volgens STEURS, onbe- 
kend in de Mechelsche stadsar dan 

In de stadsrekeningen van Mechelen es wi] rond 


“ 


(1) De Collegiale kerk van de H. Katharina te Hoogstyaelen, door Edward 
ADRIAENSEN en G, SEGERS, 
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dit tidstip twee aanteekeningen over eenen klokgieter 
met name Henri. 

1476-1477. — Item betaelt Henri den clocghietere voer eenen asteen te 
ghieten van mottale in de scorsmolen weghende iij lix #. 

1480-1481. — Item betaelt meester Henri de clocghietere voir een uur- 
clocke gehangen opt scepenhuys weghende viije xxxv) #. 

Wij zouden niet durven beweren, dat deze Henri en 
Hendrik van Henegauwe een en dezelfde meester waren, 
wi] vermoeden zelfs dat die Hendrik van Henegouwe, 
wel Hendrik Waghevens zoude kunnen zijn, die reeds 
in 1466 zigne kunst in Mechelen uitoefende en mis- 
schien wel uit Henegouwe zich hier is komen ves- 
tigen. 


Hendrik Waghevens 


In de collegiale kerk te Dendermonde, kan men nog 
eene klok zien, door dezen meester gegoten in 1466. Zij 
draagt het volgend opschrift : 


Salvator gaf men den name 

mi int yaer als men screef M. CCCC en LXVI 
daer by henric. Waeghevens heeft my ghemaect 
God heb lof en wel gheracct (x). 


Symon Waghevens 


In de stadsrekeningen reéds in 1483 vermeld, vonden 
wi] aangaande dezen klokgieter, de volgende aanteeke- 


- ningen : 


w 


1483-1484. — Bet. Symon de clocgietere van ij mottalen pannen. 
1491-1492. — Item bet. van xviij schellekens op de vesten voer de weckers 


È (1) Gedenkschriften des Oudheidskundigen krings van Dendermonde, 2° reeks, 
Boekd. V, bladz: 235,” 
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wegende cxlvij #, elc pond vj gr. xviijte comt op iiije # ij st. iij d. aen 
Symon Wagevins xxiiij january. 

Item betaelt van vj schellekens gehangen op ter stad vesten, op te torren 
omme mede te wakene wegende 1x & aen Symon Wagevens pr°* april xcij. 


Ten jare 1502, deed deze meester de onderneming van 
het gieten van 8 klokken voor de kerk van St-Walburgis, 
te Audenaerde. 

Aangezien de belangrijkheid van dit werk, laten wij 
hier het afschrift volgen genomen uit het goedenisboek 
der stad Mechelen, n° 505, fol. 6r v°. 


Meester Symoen Wagevyns meester clocghietere woenende bynnen dese 
stad aen d eenzyde ende Ysaec van der Moten kerckmeest en in den name 
van hem en van Jane van Clessene zinen medegeselle kercmeesteren van 
de kerken van Ste-Wouborgen t oudenaerde aen d ander zydeï hebben 
openbaerlic voir ons bekent ende verleden hoe dat op ten ij° dach van der 
tegenwoirdige maend van Meye nu lestleden, zeker vorweerde tusschen 
henlieden bynnen der voers. stede van Audenaerde gemaect ende gesloten 
was ende is. Te wetene als dat de voers. meest. Symoen tegen den voirs. 
kercmeester aengenomen heeft gehadt der voirs. kerken van Audenaerde 
te maken ende te ghieten acht schoen clocken onder groote ende cleyne op 
accoord ende goet van geluyde die deselvé meest. Symoen henlieden ge- 
houden sal zyn voer een jaer lang na den dage van de leveringen sender 
fraude te houden staende ten ware dat hy bynnen middelen tyde sterve ende 
aflevich ware oft dat die by de voirs. van oudenaerde int luyden oft an- 
derssins worden verseumt in welken gevallen zy oft zyn nacomel. alsdan 
daeraf ongehouden sal en zulen zyn ende die voir en van de somme van 
derthien scellingen paris vlaamscher munten elc hondert teynden maten 
teynden gelt met voirweerdenhier inne noch ondersproken indien in de voers. 
clocken of eenige van dien eenich gebrek bevonden worde als dat die niet 
oprecht oft van accoorde en waren. Dat de voirs. meest. Symoen dit als 
dan sculdich sal zyn op zinen cost en sonder cost of last van de voirs. 
kerken te herghietene ende de stoffe die men hem alsdan leveren sal we- 
derom op haer gewichte goet te doene zonder argelist ende eenich weder- 
seggen ende om altgene bovengescreven by de voirs. meest. Symoen wel 
ende trouwelic volbracht te wordene. Soe zyn daer voer borgebleven Jan 
Van de Wyele ende Romont Lauwerts die dat selve alsoe in gebrucke van 

_de selve meester Symoen in onsen hand gelooft hebben en bij desen geloo- 
ven te volbrengen ende te volvueren op te verbintenisse van allen hueren 
goeden van de tegenwoordige en toecomen van welken verband en geloof- 
tes de voirs. meest, Symoen gelooft oock den voirs. zynen borgen ende 
heuren goed altyd scadeloos quyt te houden en te ontlasten. 

vi) may. 

(Uittreksel der goedenis bocken, 1502-1503, bladz. 61 v°.) 
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Pieter Waghevens 


Men vindt nog heden in de St-Gilliskerk te Dender- 
monde eene klok van dezen klokgieter, ten jare 1525 
gegoten, met opschrift : 


Anna ben 1c ghegoten van peter Waeghevens int jaer 


M. CCCC. XXV (x). 


Joris Waghevens 


In de stadsrekening wordt melding gemaakt van dezen 
klokgieter in 1497-1498. 

— Betaelt jooris Wagewens clocghietere van ij pannen gegoten voer de 
wercclocke tot Sinte-Jans in 1512-1513. 

— Betaelt Joris Waghewans van eender huerclocken gecocht ter stad 
behoef. dienende totten voerslaghe van den nyeuwen huerwercke wegende 
- iüje Ixij &. 

In den toren van Hoogstraeten, hangt nog eene klok 
gegoten ten jare 1513, met het volgend opschrift : 


Maria is mynen name 

Myn gheluyet sy God bequame : 
Foris Waghevens maecte my 
M::CCCCC. XETT. 


_ In 1892 werden te Hoogstraeten nog twee klokken van 
dezen meester hergoten, op welke te lezen stond : 


Anna voCor conflata apud 
Machelnie per Georgium Wachevens 
Anno Domim M. CCCCC. XIX. 


w 


(1) NO ner des Oudheidshundigen krings van Dendermonde, Gi Reeks, 
boekdeel VI, 2d° aflevering, bl. 177. 
13 
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en op de andere : 


Vocor Katharina per me Georgium Wachevens 
Anno Domini M. CCCCC. XVIII. 


Gielys Waghevens 
Deze klokgieter wordt niet opgegeven door SrEuRrs in 
zijn werk, nochtans is door hem eene klok gegoten, be- 
stemd tot den beiaard, zooals het blijkt uit de stadsre- 
keningen. 


1514-1515. — It. bet. Gielys Waghevens clocgietere van een der schellen 
gegoten ende tegen hem ghecocht ter stad behoef. dienende totte voorslage 
wégende vije liiij pont coste elc pont viij gld. xxviij January xv< xiiij. 

tsamen xxiij #. 


. Cornelius Waghevens 


Te Belsele in Vlaanderen, was vroeger eene klok we- 


gende 1.042 pond (gentsch gewicht) door Cornelius in 
1530 gegoten. Men las daarop het opschrift : 


Gheleyn 1s mynen naam gegeven 

Die guldebroeders van S' Andres 

ende Gheleyn hebben my doen gieten 
Cornelius Wagevens, int jaer ons 
Heeren XC° XX V Belcele in Waes (x). 


Nog heden ziet men in de gemeente Elversele (Oost- 


(1) DE Porter en BROECKAERT, Geschiedenis der gemeente der provincie Oost- 
vlaanderen, — Gemeente Belsele, b1, 52. 
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vlaanderen), eene klok in 1534 gegoten, met deze woor- 
den (1) : 

Jesus es myn name 

Myn geluut es God bequame 

AT soe verre als men hoeren sal 

Walt God bewaren overal 

Ic ben gegoten van Cornelis Waghevens, 

In 't jaer ons heeren MDXXXIV. 


Jan Waghevens 


In 1534, goot meester Jan Waghevens eene schoone 
klok voor de gemeente Busen in Limburg. Men bewon- 
dert op deze klok eene prachtige frise in hervormingstyl, 
verscheidene afbeeldingen van heiïligen en eene Aanbid- 
ding der koningen met latiynsch opschrift. 

In ’t vlaamsch kan men ’t volgende lezen : 


Anna ys mynen naem 
Myn geluyt zy God bequame 
AT soe veer men my sal horen luden 


Soc wyl God al dyngen bchucden. 
verder staat : 


My hecft gegoten Fan 
Waghewens van Mechin (2). 


(1) DE Porter én BRoECKAERT, Zelfde werk, Gemeente Elversele, t. II, bl, 22. 

‘(2) Wij herinneren ons niet meer het werk waarin wij deze aanteekenin- 
gen opnamen. Wij geven hier den franschen tekst weder : « Cette cloche est 
»ornée de plusieurs bas-reliefs. La couronne porte une frise à feuillage 
» dans le goût de la Renaissance, le corps plusieurs figures de Saints, et 
» une adoration des mages avec inscription latine, puis un grand écusson 
» écartelé qui porte à dextre quatre pals et à senestre un lion rampant cou- 
» ronné et lampassé. » 
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Jacob Waghevens 


In de stadsrekeningen vonden wij aangaande dezen 
meester : ÿ 


1560-1561. — Bet. Jacop Waghevens clockgietere van zekere pannen. tot- 
ter diefclocke ende speelraye van de orologie. 

1561-1562. — Bet. meest. Jacob Wagevens clockgieter dese partyen hier 
naer verclaert te wetene voor ‘t vergieten van 1150 pond oude stoff van den 
clocken van den nyeuwen horologie. 


‘ 


Te St-Gillis (Waas) bestond vroeger eene klok die 580 
pond gewicht had en op welke men las (1) : 


_ Salvator, ben 1ck gegoten van Facobus Wagevens 1549. 


In de kerk St-Gillis te Dendermonde was eene uurklok 
met verscheidene heiligenbeelden versierd, welke een 
gewicht had van niet min dan 3,471 pond, en droeg 
voor opschrift (2) : 


D" 


Salvator ben 1c gegoten. van Yacop W'agevens 


Le Bergen (Henegauwen), in het torreken van de kerk 
St-Niklaas in Berlaimont, is nog eene klok waarop men 
leest:()* 


Katerina ben ic ghegoten van Facob Waghvens 
int jaer ons heeren M CCCCC LI. 


(1) DE Porrer en BROECKAERT, Gemeente St-Gillis. 

(2) Gedenkschriften des Oudheidskundigen Krings van Dendermonde, 2% Reeks, 
boekdeel IV, 21e aflevering, bl. 211. 

(3) L. Devizers, Annales de l'Académie d'archéologie d'A HUGrS, tome RE 
bladz, 210. 
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Peeter Van den Ghein III 


In de oude Collegiale kerk van Dendermonde, bewaart 
men nog eene groote bel met de woorden : 


Peeter Vanden Gheyn me fecit M D C VI 
Dits de belle van den H. Sacramente in Drmon. 


Peeter Van den Gheyn IV 


Eene klok, welke gesmolten wierd te Hoogstracten in 
_ 1892, droeg voor opschrift (1) : 


Peeter van den Ghein hecft my ghegoten tot Mechelen 1635 


In de stadsrekeningen albier vindt men dat deze mees- 
ter eene reeks van acht klokken maakte met den over- 
schot van het hergieten der groote klok, en welke allen 
bestemd waren tot den beiaard. 

1644-1645. — Betaelt Pieter van de Gheyn de somme van 141.. 12.. waerop 
‘dat beloopt syne afrekeninghe van het gieten van acht nieuwe clocken in 
de beyaert op St-Romboutsthoren daer van de spyse is geprocedeert van ’t 
overschot van de groote clocke van St-Rombouts; ende alsoo hem meerder 
spyse is gelevert als totte clocken voors. behoefde, is hem de selve in 
betalinge gegeven van syn gieten, ende alsoo compts als by de selve speci- 
ficatie oft afrekeninge j° xvj £ xij st. 


Jan Van den Gheyn III 


In de gemeente Massemen'(2), bestond er nog in 1718 
eene klok door hem gegoten, met opschrift : 


* Hans Van den Ghein hceft my ghegoten 1w't jaer ons heeren 

een duysent vyf hondert acht en negentich. S. Maria parochie 

van Massemen. 

> . ë 
(1) De Collegiale kerk van de H. Katharina te Hoogstraeten; door Edward 


ADRIAENSEN en G. SEGERS. 
(2) DE Porrer en BROECKAERT, Ibid. Gemeente Massemen, b1. 34. 
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In de Collegiale kerk van Dendermonde heeft men nog 
eene schoone groote bel voor opschrift dragende (1) : 


Jan van den Gheyn me fecit M CCCCCC VI 
De Belle van de capellé der heylich Sacramente. 


Eene klok wegende 1,345 pond, werd in 1626 geleverd 
door Jan van den Gheyn voor de gemeente Denderbelle 
in Vlaanderen (2). 


Jan Van den Gheyn V 


Deze klokgieter leverde, volgens de stadsrekeningen, 
eene klok in 1673, bestemd tot den beiaard van St-Rom- 
bouts : 


1673-1674. — Gelevert door Jan van den Gheyn eene nieuwe clocke totten 
Beyaerdt volgens syn billet van 1 Augusti 1673. 


Geeraert De Clerck é 


D 


Wij vinden melding van dezen Mechelschen klokgieter, 
in een artikel der « Annales du Pays de Waes 1897 », ge- 
teckend 7. V. R. en-dragende voor titel « Onze beraerd ». 

Deze meester wordt betaald voor het gieten en accor- 


deeren der klokken, bestemd tot den beiaard van Sint 
Niklaas : 


Rekeningen 1630, — Item voor Mr Geeraert de Clercq. clockgietere int 
accorderen de klanken van de clocken, by quictancie de somme van ii) pd. 
X SC. Tr. 

Rekeningen 1633. — Betaelt aen mynheer den deken over seker clocken 
gegoten by meester Geeraert de Clerck tot Mechelen boven 't gene betaelt 
in de voorg. rekening. 


(1) Gedenkschriften des Oudheidskundigen krings van Dendermonde, 24e Reeks, 
boekdeel VI, 24° aflevering, bl. 176. 
(2) DE Porrer en BROECKAERT, Ibid., Gemeente Denderbelle. 





DT 
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Pieter De Clerck 
Hij goot in 1644 eene klok voor de kerk van Belcele in 
Oostvlaanderen, dragende het volgend opschrift (1) : 
Pieter De Clercq heeft my gegoten int jaer ons heeren 1644. 
Belcele in Waes, Andries 1s mynen naem. Ick behoore toe de 
kercke van Belcele. 
Te Denderbele werd ten jare 1631 de groote klok hergo- 


ten door den Mechelschen klokgieter Pieter De Clerck (2). 


Adriaan Stylaert 


Aangaande dezen meester, hebben wi slechts eene aan- 


 teekening gevonden in de stadsrekeningen : 


, 1572-1573. — Bet. Adriaen Steylaert clockgietere van vier nyeuwe pannen 
by hem tot behoeve van de stadt vergoten ende gewisselt. 
xij £xjs. xd. 


In de kataloog der zeer merkwaardige verzameling 
van muziekinstrumenten, vergaderd door C.-C. SNoECxK, 
van Gent (3), vinden wij ook melding van eene bel door 
Adriaen Steylaert gegoten. Buiten de bloemkransen en 
de vier tooncelen van J.-Ch. leven die deze versieren 


. 


leest men het volgende : 


_Lof God van al 
Ghegoten van Adriaen Steylaert 


PAS. ve 
() DE Porter en BROECKAERT, Ibid., Gemeente Belcele, bladz. 52. 
(2) Ibid., Gemeenté Denderbele, bladz. 14. 
(3) Catalogue. de la collection d’Instruments de musique anciens au curieux formée, 


par C. C. SnoEcx, p. 7. Gand, J. Vuylsteke, 1894, in-8. 


LC: 
* 
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Bartholomeus Cauthals 


Deze meester zooals de voorgaande wordt niet gemeld 
door Sreurs. Meer gekend als schutterijgieter, dient hij 
nochtans aangeteekend té worden als klokgieter. 

In de gemeente Haasdonck, is er eene kleine klok voor- 
zien met de volgende woorden : 


S. Bartholomeus Cauthals me fudit 


Z\1] is gegoten ten jare 1680 (x). 
Eene kleine klok in St-Blazius gasthuys te Dender- 
monde (2), draagt als opschrift : 


Cauthals me fudit MDCLX 


De familie Cauthals is van ouds gekend als werkzaam 
in de gieteri]. 

In de stadsrekeningen vonden wij daar melding van 
ten jare 1476-1477. ST 


It. bet. Gielys Cauthals van 1ti) mottale vormen te maken omme décke 


inne te ghieten totte serpentinne. 
, 


Jan van Trier 


Wij vonden geene melding van dezen klokgieter in de 
Mechelsche archieven. 

De HH. DE Porrer en BROECKAERT verontstellen dat 
hi Mechelaar is (3). 

« In 1587 waren twee klokken aanbesteed (voor de 
gemeente Belcele in Vlaanderen) aan Jan van Trier, 
vermoedelijk te Mechelen gevestigd. » 


(x) Ibid., Gemeente Haasdonck, bladz. 50. 

(2) Gedenkschriften des Oudheidskundigen krings van Dendermonde, 2% Reeks, 
boekdeel VI, 21° aflevering, bladz. 179. 

(3) DE Potter en BROECKAERT, Ibid., Gemcente Belcele, bladz. 52. - 
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Andere klokgieters buiten Mechelen 


Hier laten wi] eenige aanteekeningen volgen uit de 
Mechelsche stadsrekeningen getrokken, en welke vreem- 
de meesters aangaan. 

Ten jare 1383, vindt men melding van eenen klok- 
gieter van Brussel, met name Pefer : 

1383-1384. — It meest peter de clocghietere van brucele omne datten onse 
heren ontboden ende hier quam xxiij in novemb. 

It meest Peter de clocghietere van brucele van de clocken te vergietene 
die op der scepenhuys kan et xx in januario xl mott. 

Er dient gemerkt te worden dat elders die zelfde peter 
van Brucele clocgmetere voorkomt als pofghetere. 

Eenige jaren later noemt men Laur. de Kenteleer, maar 
wi] vonden niet van waar h1j afkomstig was. 

1397-1398. — It Laur. de Kenteleer van de clocken die jegen hem ghecocht 


was t’ stad behoef die hangt in den nieuwen torre opde scepenhuys en 
woech iiij en clxxxix # swaer. 


* Een andere meester Michel genoemt, wordt nog ge- 
meldt ten jare 1440, zonder dat zigne verblijfplaats aan 
geduidt word : 
1440-1441. — It ii] stop. wijns gepsnt Michiel den clocmeestere tot meest 
dierix huyse, doen de clocke gegoten waeren xxix in junio xlj. 
It. gheg. den Kercmeester van St-Rom. te Mechelen te hulpen van den 


nuwe clocken die de selve hebben coen ghieten, bi overdraghen van de 
_ gemeyne Raede van der stad comt op xliij # xiij st. ix. d gr° mech. 


Eindelijk vinden wij nog melding van Merten de Leert, 
aangesteld tot reparatiën en het verbeteren van de groote 
klok : 


1508-1509. — It. gegeven meest Merten de Leert ir werc van der groote 
clocken Sinte Rom te beteren ende te repareren v & viiij st. ij d. 


De stadsrekeningen maken nog gewag van verschei- 
dene oude klokken, zonder dat daar een klokgieter wordt 
bij gemeld, | 
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De oudste aanteekening, welke wij desaangaande ge- 
vonden hebben, is vermeld ten jare 1317. Het raakt de 
stormklok, welke later in 1322 van boven den toren op 
het St-Romboutskerkhof werd geworpen om hergoten te 
worden, en door dezen slag het breken van eenen zerk 


veroorzaakte. 


1317-1318. — It. Jacob. van der stormclocke te luden. 
1322-1323. — It. van ecene serke.-die gebroke was op St-Romondskerkho f 
doen men de stormclocke nederworp die men ghieten moeste. 
vi & xv st. par. 
It. van de storme clocke van alle coste ix # xix st. j d. g. par. 


D' G. VAN DooksSLAER, 
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possession du local que l'Administration Com- 
munale voulut bien mettre à sa disposition, 
aux Halles, et qui constitue une annexe du 
Musée, accessible au public. | 

M. le Chanoine van CAsTER présida la séance d’in- 
stallation, à laquelle assistèrent nos confrères : MM. 


Wizrems, vice-président, ConiINcxx, secrétaire, le colo- 


nel BRUYLANT, COENE, DE MARNEFFE, DE WouTERSs, 


_FESTRAETS, GoDENNE, L., Macnus, PLuys, Rosier, 


STROOBANT, VAN BOXMEER, et VAN DEN BERGH, L. 
En présence de la situation florissante de la Société, 
il nous parut intéressant de jeter un regard vers le passé, 


et de rappeler succinctement les grandes lignes de son 
“histoire. 


Bien peu parmi nos confrères d'aujourd'hui assistèrent 
à ces débuts hérissés de difficultés de toute nature. Ils 


_ feront donc bon accueil, espérons-le, à ces quelques 


lignes, qui résument dix années de labeurs incessants, 
dont le premier et le plus magnifique résultat fut de 
contribuer à remettre en honneur, à Malines, l'étude de 
l’histoire de la cité et de ses monuments, témoins muets 
de sa grandeur et de son opulence de jadis. 
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… 


Nos débuts? modestes!!. 

Quelques jeunes gens, trois d’abord (1), collectionneurs 
(on s'en doute un peu, n'est-ce pas?), aimant le vieux 
Malines, se voient, échangent leurs impressions et volon- 
tiers évoquent les souvenirs d’un passé peu connu et que 
bien peu songent à faire revivre. 

Sont-ils seuls cependant à s'intéresser à ces bonnes 
vieilles choses d'autrefois, et nul ne partage-t-1l leur 
enthousiasme et leurs rêves? Résolüment 1ls se mettent 
à l'œuvre, et voilà qu'ils découvrent des sympathies 
‘ignorées, d’autres fervents qui, eux. aussi, aspirent à 
faire aimer ct respecter ces vestiges d’époques fertiles en 
productions artistiques et industrielles, cette histoire 
dont les annales renferment tant de pages glorieuses. 

Ainsi, sous le titre modeste de « Van dit tot beter », se 
fonda le futur Cercle Archéologique de Malines. 

Notre premier local. 

Vous souvient-il encore de cette salle charmante, in- 
time, quoique spacieuse, à l'étage du Globe, café, marché 
au beurre? 


(1) MM. CorDeMixs, VAx DEN BErGn, L., et VERVLOET, auxquels se joignent 
bientôt MM. Coxixckx, VAN BoxMEER, AERTS, W., Caguy, L., HuyGHE- 
BAERT, J., VAN DER AUWERA, E., VAN DER AUWERA, Fr., VAN HAESEXDOXCK, 
Pzisxier, À., DE BRUYNE, V., MAYER, Fr., VERHEYDEN. 

Aujourd'hui, le Cercle ne compte plus, parmi ses adhérents, que quatre 
de ses membres fondateurs : MM. Coxixckx, CORDEMANS, VAN DEN BERGH, 
L., et Vax BoxMEER. 
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Aux murs se voyaient de vieilles toiles, genre Teniers, 
à paysages flamands : habitations rustiques, moulins à 
eau, sites champêtres, prés fleuris, où paissent de grosses 
vaches laitières, le tout animé de personnages aux pitto- 
resques costumes. 

C'était un bien beau cadre, et volontiers on s’y oubliait 
le soir, très tard, entre la pipe et le broc, où moussait la 
brune délicieuse, à causer d’'Op-Signoorken, des Géants, 
de nos vieux monuments, de notre histoire intéressante. 
Même un jour, le souvenir du plus ancien bourgeois de 
Malines, peut-être trop complaisamment évoqué, froissa 
quelque grave confrère, qui ne voulut plus longtemps 
fréquenter une société qui faisait ses délices de choses si 
peu sérieuses. | 

Mais les murs du local sont bientôt veufs de leur ori- 
ginale décoration. Les toiles disparaissent, et à leur 
place viennent s’étaler les produits d’un pinceau, qui n’a 

de commun avec celui d’Appelles que le nom. 

. Notre Cercle a pour commençaux du logis, des socié- 
ciétés d'amateurs de pigeons, des sociétés d'épargne, 
d’autres peut-être encore; aussi le décorateur a matière 
abondante et ne devra pas creuser son imagination, pour 
remplir les vastes panneaux qu’on lui abandonne. Bientôt 
on y voit : ici la fortune aveugle, mal en équilibre sur la 
roue traditionnelle; plus loin, se balançant à des guir- 
landes enrubanées, des paniers à pigeons, enfin, des 
accessoires disparates, qui rappellent les us et coutumes 
des hôtes habituels de ce cénacle. 

Ce fut dans ce milieu que la Société naissante connut 
les difficultés premières de son organisation. On y lutta 
pour l'existence, pour réveiller de bonnes volontés qui 
s’assoupissaient, pour provoquer des sympathies et des 
encouragements. Bien souvent les résultats ne répondent 
pas à l'attente: les séances s’en ressentent, et (pourquoi 
ne pas tout ‘dire) bien des fois trois ou quatre membres, 


« 
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sont là, comme sœur Anne, à se morfondre dans l'attente 
d’un conférencier qu'ils ne voient pas venir! Mais d’au- 
tres fois le courage revient; on se retrempe en ces bonnes 
séances, comme celle où J'on reçut le confrère Maury, de 
Bruxelles, auquel M. Hirré, plein de sollicitude pour ses 
confrères, prépara..….. un vin chaud des plus réussis! 


par voie d’eau. Il était condamné à disparaitre; mais au 
moins son souvenir resterait, et le Cercle offrit à ses 
membres, en même temps que la notice, des exemplaires 
de la photographie de la Grue. 

Enfin, l'existence du Cercle s'affirme officiellement, le 
jour où s'organise l'exposition d'art ancien et des œuvres de 
‘son président, M. Waillems. L'administration comirunale 
se fait représenter par M. léchevin REMPENEER, à la 
séance d'ouverture; nos confrères bruxellois, qui viennent 
aussi de se constituer en société, invités par le Cercle, 
assistent nombreux à cette réunion. À midi, de frater- 
nelles agapes réunissent visiteurs et visités à l'hôtel de la 
Cigogne, et le soir, nos hôtes nous quittent, enchantés de 
l'hospitalité malinoise et des choses remarquables qu'il 
leur a été donné d'admirer. 

Quelques jours après, parait le tome I du Bulletin du 
Cércie; 

Tout modeste qu'il est, il nous vaut les plus sympa: 
thiques encouragements et l'appui pécunier des admi- 
nistrations officielles. La Ville accorde un subside de 
500 francs, la Province de 200, et le Gouvernement, de 
300 francs. 

[ci l'existence du Cercle entre dans une nouvelle phase; 
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les ressources lui sont assurées, pour continuer ses pu- 
blications; 1l lui reste à grouper autour de lui des adhé- 
rents plus nombreux, qui étendront davantage ses rela- 
tions et développeront son activité. Mais alors aussi, le 
choix d’un nouveau local s'impose. 

Bien à regret, on quitte le lieu témoin de nos premiers 
combats (!) et l’on accepte l’hospitalité gracieuse que veut 
bien nous offrir notre confrère, M. H1ippé, dans son vaste 
établissement des bains St-Pierre. 

La très coquette salle d'attente sert aux réunions. 

M. Hippé y a réuni quelques bibelots intéressants, 
des œuvres d'art et des photographies. Voici même, sous 
deux glaces encadrées, une remarquable collection de 
papillons, formée par notre camarade, au cours de ses 
lointains et nombreux voyages. 

Plus loin, est placée la bibliothèque du Cercle. Les 
livres en sont cafalogués avec un soin extrême, par ie 
dévoué bibliothécaire, qui n’est autre que l’aimable di- 
recteur de l'établissement. 

Enfin, pour les jours de séance, uné estrade destinée 
à l’orateur, s'élève au fond de la salle. M. Hipré veut bien 
inaugurer cette installation à laquelle ses confrères per- 
sistent à ne pas vouloir confier leur existence chère à l’art 
et à l'archéologie, et que son auteur, finalement, relègue, 
faute d'emploi, au coin des réprouvés. 

À la demande du maitre de céans, un groom s'installe 
-à l'éntrée du local: il reçoit :les visiteurs et les intro- 
duit. 

: Peu de séances ne se-passent, sans que M. HiPré, qui 
s'intéresse tout particulièrement à l’hydrothérapie, ne 
trouve l'occasion de placer ses doléances sur l’indiffé- 
xence des Malinois pour les ablutions corporelles et les 
douches. Jamais on ne peut résister à l’'éloquence persua- 
sive de notre confrère, ou lui refuser un appui au moins 
moral : c’est ainsi que les signatures des membres du 


; CHOSES D'ANTAN 


D 
© 
= 





Cercle s'étalent au bas de bien des requêtes destinées 
aux administrations officielles. 

Faut-il rappeler les bonnes séances tenues sous ce toit 
hospitalier ? Surtout le Conflit qui surgit entre la Faculté 
et le panégyriste de Peerke van Bockweitstrooi, dont le 
dénouement manqua de nous valoir un réquisitoire soigné 
contre la médecine et les disciples d'Esculape! 

Sur ces entrefaites, M. HirrÉ quitte Malines, pour 
aller diriger en Campine, un établissement hydrothé- 
rapique, fonctions que lui valent des connaissances spé- 
ciales en la matière. Avant de partir, notre obligeant 
confrère insiste pour que le Cercle continue à disposer 
de sa salle pour la tenue des séances. 

Comment résister à cette offre gracieuse? Mais cepen- 
dant, on ne désire plus en user longtemps, car on 
cherche à réaliser ce rêve longtemps caressé, d'établir nos 
pénates dans un des nombreux établissements publics 
dela ville. UE ns 

M. Van SEcverr se charge de faire les démarches-né- 
cessaires et celles-ci aboutissent. L'administration du 
Mont-de-piété nous cède l’usage’de la petite Salle des 
fresques à l'hôtel Busleyden. 

Certes, il eut été difficile de rêver une situation plus 
en rapport avec les aspirations du Cercle. L'hôtel de 
Busleyden évoque le souvenir de Jérôme, seigneur de 
ce nom, qui, lui aussi, aima les arts et se plut à embellir 
de leurs productions variées l’opulente et pittoresque 
demeure, que nous conservèrent d’habiles restaurations. 

Ce fut dans la place que Mabuse, peut-être, 1llustra de 
son pinceau, que le Cercle s'installe pour continuer ses 
travaux, alors que pour ses séances solennelles il peut 
utiliser la grande et belle salle voisine, dont la cheminée 
gothique reste, seule avec les fresques, pour témoigner 
de la décoration primitive de l’ancien Hôtel de Jérôme 
de Busleyden. 
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Nous n'avons pu oublier les nombreuses et intéres- 
santes séances qui nous réunirent dans cet historique 
local : les dissertations sur l’origine du nom de Malines, 
qui mirent aux prises les représentants autorisés des deux 
grandes écoles d'étymologie, MM. SERRURE et DE Mar- 
NEFFE — les conférences sur la sculpture grecque par M. 
KEMPENEER — tant d’autres, que l’on me pardonnera 
de ne pas citer — enfin, pour finir, celle à laquelle on 
invita, en vue du Congrès, les membres de la presse 
et où certains de nos confrères nous révélèrent un talent 
musical que, paraît-il, nous étions les premiers à ignorer. 

En un mot, le Cercle fit toujours preuve de vitalité, et 
ce court aperçu de son existence nous amène enfin à 
l'époque actuelle. 

Nous voilà bien loin des modestes débuts de la société 
naissante. Plus de dix ans se sont écoulés depuis lors, et 
‘aujourd’hui on ne Jui conteste plus sa mission utile. Elle 
a pris place dans les rangs de celles qui, comme elle, 
poursuivent l'étude du passé, et tout lui promet encore 
. une longue et fertile existence. | 

Une nouvelle ère s'ouvre aujourd’hui pour elle; ‘son 
siège est installé au sein même de ces collections com- 
munales, dont la réorganisation fut notre œuvre. Nous 
avons été appelés, sous la présidence de M. l'échevin 
KEMPENEER, à diriger cet important travail; il n était 
donc que juste que l'Administration Communale nous 
accordât l'hospitalité là même où se conservent les élé- 
ments les plus précieux de nos études et de nos travaux. 

Ce fut M. SrroopanT qui proposa cette nouvelle 1in- 
stallation, que M. le Chanoine van CasTER, grâce au 
concours de M. l’échevin HourMoRTELS, parvint à nous 
Obtenir. Ce fut le dimanche 4 juillet, après avoir pro- 
cédé à l'ouverture du nouveau musée, que M.le Bourg- 
mestre Denis, reçu dans le local du Cercle, nous en 
confirma l'usage. 
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La Société est-elle au bout de ses pérégrinations? 

Nous l’espérons, quoique non sans arrière-pensée. 

Peut-être, dans un avenir prochain, nos vieilles Halles 
se verront-elles transformer en hôtel de ville et, alors, 
devra-t-on songer à affecter de nouveaux locaux au 
musée communal. Alors aussi, le Cercle aura à recher- 
cher un toit hospitalier. Mais qu'importe! on nous trou- 
vera toujours quelque retraite où nous pourrons en paix, 
et sous l'égide bienveillante des autorités communales, 
entouré des mêmes sympathies, continuer le labeur, non 
sans charme, qui depuis de longues années réunit pério- 
diquement les membres du Cercle Archéologique. 


H. ConINcKxx. 


Le 16 juillet 1897. 
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Une Chasuble brodée 


DU XV" SIÈCLE (1483) 


À L'ÉGLISE DESYSAINTS'PIERRE.ET PAUL, -A MALINIES 





maintes reprises, nous signalâmes l'existence, 
à l’église des SS. Pierre et Paul, d'un vête- 
_ ment sacerdotal du XV* siècle. Il s’agit d’une 
chasuble brodée, portant la date de 1483, 
d'une admirable conservation. L'étoffe sur laquelle sont 
appliquées les broderies, a été renouvelée dans le cou- 
rant de ce siècle, et à cette occasion, on a relevé les ors 
_des LATIN des sujets brodés, et même de ceux-ci, 
heureusement en de rares endroits. 
_ A l’occasion du Congrès, nous avons pu attirer l'atten- 
tion de nos hôtes sur cette pièce d’un haut intérêt artis- 
tique, et ceux auxquels nous pûmes la montrer, se sont 
extasiés à juste titre, tant sur l'exécution soignée et vrai- 
ment remarquable, que sur la belle conservation de la 
chasuble. Ce fut pour eux un régal, d'autant plus que 
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Malines est pauvre en vêtements sacerdotaux des siècles 
passés. 

Les uns, comme à Notre-Dame, appartenant jadis à 
l'ancienne corporation des batéliérs. ont été restaurés, 
il y a quelques années, et d’une con telle, que l'ancieR 
travail a été détruit. Exception fut faite pour la chape, 
dont l’état avancé d'usure à probablement effarouché 
les restaurateurs. | 

Les autres, comme à l’église du Béguinage, sont d’e- 
poque plus récente (fin du XVI* ou commencement du 
XVII siècle), et moins bien conservés. Ce n’est pas à 
dire qu’ils sont dépourvus d'intérêt. Loin de là, et nous 
espérons pouvoir bientôt les décrire et en publier les 
dessins. | 

Notre obligeant confrère du Cercle Archéologique, M. 
Scxippers, a bien voulu nous photographier la chasuble 
de l’église S. Pierre. Les planches ont été faites d’après 
ses re o 

“En voici la description : : ; = 

L'orfroi de la poitrine (planche r) s'étale en une 
bande verticale, gont le dessin représente, comme on 
le voit, deux niches superposées, d’une architecture 
très riche, couronnées par une corniche à gorge très large, 
où se lit en lettres d’or le millésime MECCOUSSSS 
(1483). 

Au-dessus de cette corniche, deux colonnettes s'élancent 
pour servir de cadre à la broderie. Celle-ci représente 
la Nativité. 

Le petit enfant est couché dans la crèche. Marie et 
Joseph sont prosternés devant lui. Au fond se tiennent 
le bœuf et l'âne. Derrière la crèche, un ange aux blancs 
vêtements, adore le nouveau-né. 

La deuxième scène représente la visile de la Vierge à sa 
cousine Elisabeth. 

Les deux saintes se détachent sur un paysage dont le 
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fond est occupé par une construction assez importante. 
Elisabeth se trouve à l'entrée de sa demeure, en partie 
figurée à gauche de la composition. 

Enfin, la niche inférieure renferme l’Annonciation. 

La Vierge, agenouillée à côté de son lit, reçoit la visite 
du messager céleste, qui porte une bannière sur laquelle 
se lit la salutation : Ave graha plena. 

Eapartie brodée du dos est en forme de croix 
(pl. ID), dont la partie centrale représente l’Adoration 
des mages. 

La Vierge est assise sous ur dais placé devant un 
bâtiment à lucarne, au-dessus duquel brille l'étoile 
qui guida les mages de l'Orient. Elle tient sur ses genoux 
le divin enfant, devant lequel est prosterné saint Joseph. 
Les rois; les mains chargées de leurs présents, se tiennent 
aux côtés de la Sainte Famille. 

Pour faire apprécier davantage la magnifique exécu- 
tion de cette broderie, nous reproduisons cette scène à 
des dimensions plus g orandes que l'ensemble (Planche TI). 

La partie supérieure de la croix, ainsi que les bras, 
sont décorés de groupes représentant les 77ages accom- 
- pagnés de leur suite, chevauchant dans la direction de 
l'étable. Ils sont assis sur des chevaux richement ca- 
paraçonnés, et dans ces cortèges, à l'ordonnance pitto- 
resque, on remarque les porte-étendards des illustres 
visiteurs. | 

- La partie inférieure de la croix est conçue avec des élé- 
ments semblables à ceux de la face. 

Ea corniche couronnant les niches, porte les noms de 
Jésus et de Marie. 

Immédiatement en-dessous de la scène principale dé- 
crite plus haut, se voit la Présentation au Temple. 

La Vierge présente l'enfant que bénit Siméon. Derrière 
eux se tient une femme portant un flambleau à la main. 
Du côté opposé, des personnages contemplent la scène. 
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Au premier plan figure S. Joseph, portant, dans un pa- 
nier, les deux tourterelles. 

Le sujet du bas représente Yésus au milieu des docteurs. 

Le divin enfant, en robe blanche, est assis sur un socle 
circulaire, du haut duquel 1l harangue ses auditeurs. 
La Vierge et S. Joseph apparaissent au fond. 

On pourra Juger,.par les planches qui accompagnent 
cet article, de la science de composition peu ordinaire de 
l'auteur de ces broderies. Quant aux couleurs, elles sont 
harmonieuses et elles ont ‘conservé tout l'éclat des pre- 
miers jours. 

Cette œuvre d'art fait honneur, peut-être, au talent 
d'un concitoyen. Car à l’époque où elle fut exécutée, 
Malines fut un centre renommé de travaux de broderies. 
_ A des titres divers, la chasuble deS. Pierre mérite d’être 
signalée : comme spécimen remarquable de la broderie 
du XV®siècle, d'une conservation peu ordinaire, et comme 
pièce rare, dont, à juste titre, peuvent s’enorgueillir les 
heureux possesseurs. Nous pouvons dire à leur louange, 
qu'ils la conservent avec un soin pieux, à l'abri de tout ce 
qui pourrait altérer son état actuel. 

Dans son ouvrage intitulé Geschichte der hturgische ge- 
wänder, le chanoine Bocx signale l'importance de Malines 
aux siècles passés, pour la fabrication de la soie et les 
travaux de broderies. 

Nous ne croyons mieux faire, pour terminer la descrip- 
tion ci-dessus, que de résumer les appréciations de cet 
auteur savant. ' 

Ce ne fut qu'au VI siècle, dit-il, que la culture du 
mürier et l'élevage des vers à soie se généralisa en 
Europe. À mesure que la fabrication des tissus de soie 
se développa en Grèce et dans les Iles, cette étoffe bril- 
lante se substitua à la lourde texture cotonnière entre- 
mêlée de fils d’or et l'Eglise l’adopta bientôt pour ses 
vêtements du culte. 
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Cette ère de prospérité peut se diviser en trois grandes 

périodes : la première, du VI* au XII° siècle, pendant 
laquelle la Grèce, les Arabes de la Sicile et les maures 
d'Espagne ont le monopole de la fabrication; la seconde, 
du XII° au XV: siècle, où celle-ci s’'étendit au reste de la 
Sicile et de l’Europe; enfin, la troisième, commençant 
au XV: siècle, pendant laquelle de nombreux ouvriers 
italiens émigrent en France et en Suisse, et fondent à 
Lyon et à Tours, ainsi qu'à Bruges, Gand et Malines, 
des manufactures de soieries qui acquièrent bientôt une 
importance telle, qu’à partir de cette époque, l'Occident 
n’en fut plus tributaire de l'Orient. 
_ Quant à la broderie qui se pratiqua au XV: siècle. à 
Cologne et à Nurenberg, l’auteur cite Bruges et Haerlem 
au nombre des villes flamandes jouissant alors d’un haut 
renom dans cette industrie. 

Parlant de Malines, il poursuit en ces termes : 

« Malines, la vieille ville industrielle, déjà célèbre par ses 
- draperies ct qui le sera plus tard par ses dentelles, se signala 
aussi, à la fin du moyen âge, par la confection de riches 
broderies pour les vétements sacerdotaux. » re 

N'oublions pas de mentionner, sur la foi du même 
auteur, que Marguerite d'Autriche et Charles-Quint 
furent possesseurs de maints triptyques en broderies 
représentant soit des scènes religieuses, soit de pieux per- 
sonnages. 

_ Les inventaires de leurs mobiliers en témoignent, et 
il n’est peut-être pas téméraire de supposer que l’oratoire 
dé la Gouvernante ne renfermät quelque œuvre artistique 
que brodèrent les doigts habiles et laborieux de nos con- 
citoyennes d'antan. 

* Enfin, l'Italie elle-même nous enviait nos artistes bro- 
deurs; lorsque, en 1466 la corporation des marchands de 
Florence songea à enrichir ie baptistère de l’église Saint- 
Jean de broderies artistiques, elle s’adressa, concurrem- 
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ment avec les spécialistes italiens, aux praticiens étran- 
gers les plus renommés. Parmi ces derniers, nous trou- 
vons mentionné, Coppino di Giovanni de Brabant ou de 
Malines. Le 

Ces quelques renseignements sont de nature à jeter une 
lumière nouvelle sur l'importance de notre cité au point 
de vue industriel au moyen âge. 

La florissante industrie drapière prépara le terrain où 
fleurirent plus tard les fabrications plus riches et plus 
artistiques de la soierie, de la broderie et de la dentelle. 
Aujourd’hui disparues, elles étendirent jadis, au loin, le 
renom de notre activité, en même temps qu'elles consti- 


tuérent pour nôtre population laborieuse, une source de 


bien-être malheureusement tarie. 
H. ConINCKx. 


29 Juillet 1867. RSS 
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BE OMWATERDE HOEVEN 


in den omtrek van Mechelen 





te ontmoeten, en zelfs hier en daar perceelen land, 
waarop zeker vroeger gebouwen gestaan hebben. 

De meeste kasteelen en buitengoederen zijn ook met 
cen ringwater omsingeld, deze verfraaiing, welke in 
vroeger ceuwen eenc versterking was, is zeer natuurlijk; 
een fransch schrijver aanziet zelfs een kasteel zonder 
-omtrekwater : als eene ontaarde burgvrouw van haren 
adellijken gordel beroofd. 

De kasteelen van Zellaer en Befferen en het Steenhof 
te Bonheyden, het eigenaardig, half vervallen Hof ter 
Elst, te Duffel, met zijne vijf torentjens, vroeger eigen- 
dom der abdij van Tongerloo, welk de nabij gelegen 
steenbakkerijen allen aantrek hebben ontnomen, de 
kasteelen van Heysbroeck, Groot Kauwendaal, Dijk- 
stein, Fruitenborg, St-Michiels, Zorgvliet, en de voor- 
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heen zoo machtige abdi], nu kasteel van Rozendaal te 
Kathelijne-Waver, het kasteel van Battenbroeck te 
Waclhem en de kasteelen van Hollaeken en zelfs van 
Wuynes te Rymenam zijn allen nog door oude hofgrach- 
ten omgeven. | 

Adete kasteelen zijn verdwenen of in ‘landbouwers- 
woningen veranderd, als : Berentrode, wiens bovenzaal 
en puntgevels, waarinde wapens van Romrée prijken, 
overblijfsels van vroeger grootheid getuigen, Vijverstein 
geheel veranderd, beide bnder de gemeente Bonheyden; 
het Hooghuis te O. L. V. Waver, met grondvesten van 
torens, het hoog en bijna vervallen gebouw, overblijfsel 
van het sterk kasteel van Hagelstein; het zeer oud 
Lombaardenhof met zijnen toren; Borgerstein, zoo ver- 
_ maard in de geschiedenis van Mechelen en, ten jare 1820, 
afgebroken; het Leenhof van Coolput, nu niet meer 
gekend dan onder den naam van Muylshoeve, allen 
onder Kathelijne Waver gelegen; te Duffel : Muggenberg, 
waar, in 1566, de derde bijeenkomst der. Verbondene 
“Edelen plaats had, gansch afgebroken in 1818, en 
Rooïenborg; te Doc het Éiéeren te SS waar men 
nog sporen van eenen toren bemerkt, ook al deze zijn 
omwaterd. 

Doch de volgende eigendommen hebben waarschijnlijk 
nooit eene andere Pee gehad en toch zijn allen 
met breede watergrachten omgeven, te weten : de 
Grootehoef, de Pulhoef, de Dertien Eiken en de Dorst- 
hoef te Bonheyden, de Schranshoef met haar oud to-, 
rentje, Boekweistrooi, de Bollehocf, de Abeelehoef, de 
Spaarpothoeve, het Schuurke, de Verbrandehoef, de 
Voermansschrans, de Wittehoef, de Bischopshoef, de 
Valkhoef, Slaap in Strooi, op wiens ingangspoort, mee- 
nen wij, de wapens der graven van Oultremont, heeren 
van Waver, zijn uitgekapt, en nog vier anderen, onder 
O. L. V. Waver, wier namen vergeten zijn; het Scherp- 
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stuk en de Molenhoeve te Peulis-Rymenam: de Borcht- 
gracht, de Goor-, Slekke-, Bemortel-, Gasthuis-, Linde., 
Maan-, Richterich-, Stevensweert-, Akkerpoel-, Schrik-, 
Aart-, Klooster-, L. V. Broeders- en Krankehoeven, en 
nog drij, zonder naam, te Kathelijne Waver, en de onder 
de gemeente Duffel gelegen : Roeckx-, Waerloos-, Cre- 
mershof-, Tarra-, Tongelsche-, Sechbosch- en Zevenbun- 
derhoeven, de Waterschrans, met haar vervallen speelhof, 
de Stormeschrans, de Dijkstaphoeve, waarvan het beval- 
lig torentje vele zullen bemerkt hebben, vé66r zij met den 
spoorweg op Antwerpen, de breede Nethebrug overreizen, 
en waar de schouw der op-kamer versierd is met eenen 
gebeeldhouden ak, het jaartal 1610 dragend, de twee 
Maltahoeven en boven de ingangdeur der grootste, het 
wapen van het beroemd ridderorde en dit opschrift : 


F'ESC: 
DE TROULLAY 
THESSÉ 1762 


Jammer dat wij hier niet kunnen bijvoegen, ook te 
Duffel : het Hooghuis, herbouwd in 1653, geboorte huis 
van Kiliaan; de Lelie, wier ronde ogivale putkuip, in 
blauw arduin, nog sporen draagt eener ijzeren kevie; de 
Mostaartpothoeve, waar de ankers van woonhuis, schuur 
en bakhuis, wederzijdsch de jaartallen 1715, 1722 en 
1725 uitmaken en die nu aan het koninklijk huis der 
fransche Bourbon's behoordt, nog eene hoeve op den 
Mechelschensteenweg, nabij het kapelleken waar, volgens 
de legende, St Rombauts en St Gommar zich ontmoet 
hebben, en wier putkuip gemaakt is van gebeeldhoude 
zerKsteenen eener stafdragende abdis van Rozendaal; 
want deze drij laatste hoeven hebben nooit hofgrachten 
gehad... | | ; ; 

Zou men de graving dezer omvangwaters ergens anders 
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moeten zoeken dan in de oorlogen der bloedige XVI“ en 
XVII eeuwen, toen zoovele tuchtelooze zwervende sol- 
daten, vrijbuiters en knevelaars, bij kleine benden de 
dorpelingen uitplunderden en deze zich door die een- 
voudige versterkingen trachtten te verdedigen. De naam 
van Schans of bij verbastering Schrans, welke hier vier- 
maal voorkomt, heeft geene andere beteekenis.(Zie hier- 
over Bulletin du Cercle Archéologique de Malines, tome IV, 
jaar 1893, bl. 287 tot 284.) 


AD. REYDAMS. 
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Un Voyageur Malinois en Orient 


ATV STÈCLE 





£ Ge) E 6 juin de l’an de grâces 1664, Antoine Gonsa- 
NA lès et son compagnon de voyage, Jacques van 
4 BYE Ballaer, quittent Anvers et entreprennent leur 
d'ESR} lointaine pérégrination. Les deux religieux 
remontent le Rhin, franchissent les montagnes gran- 
dioses du Tyrol, et arrivent enfin à Venise, après un 
voyage ininterrompu de deux mois et demi. 

La situation insulaire de la Reine de l’Adriatique, ses 
rues, qui sont des canaux, les gondoles innombrables qui 
la sillonnent, les splendeurs du palais ducal, l'éblouis- 
sante richesse de St-Marc, sont autant de spectacles 
nouveaux, qu'ils ne peuvent se lasser d'admirer. De 
Venise, les pèlerins se dirigent vers Rome, en passant 
par Lorette. François Sanguessa, récollet du couvent 
d'Ara Coeli et cousin germain de notre auteur, lui 
montre les principaux monuments de l'antique cité. 
C'est à Rome même qu'a lieu l’'embarquement pour 
Messine, à bord d’une felouque à six rameurs. Ce char- 
mant navire met près d’un mois à faire une traversée de 
quatre jours : exemple instructif de la facilité des voyages 
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dans le bon vieux temps. Qu'on juge après cela du bon- 
heur des passagers, quand ils voient poindre à l'horizon 
lointain de la mer, la cime embrasée de l’'Etna. Notre 
observateur vient d'assister au réveil du Vésuve, et la 
coïncidence de cette double activité lui révèle un des 
phénomènes les plus étonnants du monde physique, la 
communication des montagnes ignivores, à travers les 
couches profondes de la planète. 

Gonsalès est doué d'un véritable tempérament de 
voyageur, le repos lui pèse. Que de fois, pendant son 
long séjour au couvent de Porto-Salvo, 1l aspire après 
l'heure bénie du départ pour la Terre-Sainte. Et pour- 
tant, des spectacles dignes d’admiration se montrent à 
Jui jusque sous les murs du monastère. Le 6 novembre, 
aux accords d’une brillante fanfare, sept galères magni- 
fiques, toutes voiles enflées, entrent dans le port de 
Messine. L'un des navires est richement doré; les autres 
disparaissent sous une profusion de banderoles jaunes et 
rouges, qui se déroulent au gré des vents. Plus de deux 
mille hommes composent l'équipage de cette flotte impo- 
sante qui, aux grondements du canon, défile devant les 
terrasses de marbre du palais royal. C’est le grand maître 
des chevaliers de Malte qui vient saluer le vice-roi 
espagnol. 

Enfin, le 18 décembre voit se réaliser le vœu le plus 
ardent de notre Gonsalès, son départ pour la Palestine. 
Le moine est en plein pays de connaissances à bord de 
la « Ste-Marie de la Miséricorde ». Outre ses confrères, 
François a Politio, supérieur de Terre-Sainte, et Van 
Ballaer, il y rencontre deux compatriotes, les Anversois 
Guillaume Borrekens et François Nuyts. Mais la tra- 
versée de Messine à Limisso, en Chypre, est loin d’être 
une partie de plaisir. Sans compter l'abri précaire, les 
tempêtes incessantes et les vivres clairsemés, on fait 
plusieurs fois la rencontre de Messieurs les Barbaresques. 
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Cette aventure d’ailleurs était dans le programme de 
toute traversée méditerranéenne au XVII" siècle, et 
Gonsalès ne pouvait pas plus s’en dispenser que ses col- 
lègues Arandaïou Surius. Pour être juste, il faut dire 
que notre héros se montre toujours à la hauteur de la 
situation : nulle privation ne lui coûte, nul danger ne 
l'abat. II se console d’un jeüne forcé par un bon mot, et 
dort comme un loir dans son incommode réduit. Le 
tangage le plus extravagant, le roulis le plus formidable 
le laissent parfaitement insensible. S'agit-il de repousser 
une attaque de corsaires, c'est toujours lui qu’on trouve 
imperturbablement installé au poste du péril. 

Telles sont les vicissitudes diverses au milieu des- 
quelles, un beau matin, Gonsalès et ses compagnons 
abordent à l’île de Chypre. Après plus d'un mois d’at- 
tente, ils parviennent enfin à se rembarquer et arrivent, 
le 11 février 1665, à Jaffa, dont la vue les pénètre d’une 
pieuse émotion. Cette jolie petite ville est gracieusement 
assise sur une hauteur au bord de la mer. La place, qui 
s'était presqu'entièrement dépeuplée après sa prise par 
Mélic el-’Adil, en 1196, reprenait alors une vie nouvelle. 
Un hospice un y prospérait depuis 1654, et un quar- 
tier neuf surgissait aux environs du port. 

Èe main de son arrivée, Gonsalès part pour Jéru- 
salem, avec le nouveau supérieur de Terre-Sainte. Tandis 
que les religieux chevauchent paisiblement dans la direc- 
tion de Ramleh, sept cavaliers arabes, rapides comme 
l'éclair, paraissent au milieu de la plaine. Armés de 
lances énormes, ils se précipitent les uns sur les autres 
avec une fougue sauvage. Déjà les pauvres moines, saisis 
d'épouvante, croient leur dernière heure venue, quand 
il apprennent que ce combat terrible n’est qu'une bril- 
lante fantasia organisée par le Patriarche Grec, en l’hon- 
neur du nouveau Supérieur latin. Ramleh possède onze 
mosquées’ flanquées de minarets; la principale est la 
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Djami el Kébir (la vieille mosquée), ancienne église chré- 
tienne du XII": siècle, dédiée à saint Jean-Baptiste. Non 
loin de la ville s'élève la fameuse tour des quarante mar- 
tyrs, gracieux minaret arabe, construit en 1318, par le 
sultan d'Egypte, Kalaoun. 

Gonsalès demeure à Jérusalem pendant six mois : 1l 
profite de ce long séjour pour visiter en détail tous les 
endroits célèbres de la ville et des environs. Remarquons 
à ce propos, avec Monsieur de S. Genois, que dans sa 
description de la Terre-Sainte, l’auteur répète avec plus 
de prolixité tout ce qu'ont dit Vanderlinden, Surius et 
d’autres, mais qu'on y trouve cependant beaucoup plus 
de PP Értitee intéressantes pour l’histoire que dans 
les publications de ses devanciers. 

Le lundi après les Rameaux, il se joint à la caravane 
qui, chaque année, se rend au Jourdain et à la mer 
morte. En 1665, le vice-Pacha lui-même accompagne les 
pèlerins, qui sont au nombre de sept à huit mille hommes, 
tant latins que grecs ou arméniens. Notre auteur croit 
que le Jourdain se déverse dans la Méditerranée par des 
canaux souterrains. À l'appui de sa théorie, il cite le 
cas d’un gobelet perdu dans le fleuve, et retrouvé, plu- 
sieurs mois après, én pleine Méditerranée, à Messine. 
Qu'on juge de la vraisemblance de cette histoire, en con- 
sidérant que l'embouchure du Jourdain se trouve à 392 
mètres au-dessous du niveau de la Méditerranée (explo- 
rations du duc de Luynes). 

Le 11 août, Gonsalès est nommé gardien du couvent 
de be Il y séjourne jusqu’au 26 septembre sui- 
vant, date de son élévation au poste d’aumônier français 
au Caire. | 

Il s'embarque alors à jaffa, sur un navire grec, et 
manque de périr dans une tempête affreuse qui s'élève 
durant la traversée. Encore une fois, sa bonne étoile le 
conduit sain et sauf au port de Damiette, où 1l passe 





EN ORIENT 225 





quelques jours à étudier la superbe végétation de cette 
partie de l'Egypte. Notons ici que Gonsalès est botaniste 
à ses heures, et que la description de bon nombre de 
plantes d'Orient, avec illustrations de sa main, occupe 
une partie du sixième livre de l’Hierusalemsche reyse. 

Après qu'il eut terminé ses observations scientifiques, 
notre savant, accompagné d’un confrère franciscain, prit 
place à bord d’une mauvaise barque qui, par une lente 
navigation de cinq jours, le conduisit au Caire. Du fra- 
gile abri de roseaux qu'ils occupaient à l'arrière de l’em- 
barcation, les voyageurs pouvaient suivre les manœuvres 
des dix bateaux qui marchaient de conserve avec le leur. 
Parfois ils rencontraient de petits radeaux fort ingénieu- 
sement construits, que des courges gonflées d'air soute- 
naient sur le fleuve. Parfois encore, ils voyaient avec 
étonnement des troupeaux de cinquante à soixante buf- 
fles, qui traversaient le Nil, fort large dans çes parages. 
Cinq ou six jeunes bouviers, juchés sur Ces montures 
apocalyptiques, dirigeaient toute la bande. 

Les rives du fleuve ne présentaient pas un moindre 
intérêt que le fleuve lui-même : çà et là surgissaient des 
groupes de colombiers d’une architecture bizarre. Cha- 
cun d’eux était grand comme une maison et surmonté 
d'une multitude de petits dômes en forme de ruches 
d’abeilles. Ces singuliers édicules faisaient dans le pay- 
sage l'effet le plus pittoresque. 

La capitale de l'Egypte a, selon notre auteur, cinq 
fois l'étendue de Paris. 

Au sud de la ville s'élève la citadelle fondée par Salàh 
ad-Din (Saladin), en 1166. Là Gonsalès voit la superbe 
salle d'audience élevée par le sultan d'Egypte, Mouham- 
mad ibn Kalaoun, et ornée d’un grand nombre de 
colonnes gigantesques en granit rose. 

Cette œuvre merveilleuse était connue dans le langage 
populaire sous le nom de divan de Joseph; aussi le naïf 
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auteur a-t-1l bien soin d'attribuer au fils de Jacob, ja con- 
struction de ce palais arabe du XITII° siècle (1). 

Le 22 avril, notre flamand assiste au départ de la 
caravane de la Mécque, qui comprend plusieurs centaines 
de mille hommes. Quel ne dut pas être l’'étonnement du 
moine, habitué aux processions graves et recueillies de 
la Flandre, quand il vit défiler sous ses yeux la troupe 
sauvage des santons fanatiques et la file étrange des 
chameaux couverts de superbes tapis. Dans ses nom- 
breuses explorations aux alentours du Caire, Gonsalès 
voyait la vague silhouette des pyramides qui s'estompait 
à l'horizon lointain du désert. Pour qui connaît le carac- 
tère de notre homme, rien d'étonnant à ce qu’il ait voulu 
examiner de près ces monuments énigmatiques. Aussi 
a-t-1l eu bien soin d’en prendre les mesures exactes, d’en 
faire la périlleuse ascension et d’en fouiller les sombres 
profondeurs. La vue du sphinx lui remet en mémoire un 
passage de Tacite, relatant la visite de Germanicus aux 
célèbres colosses de Memnon. En faut-il davantage pour 
que notre érudit conionde le plus vieux citoyen de 
l'Egypte (5000 ans environ avant [.-C.) avec les contem- 
porains d’Aménophis III (1500 ans avant ].-C.)? 

Après quelques mois de séjour au Caire, il est chargé 
d’une mission à Alexandrie, où il se rend par Rosette et 
Aboukir (Bikere). De magnifiques bananiers croissent 
aux environs de Rosette. Les anciens auteurs en décorent 
les fruits du nom biblique de pommes d'Adam ou figues 
de paradis. Entre Aboukir et le lieu de sa destination, 
notre compatriote traverse des bruyères dont l'aspect 
évoque dans son âme émue le souvenir des envirors de 


(1) Voir un dessin de cette salle, détruite en 1820, dans P. Casaxova, 
Histoire et description de la citadelle du Caire (mémoires publiés par les membres 
de la Mission Archéologique française du Caire), tome VI, 4m° fascicule, 
pl. VII. Paris, Leroux, 1894. 
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Peel, en Campine. À Alexandrie, il mentionne, entre 
autres curiosités locales, la colonne de Pompée et les 
aiguilles de Cléopâtre. C’est l’un de ces obélisques, ori- 
ginairement dressés devant le grand temple d'Héliopolis, 
qui orne, depuis 1878, les quais de la Tamise à Londres. 
Quant à la colonne de Pompée, elle porte fort mal son 
nom, puisqu’une inscription grecque de la base nous 
apprend qu’elle fut érigée en l’honneur de Dioclétien, par 
un préfet d'Egypte dont le nom est resté inconnu. 

Après un voyage à Suez, où abordent de nombreux 
navires de l’Inde, Gonsalès quitte définitivement le Caire 
à la fin du mois d'août 1666. A cette époque de l’année, 
le désert est dans toute sa terrifiante grandeur : partout, 
jusqu'aux extrêmes limites de l'horizon, rien que l’azur 
fulgurant, rien que l’ardeur infinie d'une atmosphère 
embrasée. 

Tel le vit Gonsalès lorsque, bercé par le rude tangage 
du vaisseau du désert, il était exposé sans défense au 
rayonnement terrible des sables, et aux morsures cruelles 
des moustiques ou mouches de Pharaon. Car la nature 
possède plus d’un moyen de défense contre lindiscret 
qui viole ses domaines. L'itinéraire du voyageur com- 
prend les dénominations assez barbares de Corrien, Aris 
principis et Cumares, dans lesquelles on retrouve, non 
sans quelque labeur, les localités d'el-Karaïm, el-Arisch 
et Khan-Younes. Gardons-nous pourtant de taxer d’igno- 
rance l'orthographe hiéroglyphique de notre moine : tous 
les atlas du temps imposent à leurs lecteurs des énigmes 
idercé genre: 

Après un séjour de trois semaines à Jérusalem, Gonsa- 
lès part pour Tripoli, en qualité de président de l’hospice 
latin. Les franciscains possédaient là une de leurs rési- 
dences les plus agréables. Des terrasses du couvent, on 
découvrait au loin la mer, dont la ligne d’azur sombre 
se perdait à l’horizon. Au premier plan, la ville groupait 
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ses maisons blanches et ses blancs minarets au pied 
d'une sombre forteresse de l’époque des croisades. C’est 
encore à Tripoli que l’auteur vit, pour la première fois, 
un des spectacles qui le frappèrent le plus vivement au 
cours de ses longs voyages. Dans une promenade qu'il 
faisait le long de la mer, il aperçut des bandes de pois- 
sons volants que leurs ailes diaphanes soutenaient au- 
dessus des flots. i 

Tout en exerçant les fonctions de sa présidence, 
Gonsalès fait l’excursion d'Alep, via Tartous (Tortosa) 
et Ech-Chougr (Sciougle), sur l’Oronte. Ici s'élèvent, 
depuis quelques années à peine, deux superbes caravan- 
sérails, auxquels donnent accès des portiques monumen- 
taux, couverts d'inscriptions arabes en lettres d’or. Ces 
établissements magnifiques, connus sous les noms de 
Ka! at el-Haroùun et de Kal at es-Soultän, ne forment 
plus aujourd’hui qu’une ruine désolée. Pour les édifices 
comme pour l’homme, la décrépitude est précoce dans 
le vieil Orient. | | 

Le château d'Alep est bâti-sur un tertre artificiel que 
les auteurs orientaux disent formé de huit mille colonnes. 
Le bazar comprend quantité de belles rues, que des 
voûtes de pierre ou des plafonds de bois protègent contre 
les ardeurs du soleil. Dans cette ville sont établis un 
grand nombre de commerçants Anglais et Français. 

Rentré à Tripoli, Gonsalès y trouve une lettre qui le 
rappelle à Jérusalem. La sagesse populaire enseigne que 
tous les chemins conduisent à Rome, et notre philosophe 
montre qu’il est parfaitement de cet avis. Il se joint donc 
à une caravane qui, par le Liban, se dirige vers Damas. 
Non loin des cèdres fameux chantés par Sälomon, la 
mule qui portait le touriste s'embourbe malencontreuse- 
ment dans une source du chemin; sans nul respect pour 
le caractère sacré de sa charge, ce mécréant animal la 
précipite en bas de la montagne. Tout en gisant au fond 
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d’un abime de douze pieds, le pauvre Gonsalès se dit en 
lui-même qu'il s'était pour le moins cassé bras et jambes. 
Heureusement pour lui, sa constatation était fausse, et, 
comme toujours, il tint à honneur de se tirer sain et sauf 
de ce mauvais pas. Après cet épisode tragico-comique, 
la caravane passe à Aïneta, la S. Agneet de l’auteur, et 
arrive à Ba’ albek. Gonsalès voit dans les murailles 
gigantesques et dans les colonnades imposantes de 
l'Heliopolis romaine, les restes du palais de Salomon et 
dehlatour. où fut enfermée S® Barbe. Disons à sa 
décharge que, lors de son passage à Ba’ albek, le pauvre 
homme était en proie à une fièvre ardente. C'est dans 
cet état pitoyable qu'il arrive à Damas, où, pendant plus 
d’un mois, 1l demeure livré aux soins vigilants d’un 
praticien jésuite et d’un médecin syriaque. L'endroit 
offrait d’ailleurs une villégiature charmante. Les riches 
lambris de marbre des maisons damasquines, ses bains 
élégants et somptueux, les ombrages parfumés de ses 
jardins, jouissent encore aujourd’hui, dans tout l'Orient, 
d’une renommée universelle. Oh! les délicieuses prome- 
nades que fit dans ce séjour enchanté l’heureux conva- 
lescent, et combien à contre-cœur le pauvre Gonsalès 
prit, un beau matin, la route de Saïda, l'antique Sidon. 
Là s'élevait, à l'entrée du port, le Kalaat el Bahar ou 
château de la mer, qu’un pont ogival de douze arches 
unissait à la terre ferme. Depuis plus de quatre siècles 
déjà, la mer sauvage battait la base de la vieille forteresse 
des Templiers, dont la silhouette imposante se profilait 
sur le ciel lumineux et pur de la Syrie. Ce superbe 
monument fut détruit sans pitié en 1840, lors de la prise 
de Sidon par la flotte anglaise (rt). | 
-Lassé d'attendre en vain à Saïda le passage d’un 
navire, Gonsalès se décide à aller de pied à S. Jean 


(:) Voir un‘dessin de ce château dans le Tour du monde, tome XLÉ DIE 
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d'Acre. Il se met en route le long de la mer, accompagné 
d'un Turc, qui parlait un peu l'Italien. Après quelques 
heures de marche, les deux voyageurs atteignent le site 
d’Adloun. Malgré la pluie qui tombe à torrents, l'intré- 
pide explorateur se hâte de parcourir les ruines jusque 
dans leurs moindres recoins. Cette nécropole d’Adloun 
était regardée comme très ancienne par quelques archéo- 
logues, mais les fouilles de M. Renan ont démontré 
qu'elle était en grande partie chrétienne, et qu’elle 
dépendait probablement dé la ville appelée Ornithopo- 
lis par le géographe Strabon. 

Non loin de Soùr (Tyr), l’imprudent touriste manque 
de périr dans les eaux torrentueuses du Leonthes (Eleu- 
therus), puis, tombant de Charybde en Scylla, il se fait 
incarcérer dans une sombre salle du Khan el Kasiniye, 
qui s'élevait au bord du fleuve. Sa bonne étoile le pré- 
serve de Charybde, et son moukre turc survient juste à 
point pour l’arracher à Scylla. , 

Des restes de souterrains et des colonnes brisées mar- 
quent l'emplacement de Tyr, la puissante reine des mers. 

Poursuivant encore sa marche vers le sud, Gonsalès 
gravit le Ras el Abyad, le promontorium AIDES de Pline, 
ainsi nommé à cause des couches de marne blanche qui 
le composent. À soixante mètres au-dessus des flots, le 
chemin serpente, taillé dans le rocher à pic. L'auteur 
dit avoir rencontré peu de précipices aussi effroyables. 
De plus, comme pour donner au paysage désert un brin 
d'animation, l'endroit est infesté de brigands. 

Les voyageurs passent la nuit dans un misérable petit 
village, où ils sont mis au régime de l’eau claire et du 
pain sec, ce qui ne les empêche pas d'arriver le lende- 
main à Acre, frais et dispos. Les Turcs disent, avec un 
semblant de raison, que l’homme né pour être pendu ne 
sera jamais noyé. L'histoire de notre héros n’est certes 
pas faite pour donner un démenti à ce proverbe tant soit 
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peu fataliste. En dépit de l'état alarmant de la mer, il 
s’'embarque dans ce port redoutable de S. Jean d’Acre, 
qui, l’année précédente, n'avait pas vu sombrer moins de 
sept zaïkes. Après cela, chose toute naturelle pour lui, il 
arrive à Jaffa, par un temps calme et un clair de lune 
splendide. 

sérieusement affaibli par ses courses incessantes, Gon- 
salès passe encore trois semaines à l’infirmerie de Jéru- 
salem, puis 1l va célébrer à Bethléem, les fêtes de la Nati- 
vité et de l’'Epiphanie. De là il fait l'excursion d'Hébron, 
que la crainte des Arabes avait empêchée pendant trente 
ans. Aussi, une imposante escorte de cavaliers Turcs pro- 
tège-t-elle la petite troupe de vaillants qui vont tenter la 
périlleuse aventure. L’enceinte du Haram, ou grande 
mosquée d'Hébron, est construite en pierres gigantesques, 
qui frappent notre auteur d’une vive admiration. Seule- 
ment, il attribue cette muraille Hérodienne, voire même 
D con. à l’impératrice Hélène, mère de Constan- 
tin. Les érudits du XVII" siècle n'avaient pas des idées. 
_bien précises en matière archéologique. Le Haram ren- 
ferme, il est vrai, une église; mais elle ne semble remon- 
ter qu'au XII" siècle. Aujourd’hui comme autrefois, 
l'accès de la mosquée est rigoureusement interdit aux 
chrétiens. Il faut, pour visiter le Haram, un firman par- 
ticulier du sultan, qui n’a été accordé qu’à un petit nom- 
bre d'Européens, parmi lesquels le Prince de Galles fut 
le dernier privilégié en 1881; encore n’a-t-il pu visiter 
que la mosquée, sans entrer dans la grotte sépulcrale, 
_ qu'on a refusé d'éclairer en sa présence. 

-« Quelles découvertes intéressantes feront les savants 
qui, les premiers, pourront fouiller et étudier à loisir 
€ès hypogées d’une race disparue! Ils trouveront peut- 
être, dans la double caverne de Macpéla,. les momies 
des.patriarches conservées intactes par la sécheresse de 


l'air de là ne » (LorTET, La Syrie d'aujourd'hui). 
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C'est le 28 janvier 1668, que Gonsalès quitte à jamais 
Jérusalem, pour se rendre à S. Jean d’Acre. Là il ren- 
contre les anversois Breyel et Strypen, qui entreprennent 
avec lui l’aventureuse éxcursion de Tibériade et de Na- 
zareth. Toute la contrée est battue par les troupes des 
pachas de Saïda et de Naplouse, en guerre avec les 
Arabes. Ces défenseurs intègres de la sécurité publique 
profitent de leur passage dans le pays, pour extorquer 
aux pauvres moines du Thabor une rançon exorbitante, 
le tout sous les apparences de la courtoisie la plus 
exquise. 

O perfidie orientale, voilà bien de tes coups! 

Revenu à Acre, Gonsalès y trouve encore un belge, le 
Père Joachim de Ste-Gertrude, natif d'Audenarde, qui 
lui sert de Cicerone à la montagne sainte du Carmel. 
Comme tous les pèlerins qui ont visité ces parages, l’au- 
teur n’a garde d'oublier les célèbres melons d’Elie. À en 
croire la légende, ces produits singuliers du règne miné- 
ral porteraient l'empreinte indélébile de la colère du 
prophète. Ces prétendus melons ne sont rien autre chose 
que des concrétions silicieuses, connues des géologues 
sous le nom de septaria ou têtes de chats. Au cours de 
sa visite à la montagne, Gonsalès rencontre un ermite 
indien, dont il admire la vie austère et la large tolérance. 
Bien que Mahométan, il a plusieurs fois protégé le 
monastère contre les brigandages des Arabes. 

L'Inde fut de tout temps la terre classique des fakirs 
et des acètes. Souvent même ces saints personnages 
entreprennent les pérégrinations les plus extraordinaires. 
Rien d'étonnant dès lors à ce que le moine chrétien 
en trouve établis jusque sur les rivages de la Méditer- 
ranée. 

Remarquons à ce propos, avec Monsieur de S. Génois, 
que Gonsalès est en général sobre d’invectives et d’exa- 
gérations, quand il parle des peuples et des individus 
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qui ne partagent pas ses croyances. C’est là un mérite 
rare dans les écrits de cette espèce. 

_ Après son retour du Carmel, les vents contraires et 
les tempêtes incessantes retiennent notre voyageur en 
Terre-Sainte jusqu’au 19 avril. Ce jour-là, il s'embarque 
à Tripoli, pour Chypre, où il guette pendant plus d’un 
mois le passage d'un navire. Mais, comme sœur Anne 
dans sa tour, Gonsalès dans son île ne voyait rien 
venir. Qu’à cela ne tienne! Alexandrette, est-ce donc si 
loin de Larnaka, et faire un pas en arrière pour deux en 
avant, cela est-il un si mauvais calcul? Aïnsi dit, ainsi 
fait. Le succès de la combinaison dépasse les espérances 
de notre homme, qui trouve place à bord d’un superbe 
navire hollandais, armé de trente-six pièces d'artillerie. 
Jamais il ne fit traversée plus heureuse. Dans sa recon- 
naissance, il ne tarit pas en éloges sur les égards dont 
il est l'objet de la part de l'équipage protestant du 

« Leeuwaarden ». 

: Par malheur, les meilleures choses ont une fin, et le 
_ pauvre Gonsalès, débarqué à Livourne, subit au lazaret 
les ennuis d’une longue quarantaine. Ce qui le console 
de ce fàcheux contretemps, c'est d’avoir comme com- 
pagnon d'infortune, l'ambassadeur du Bey de Tunis. De 
la part de son maïtre, il amène au grand duc de Toscane, 
une rare collection d'animaux sauvages. L’irascible 
oriental, moins endurant que Gonsalès, éclate en im- 
précations contre ces chiens de chrétiens qui le retiennent 
dans une humiliante captivité, lui le serviteur très noble 
d'un maître tout puissant. 

‘De Livourne, le voyageur désinfecté fait voile vers 
Marseille. Là, il entreprend sa gigantesque promenade 
# travers toute la France, de Marseille à Lille, en 
passant par Lyon et Paris. Plus d’une fois, au cours de 
cette interminable route, il lui faut mendier un crouton 
de pain sec et dormir dans une grange ou à la belle 
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étoile. L'inébranlable philosophe de Gonsalès lui fait 
envisager en souriant les situations les plus critiques. 
Malgré mille entraves et mille contrariétés, il arrive 
sain et sauf à Anvers, le 7 décembre 1668, après une 
absence de quatre ans et six mois. 

Des bords de l'Escaut, les confrères de Jérusalem con- 
duisent processionellement notre héros à l’église N.-D., 
dont les vastes nefs regorgent d’une foule innombrable. 

Au temps de nos pères, un retour de Terre-Sainte 
prenait les proportions d’un évènement. 


Jules WiTrmanx. 


Ouvrages à consulter : 


Corxezis De Bruyw, Reizen door de vermaardste declen 
van Klein Asia, enz. — L'auteur, un peintre, partit pour 
l'Orient, en 1674; son ouvrage renferme les dessins d’un 
grand nombre de sites et de monuments décrits par 
Gonsalès. ° 

B£rNarpiNus Surius, De reyse van ÿerusalem. Bru- 
xelles, 1666. 

DouBpax, Relation du voyage de la Terre-Sainte. Paris, 
1657. 

JEAN DE THÉVENOT, Relation d'un voyage fait au Levant. 
Rouen, 1665. 

Bacrx. DE Monconys, ournal des voyages. Lyon, 1665. 
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OMBAUT Keldermans, dit van Mansdale, est un 

des architectes belges les plus remarquables 
pi ae) \L de la première moitié du XVI' siècle, époque 
LS qui a produit ces somptueuses merveilles de 
l'architecture flamboyante,.que nous admirons encore, de 
nos jours, dans toutes les grandes villes de la Belgique, 
et que nous exposons avec fierté aux yeux étonnés des 
étrangers. 

Il est le plus grand maître de cette famille van Mans- 
dale, qui illustra notre pays pendant plus de deux 
siècles; malheureuse époque de troubles et de destruc- 
tion, mais pendant laquelle nous avons cependant vu 
naître ces nombreux artistes, qui embellirent la Belgique 
et l’Europe de leurs œuvres splendides, et glorifièrent 
leur patrie de l'éclat de leur grand nom, écrit en lettres 
d’or dans les annales du monde. | | 
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D'après la généalogie DE VALCKENISSE, Rombaut, l’ar- 
tiste dont nous nous occupons, serait le fils de « Rombaut 
de Mansdale, qui espousa ‘Fenne Horpusch, elle mourut 1480, 
luy 1493, » et petit-fils de « Antoine de Mansdale, né de 
Cologne d'une maison noble, espousa Isabelle Hulsberg ». Ce 
dernier, d’après la même source, aurait eu pour fils 
« Mathieu de Mansdale, espousa Isabelle de Hoorenbeke, de 
Brusselles ». Voici ce que dit Emm. NEEFrFSs (1) à ce sujet : 
« Cette descendance, toute de complaisance, et dressée 
pour donner une origine nobiliaire aux Mansdale, n'est 
pas admissible; des pièces authentiques le prouvent à 
l'évidence. A partir de Mathieu et de Rombaut, qui nous 
occupera, Valckenisse sera dans le vrai, parce qu’alors il 
constatera des filiations dont il n’avait pas à rechercher 
les preuves au loin, et parceque depuis ces deux per- 
sonnages, les Keldermans commencèrent à prendre fran- 
chement une position dans la noblesse; mais dans cette 
seconde partie, le généalogiste Anversois fait encore un 
triage et il ne poursuit la descendance des Mansdale que 
pour relever la famille au point de vue nobiliaire; il a 
ensuite eu soin d’omettre ceux qui ne s’élevèrent point 
au rang voulu ». 

Emm. NEEFrFrs croit pouvoir admettre que Rombaut 
ait été le fils de ce prénom, enfant d'Antoine Kelder- 
mans et d'Amalberge van Heyst; mais il ajoute qu'au- 
cune preuve positive ne confirme cette opinion, fondée 
seulement sur la probabilité. Il est prouvé aujourd’hui 
qu'il est le fils d'Antoine le Vieux et d'Amalberge van 
Heyst. 

Nous avons relevé dans les comptes communaux de 
Malines, des années 1472-1473 et suivantes, qu’un Rom- 
baut Keldermans remplissait les fonctions de messager 
de la ville, mission importante et de confiance; un 


(1) Messager des sciences historiques de 1875, pp. 17 et suivantes. 





ROMBAUT KELDERMANS 237 





Rombaut Keldermans ordonna également la procession 
annuelle de 1474-1475. 

Emm. NEErrs affirme que ce Rombaut Keldermans 
est le même que celui qui devint plus tard architecte en 
chef de l'Empereur. 

Il est cependant inadmissible que la ville ait confié 
une mission aussi importante que celle de messager, à 
un enfant de douze à treize ans, car il ne pouvait guère 
être plus âgé, attendu qu'on le fait naître vers 1460. 

Nous trouvons dans les adhéritances de la ville de 
Malines, que Rombaut Keldermans, le messager, fut 
marié à Marguerite Van Wechteren, et qu'il mourut 
CHAOS. 

VALCKENISSE nous apprend que Rombaut avait eu 
pour femmes, d’abord Ÿenne Dansem, ensuite Barbe van 
Baren; ce renseignement concorde assez bien avec ceux 
que M. P. GÉNARD (1) a puisé à sources certaines, et 
d’après lesquelles 1l constate que la première femme de 
Rombaut fut Cathérine Dancerme, et la seconde Barbe 
van der Baren. Nous retrouvons encore le nom de Dai.- 
cerme à Malines, en 1523; à cette époque vivait en 
cette ville, Christophe Dancerme et sa femme Cathérine 
Vereycken. | 

L'acte de partage des biens délaissés par Rombaut 
Keldermans, date du 21 juillet 1533, et nous apprend 
qu'il eut du premier lit : 

1° Cathérine Keldermans, alias van Mansdale, qui 
épousa Jean van Houte, avocat juré; 

2 Antoine van Mansdale, échevin d'Anvers, qui mou- 
rut le 5 octobre 1583, étant, par sa femme Jeanne van 
Houte, père de Rombaut van Mansdale, seigneur de 
Ténhoute-Oosterland, jurisconsulte distingué, et grand- 
père. de Corneille van Mansdale, qui, en sa qualité de 


(x) Bulletin des Commissions royales d’art et d'archéologie, t. IX, p. 462. 


« 
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sous-écoutète d'Anvers, joua un grand rôle dans les 
troubles du XVI": siècle. 

Du second mariage naquirent : 

1° Guillaume Keldérmans, dit van Mansdale; 

2° Rombaut; | 

3° Arnould ; 

4° Marguerite. 

Son père, architecte de renom qui nous a laissé plu- 
sieurs œuvres dignes de remarque, et qui travailla long- 
temps à la tour de l’église Saint-Rombaut, l'initia à l’art 
de bâtir et à la sculpture. Les spécimens de son écriture, 
qu'on a retrouvés dans les archives, prouvent qu'il avait 
reçu une éducation soignée. 

Il travailla, avec son frère Antoine le jeune, jusqu’en 

1515, époque à laquelle il remplaça celui-ci en qualité 
de maître des maçonneries de la ville de Malines (1), 
chargé de la haute surveillance des travaux exécutés par 
d'autres maîtres de la ville (2). , 
. Pour tous les travaux dont il fit les plans et devis, 1l 
fut payé séparément. Son traitement annuel était, comme 
celui de ses prédécesseurs, dé: 2 livres 15 escalins, et 
chaque année il recevait à Pâques, selon l’usage de 
l'époque, cinq aunes de drap bleu pour une robe d’appa- 
rat (3). 

Il était déjà depuis trois ans en service avant qu'il ne 
prêtat le serment habituel exigé des employés de la ville. 


(1) Biographie Nationale. 

(2) Antoine ie Jeune mourut le 5 décembre 1515; il était juré des maçons à 
Malines, le 23 novembre 1507, et époux de Barbe van Hamme, le 27 avril 1502. 

Outre Rombaut, il avait encore deux frères : Jean et André; et trois 
sœurs : Barbe, épouse 1° Jean Vander Vekene, mort vers le 2 décembre 
1535; 2° Jean van den Houte; Cathérine, épouse de Michel Ysewyns, le 
tailleur de pierres, et Elisabeth, épouse de Jean van Aelst. 

(3) 1514-1515. — item betaelt meester Anthonis Keldermans voer zynen 
loen van desen jaere ij & xvs. 

1516-1517. — betaelt M. Romond Keldermans meester werckman van den 
torre en van der stad voer zynen loon van desen jaere i) # xvSs. 
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À cette occasion 1l lui fut fait, par la ville, un don de 
trois cruches de vin du Rhin (1). 
Voulant rendre hommage au talent de Rombaut Kel- 
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Hôtel Busleyden. Portail donnant sur le jardin. 
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dermans, le gouvernement l’appela, en 1515, au poste 
d'architecte en chef du souverain. On a fait observer 
qu’à cette occasion il fut annobli et obtint pour armoiries : 
un écu de sable à la croix d'argent; sur le tout un écu 
de sinople au sautoir d’or, ayant une merlette de sable 
en abime. Ce blason a été porté par ses descendants. 


(1) 1515- 1516. — iij St. FR wyns gepresenteert M. Romond Keldermans als 
hy zyne eedt dede om der stad werckman te zyne. (Comptes de la ville.) 
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_ 


Aussitôt après sa nomination comme architecte de la 
ville, l'artiste s'occupa de la continuation des travaux de 
l’imposante tour de la collégiale de Saint Rombaut, à 
Malines, travaux qui avaient été interrompus par le 
décès de son père (1), et il sut conduire cet édifice Jjus- 
qu’à sa hauteur actuelle. 

La construction de cette tour fut commencée en 1452. 
La première pierre fut posée le lundi 22 mai de cette 
année, par le bourgmestre Jean van Muysen. On mit 
une petite somme d'argent sous la première pierre, la- 





Hôtei Busleyden. Façade du côté du jardin. 


quelle somme fut payée par la ville (2). Ce monument 
subit le sort commun. La construction, interrompue à 
cause des troubles, n’a pas encore été reprise depuis. 

La XII” session de la fédération archéologique et hi1s- 


(x) Antoine le Vieux décéda le 15 octobre 1512. 

(2) 1452-1453. — It. betaelt van dat Jan van Muysen Comoeng. geset heeft 
ond. den jersten van It. Rom. Torre dé nüwêé als vand stad weghé t'eren 
vand stad xxij i Mey xüij c li] cot ij gul. post. 
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torique, tenue en cette ville, au mois d’août dernier, 
exprima le vœu de voir achever cette superbe tour. 

Le bel hôtel Busleyden, commencé par son père et son 
frère, fut achevé par lui. En 1507, la ville accorda un 
subside à de Busleyden, pour achever les toits en ardoises. 
Cet édifice est actuellement occupé par le Mont-de-piété, 
qui a ses locaux dans la partie située dans la rue des 
Vaches, et par l’Académie de Musique, qui a son entrée 
par la rue Saint-Jean. 

L'artiste fournit les plans de la chapelle du Saint-Nom, 
à l'église Saint-Pierre, à Malines; la première pierre en 
fut posée le 10 mars 1521. 

Les importants travaux que Rombaut Keldermans 
exécuta au palais de Marguerite d'Autriche, à Malines, 
méritent une mention spéciale. C'est là qu'il fit preuve 
de toute sa capacité. Il y construisit notamment la 
galerie, composée de six arcades légèrement ogivales, à 
moulures prismatiques, et reposant sur six colonnes à 
chapiteaux anguleux et à piédestaux élevés; galerie se 
trouvant du côté de la cour intérieure, et longeant la 
rue Vooght. Il construisit encore le magnifique escalier 
d'honneur et le haut bâtiment crénelé avec pavillon 
ouvert du côté de la galerie prédite. | 

Toute la façade s’élevant du côté de la rue de l’'Empe- 
reur, est bâtie d’après ses plans et sous sa direction (1). 

On s'étonnera peut-être que cet artiste adopta, pour 
ce bâtiment, le style de la Renaissance, alors que toutes 
ses autres œuvres sont en style ogival de la dernière 
période, qui, à cette époque, était seul en vigueur en 


(x) 1517-1518. — Betaelt M. Romond Keldermans van zekere patrone te 
worpen der stad en den hove van my vrouwe van Savoye aengaende 


ii] Septb. 

1526-1527. — item betaelt M. Rombout Kelderman van diverschen beste- 
ken en berderen ghemaect dienende totter hallen en tot MY VÉQUEN, hove 
tsame x 4 xiiij s. 


(Comptes de la ville.) 
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Belgique, et dont cette célèbre famille Keldermans 
forma, pour ainsi dire, une école spéciale. 





Ancien Hôtel de Savoie. Palais de Justice. 


Mais Marguerite en avait décidé ainsi; sinon, cette 
partie de son palais aurait été construite dans le genre 
du Parlement de la rue de Beffer, de l’hôtel de ville de 
Gand et de la Maison du Roi, à Bruxelles : trois mo- 





ROMBAUT KELDERMANS 243 





numents construits à la même époque par Rombaut 
Keldermans. 

Cette façade est le plus ancien monument du style de 
la renaissance, connu en Belgique, et personne n'aurait 
certes jamais cru qu'il serait construit par Rombaut 
Keldermans, le maître de l'architecture ogivale. Les 
comptes de la ville le prouvent suffisamment, pour ne 
plus hésiter sur la part qu’il prit dans la construction de 
cette merveille de l’art monumental. 

Jusqu'à présent, on a toujours paru douter que Kel- 
dermans n’en fut l’auteur. Qui donc, si ce n’est lui, 
aurait pu faire cet ouvrage? Comme architecte en chef 
de la ville de Malines et de l'Empereur Charles-Quint, 
n'aurait-il pas eu plus de droits à l’exécuter que tout 
autre ? Et puis, comment peut-on admettre que le ma- 
gistrat eut confié une œuvre d’une telle importance, à 
un architecte étranger, alors qu’elle avait à son service 
un des plus renommés de l’époque? Aurait-elle donc mé- 
connu un de ses illustres enfants, que toutes les grandes 
villes de la Belgique eee pour lui confier leurs 
travaux? Et encore, s’il n'était prouvé que ce fut lui qui 


dirigea la construction de cet édifice et qui en fit les 


Lé 


plans, nous ne pourrions admettre qu’il aurait travaillé 
en sous-ordre dans sa ville natale, et à ce seul ouvrage, 
quand partout ailleurs il brillait au premier rang et 
travaillait en maître. 

I] n’est pas logique de supposer qu’on eut fait exécuter 
par Rombaut Keldermans, un plan conçu par un autre. 


On: aurait renié ainsi son talent, ne le croyant pas ca- 


pable, comme maître de l'architecture ogivale, de conce- 
voir un plan renaissance. Et puis, l'artiste qui aurait 
imaginé le plan, ne l’aurait-il pas exécuté lui-même, 
plutôt que de le confier à une autre personne qui n'aurait 


su rendre exactement toutes ses idées ? 


Rombaut Keldermans fit donc les plans de la nouvelle 
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bâtisse, mais il déploya tous les moyens de son talent 
pour retarder autant que possible la chute du style ogi- 
val. Car, examinez minutieusement ce dernier agrandis- 
sement de l'hôtel de Savoie; toute cette œuvre est peut- 
être bien le plus important modèle d'architecture de la 
Belgique. 


ui 
! HU 





Ancien Hôtel de Savoie. Escalier du côté de la rue de l'Empereur. 


Remarquez la rampe et les colonnes de l'escalier du 
côté de la rue de l'Empereur, comme la Renaissance et 
l’ogival y sont bien travaillés ensemble. Comparez ces 
diverses constructions avec les autres œuvres de van 
Mansdale; partout, jusque dans les moindres détails, 
vous retrouverez la main de notre architecte, qui avait à 
lui un genre spécial dans l’art de bâtir. 

C'est là, à l’intérieur de la cour, qu’eut lieu la lutte du 
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: ? = 
moderne contre 1 ancien, dont on trouve encore les traces 
Jusque dans la façade extérieure, 


“HOSUOD PU) np SERIE 





+ | 

Pendant que Rombaut Keldermans travaillait encore 
au palais de Marguerite d'Autriche, il fut chargé de dres- 
ser les plans d’une imposante et riche construction, dont 


Ps 
A] 
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on aperçoit encore les derniers vestiges, dans la rue de 
Beffer et dans la cour des Halles. 

Ce palais, qui ne fut malheureusement jamais achevé, 
devait être un type splendide de l'architecture ogivale 
du XVI": siècle. Il était destiné au Parlement ou Grand 
Conseil de Malines. Rombaut fut assisté dans cette 
grande entreprise, par son neveu Laurent, qui exécuta 
une partie des nombreuses sculptures qui décoraient 
l'hôtel. | 

La première pierre fut posée le 13 mars 1529, et les 
travaux furent conduits avec une grande activité. D'après 
la Chronique de Tongres, les vingt colonnes en.pierre de 
taille, qui formaient la galerie du côté de la rue de 
Beffer, étaient achevées depuis deux mois, lorsque sur- 
vint la mort de Marguerite d'Autriche, princesse qui 
s'intéressait vivement au développement et à l’embellis- 
sement de la ville où elle résidait. Cette partie était 
donc complètement achevée en 1530. Le premier étage 
fut ensuite poussé activement; mais les travaux subirent 
déjà, en 1535, un grand ralentissement. Le toit et les 
pignons ne furent jamais comméncés à cause des événe- 
ments politiques qui troublèrent le XVI" siècle. 

Le plan original, dressé sur parchemin, repose aux 
archives de la ville. Les comptes communaux nous ap- 
prennent qu'il fut payé, en 1530, à Laurent Kelder- 
mans, pour la besogne qui lui incombaïit, un salaire de 
trente escalins; tandis que son oncle touchait douze 
livres de gros et dix escalins, en rémunération de ses 
peines (1), plus une gratification de deux livres et quinze 
escalins. | 

Par suite des troubles qui commencèrent à désoler 


(1) 1530-1531. — Item gegheve M. Rom. Kelderman voer zyn moeyte van 
dbeworpen van den hallen xij Bb xs. 
(Comptes de la ville.) 
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notre pays, ce beau monument était destiné à voir sa 
disparition, au lieu de son achèvement. Jamais plus il 
ne sortira de l’affreux platras dont les modernes eurent 
soin de l’orner. Quelques vestiges nous montrent encore 
sa présence, et semblent nous dire un dernier adieu avant 
de disparaître complètement. 





ee Maison « De Groote Lepelere ». 


Il existe, au quai au Sel, une belle maison, ancien- 
 fement appelée de Groote Lepelere, et attribuée à Rom- 
baut Keldermans. Ce nom présente de l’analogie avec 
celui d'une famille malinoise importante, également 
appelée de Lepelere. Cette famille avait une double rela- 


L4 
‘ 
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tion de parenté avec les Keldermans; puisque Claire 
de Lepelere, fille de Jourdain, eut de Bernard de Mont- 
brison une fille, Madeleine, qui épousa André Kelder- 
mans; et que Jourdain ,de Lepelere épousa Cathérine 
de Gortere, qui avait eu de son union avec Baudouin 
de Hellis, une fille, Cathérine, épouse de Jean Kelder- 
mans, secrétaire au. Grand Conseil (1). 

Emm. NEzrrs (2) s'en rapporte au nom de Lepelere, 
pour dire que la maison en question fut construite pour 
cette famille, par Rombaut van Mansdale. SCHAEFr- 
FER (3), qui décrit fidèlement la façade, trouve partout 
des indices de ressemblance dans les ornements de cette 
maison et celle qui, selon lui, fut construite en 1530, par 
un architecte Bruxellois, pour la corporation des Pois- 
sonniers, et qui fut appelée plus tard le Saumon, De 
Zalm. Il retrouve encore la même ornementation sur 
l'autel avec jardin que cette corporation avait à l’église 
Notre-Dame. Il conclut de là, que cette maison, acquise 
par les Poissonniers, .en 1516, fut rebâtie entièrement 
par eux en 1919; d'autant plus, ajoute-t-il, que la mai- 
sonnette, servant à la vérificatiôn du poisson, et qui fut 
AE démolie au commencement de ce siècle, se 
trouvait juste en face, au bord de la Dyle. 

L'analogie qui existe entre la maison du quai au sel 
et le palais du Grand Conseil, fait croire que ces deux 
constructions furent élevées vers la même époque. Jus- 
qu'ici on n’est pas parvenu à déterminer exactement pour 
qui la maison de Groote Lepelere fut bâtie. Les deux allé- 
gations que nous venons de citer semblent pouvoir être 
admises. Nous n'oserions cependant nous prononcer 


(1) Adhéritances de Malines, 24 juillet 1504-1524-1526-1537. Procuratoria, 
1538. 

(2) Messager des Sciences historiques, 1875. 

(3) Mechelsche Courant, 1871, n° 15. 
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pour l’une ou pour l'autre, attendu que les preuves 
authentiques nous manquent absolument. Toutefois, 
nous savons que cette maison appartenait, de 1323 à 1330, 
à Simon Lepeleir, échevin. La façade ogivale fut recon- 
struite au XVI" siècle, par Rombaut Keldermans (1). 


C2 CN LENS VE) 


SE genes 
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« Au Pavillon Belge ». 


À la Grand’ place et au Quai aux avoines, se trouvent 
deux maisons également attribuées à Rombaut Kelder- 
mans. La première est celle nommée aujourd’hui « Le 
Pavillon Belge »; l'autre, « Het Paradys ». 


(1) An. Reypams, De namen en de horte geschiedenis der huizen van. Mechelen. 
Bull. du cercle arch. de Malines, tome V, p. 422. 
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Comme pour la maison des Poissonniers, les archives 
restent muettes sur ces deux constructions. Nous pouvons 
cependant certifier que ces maisons furent construites du 
temps de Rombaut van Mansdale; son caractère s'y 
dénonce à chaque point. Ces bâtiments méritent certai- 
nement une reconstitution primitive. 

En qualité d'architecte de l’empereur, Keldermans 
dirigea les travaux de construction des fortifications de 
Montfort et de Fauquemont, ce qui prouve que le maître 
excellait également dans l'architecture militaire. 


PIATTAT. 
CIPIRIE CE »| 





« Het Paradys ». 


Suivons maintenant notre artiste dans les villes voi- 
sines, où nous assisterons aux nombreuses créations de 
son add génie. 

Surchargé de travaux, 1l s’associa avec un artiste de 
talent, Dominique de Waghemakere, qui avait succédé 
à son père, Herman, dans la direction des travaux de la 
collégiale de Notre-Dame, à Anvers. Depuis ce temps, 





QU 
_ 
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ils furent deux amis inséparables, et partout nous allons 
les voir à l’œuvre ensemble et réunir les forces de leur 
talent, pour produire ces grandes créations de la der- 
nière Éniode ogivale. 

Malgré qu'il fut l'architecte officiel de la ville de 
Malines, et qu'il eut en main de nombreux travaux, 
Keldermans alla se fixer à Anvers, afin d’être constam- 
ment en rapport avec son collaborateur. Il y fit l'acqui- 
sition, en 1519, d'une maison appelée le Bélier (den Ram), 
située au rempart des Taïlleurs de pierre, et qu’il habita 
jusqu’à sa mort (1). 

Il resta cependant domicilié à Malines et possédait 
une maison aux Tuileries, à côté de celle de sa sœur 
Barbe, épouse de Jean Van der Vekene. 

Immédiatement après sa nomination comme architecte 
du roi, il se rendit à Bruxelles, conjointement avec De 
Waghemakere, pour diriger les travaux de la Maison du 
Roi ou Broodhuis. Faute de soins, l’ancien bâtiment était 
tombé en ruines et s'était enfin écroulé. On résolut donc 
de le reconstruire, et ce fut Antoine Keldermans, waître- 
ouvrier des maconneries de Monseigneur le Roi, qui fit le 
dessin du modèle en bois. Mais à peine put-il voir 
abattre les murs de l’ancien édifice, démolir les maisons 
qui en entouraient le rez-de-chaussée, et établir un pilotis 
pour asseoir les fondements. Il mourut en décembre 1515, 
et ce fut sa veuve qui toucha les 53 livres 10 sous de 
pour le plan. 

Paracte du 21 février 1515 (1514 V.. Si, Charles 
d'Autriche, depuis empereur, en considération des 
grandes charges. dettes et arriérés dans lesquelles se 
trouvait la ville de Bruxelles, et pour d’autres raisons, 
déclara, de l'avis de son ol remettre à la ville sa 
quote- part entière dans l'aide de 150.000 livres de 





(1) Biographie Nationale. STEURS, De familie Keldermans. 
17 
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40 gros de Flandre, consentie par les Etats de Brabant, 
à condition de payer par an 10.000 livres; et de plus 
lui permettre d'employer, en déduction de cette somme, 
2000 livres par an, pour la construction de la Maison au 
Pain, réservant le contrôle et la surveillance de l’ouvrage 
à Jean Breem, son Wint-fellinck-meester (1). Le contrôle 
de l'ouvrage fut confié dans la suite à [ean Van Etterbeek. 
Quant à la direction immédiate, elle fut confiée de 
prime-abord à Antoine Keldermans. Après sa mort, il 
fut remplacé dans son office de maitre des maçonneries, 
par Louis Van Bodeghem ou Beughem, nommé en 1516. 

Van Pede se rendit encore à plusieurs reprises à 
Anvers, pour conférer avec ses confrères de l'exécution 
de quelques-unes des parties du bâtiment, et ceux-c1 
furent appelés souvent à Bruxelles, surtout Dominique 
et Rombaut. Pour dédommager ces derniers, qui dans 
ces circonstances étaient obligés d'abandonner leurs oc- 
cupations habituelles, sans autre indemnité qu’une allo- 
cation pour leur voyage, la Chambre des comptes leur 
accorda pour les années 1515, 1516 et 1517, une gratifi- 
cation annuelle de 20 Philippus d’or, et porta cette 
gratification à 30 Philippus pour les années suivantes et 
aussi longtemps qu’on travaillerait à la Maison du Roi. 

Cette augmentation leur fut allouée par acte du 21 no- 
vembre 1517 (2). | 

La Maison du Roi, dont les travaux de restauration 
furent entrepris en 1876, vient d’être achevée, au com- 
mencement de l’année 1896. C’est une œuvre grandiose. 
Elle fait honneur à ceux qui, sous le nom de restauration, 
n’hésitèrent pas à la reconstruire complètement, 

En 1521, Keldermans acheva la clôture, dite bailles 


(1) On appelait ainsi celui qui surveillait la vente des arbres abattus par 
‘le vent dans les forêts du domaine. 
(Comptes de la bâtisse pour l'an 1517.) 
(2) Archives de la Chambre des Comptes. 
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de la cour, au palais de Bruxelles. Cette clôture fut 
commencée par son père et son frère. C'était une balus- 
trade de pierres à la gothique, surmontée d’une corniche, 
d'où s’élevaient trente colonnes avec leurs chapiteaux, 
qui servaient de piédestaux à des statues de bronze des 
empereurs, rois et autres souverains du pays. 

En 1525, 1l construisit au même palais, une nouvelle 
chapelle domestique. 

Pendant la même année, Marie-Madeleine de Hamale, 
marquise d'Aerschot, veuve de Guillaume de Croy, gou- 
verneur de Charles-Quint, chargea van Mansdale des 
plans du couvent des Célestins, qu'elle avait résolu de 
bâtir dans ses domaines d’'Héverlé-lez-Louvain. Ce 
monastère, achevé en 1522, sous la direction de notre 
artiste, formait un bel ensemble de constructions dans le 
style de l'époque. Il a malheureusement cessé d'exister. 

En 1520, le magistrat de la ville d'Audenarde consulta 
Rombaut Keldermans, au sujet d’un nouvel escalier à 
faire à la maison communale de cette ville. Il lui fut 
payé pour son voyage, xxxvi lib. par. (compte de la ville 
d'Audenarde, 1529-1530). 

 Voulant se rassurer sur le point, si les fondations de 
la porte de Diest, à Louvain, devaient être posées sur 
pilotis (ce que plusieurs personnes prétendaient), le ma- 
gistrat de cette ville résolut de faire examiner l'état du 
sol par des hommes compétents. 

Le hasard voulut qu’alors deux architectes de mérite, 
Guillaume de Visscher et Rombaut Keldermans, maïtres- 
ouvriers des villes de Bruxelles et de Malines, se trou- 
vèrent à Héverlé, pour inspecter les travaux de l’église 
des Célestins. Instruits de la présence de ces deux ar- 
tistes, les bourgmestres de Louvain les invitèrent à vou- 
loir bien se rendre, conjointement avec Josse Metsys, à 
la Porte de Diest, à l'effet de décider la question. Le 
9 février 1526, les architectes inspectèrent le terrain et 
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jugèrent qu'il n’était nullement nécessaire de le piloter. 
Il jeur fut accordé une gratification de trois florins Phi- 
lHppus d’or (1). 

C'est également à Rombaut Keldermans que nous 
devons la construction de la magnifique église d'Hoog- 
straeten. Les archives ne laissent pas de doute à ce 
sujet. 

Nous extrayons de l'excellent ouvrage sur la collégiale 
d'Hoogstraeten (2), les notes os à la construction 
de cet édifice. 

En 1524 ou 1525, Maître Rombaut avait fait le pian 
de l’église d'Hoogstraeten et, bien que nous n’ayons pas 
trouvé combien il lui fut payé pour la confection du plan 
même, la citation suivante prouve assez clairement que 
c’est lui qui en füt l’auteur : 


M” Rombouten gegeven voer syn drincgelt van den patroon 
van den kerchen te maken en 114: DCS 
(Rentmceesterrekesngen der Vrijheit van Hoogstracten.) 


Keldermans et De Waghemakere étaient aussi les 
architectes du château, qu’Antoine de Lalaing, comte 
d'Hoogstraeten, fit construire en 1525. 

Le jour de Saint-Marc de la dite année, ils visitèrent 
le terrain sur lequel devait être construit le château (3). 

Il résulte des archives, que les deux célèbres architectes 
étaient au service du comte, qui leur payait un traitement 


fixe (4). É 


(1) VAN EVEN, Louvain Monumental. 

(2) De collegiale kerk van de H. Katharina te Re door EpwarD 
ADRIAENSEN en GUsTaAr SEGERS. — Hoogstraeten, druk. Lod. Van Hoof- 
Roelans, 1895. 

(3) Die vij gesellen die op Sint Marcus dach groeven na ’t fondament 
omme dat Meester Rombout ende Meester Willem den gront sien souden, 
te drinckgelde iij s. ïiij p. 

(4) Betaelt opten derden dach in Martio, Meester Dominicus ende Meester 
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Toute l’église et les 4/; de la tour sont construites en 
briques. La couleur rouge qui, par son uniformité, aurait 
pu être nuisible, a été variée par l'assemblage de pierre 
blanche. 

La tour a une hauteur de 104 mètres; elle est donc, 
après célle de l'église de N.-D. d'Anvers, la plus haute 
construction de la province. Jusqu'à une hauteur de 
55 mètres, elle est carrée et elle est entourée d’une 
galerie. Là, elle a une forme octogonale. Sur la con- 
struction en pierre, se trouve la grande boule en bois qui 
supporte les piliers blancs, une plate-forme couverte de 
plomb, et ouverte à tous les vents. 

Sur les piliers reposent la petite boule et la croix. 

Toute la tour est lourde et forte, et ornée de peu de 
sculpture, ce qui fait qu’elle s'élance dans le ciel comme 
une flèche. Cette église est sans contredit l’une des plus 
belles qui se rencontrent dans les Pays-Bas; et même, 
si Rombaut Keldermans n'avait pas d'autres travaux à 
son actif, la construction de cet édifice suffirait à sa 
renommée. 

L'intérieur de l’église est fort impressionnant, avec ses 
hautes voûtes et ses verrières aux colorations éclatantes. 


Rombouten van huere gagiën die’hen vielen ende verschenen tot alder- 
heilich misse laetsleden eicken > X Lfctixx £ 
(Gelmelrekening Jan-April 1525.) 

_Betaelt opten tweede dach van November, Meester Dominicus en Mees- 
ter Rombouten, van hueren gagiën die hen vielen ende verschenen tot 
Alreheylichmisse laetsleden elcken x £ fct xx £. Ende van hueren vacatien, 
te weten : Meester Rombouten-van xx dechèn die hy in Mynsheeren 
dienst tot Hoochstraeten in Junio en Octobri laetsleden, gevaceert heeft 


elcke dach te xij s. vi p. fct xij £ xs.; ts XXXI£ xs. 
lerst betaelt Meester Rombout Keldermans van syn gagien ordinaire 
hem gevallen ende verschenen omme Sanctoryne laetsleden x #. 


(G. R. Sept.-Dec. 1527.) 
Lerst Meester Romboute Keldermans voer syn ordinaris wedden die hem 
mynen heere ter causen van synen weercken jaerlich gheeft van eenen 


geheelen ; jaer hem gevallen alderheylichmisse, A° xxvii] x £. 
(G. R. Sept.-Dec. 1528.) 
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Malheureusement, toutes les beautés artistiques de ce 
merveilleux monument sont compromises par les élèves 
de l’école Saint-Luc, qui le déparent en le polychromant 
atrocement. Il paraît que ce vandalisme, qui détruit sous 
prétexte de restaurer, est protégé par la commission des 
monuments. 

En 1517, la ville de Gand décréta la construction d’un 
nouveau palais communai. La grande commune flamande 
avait le désir d'élever un monument si imposant, si com- 
plet, si riche d'aspect, que rien ne lui fut comparable 
dans les Pays-Bas. Le collège échevinal appela auprès 
de lui les maîtres gantois, Jean Stassin et Juste Polleyt, 
et les chargea de dresser les plans pour le nouvel édifice. 

On soumit ces plans au jugement de divers maîtres 
de Bruxelles et d’autres villes. Le plan de Stassin fut 
admis provisoirement et la première pierre du nouvel 
édifice fut posée le 10 mars 1517. Il paraît néanmoins 
que le plan de Stassin n'avait pas, emporté l'approbation 
universelle, car à peine avait-on mis la main à l’œuvre, 
qu'on nomma une commission composée de neuf mem- 
bres, pour examiner à nouveaw la question. Mais cette 
commission ne pouvait se prononcer définitivemernt; elle 
envoya un de ses membres, Liévin de Male, à Anvers, 
pour y soumettre cette importante affaire à l'opinion 
compétente de deux célèbres maitres (1). Ces deux 
maîtres, Dominique de Waghemakere et Rombaut Kel- 
dermans, furent appelés à Gand, où ils restèrent pendant 
vingt-trois jours (2). Ils firent à leur tour un plan tout 
nouveau, qui fut enfin approuvé. 


(x) 1516-1517. — Item meester Lievin van Male over syne vacatien van 
vier daehgen die hy uut laste van scepenen ghevachiert heeft t Andworpen, 
omme te communiquierne met eeneghe meesters in de metselrie van den 
nieuwen weercken van den scepenhuuse viij S. gr. 

(2) Item betaelt eersaeme ende discrete meesters Dominicus de Waghe- 
makere ende Romboudt Keldermans, weercklieden van Andworpen, over 
huerlieder vacatien van xxiij daeghen, die sy elc te üiij s. ij d. gr. sdaeghs 
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Ce plan est conservé soigneusement aux archives de 
Gand, et se compose, conformément aux termes du con- 
trat, 12 deux parties séparées, l’une représentant le côté 
oi smlautreile cotéest. 

Le magistrat leur alloua une pension annuelle de 
27 Philippus d'or (1). Outre ce traitement, ils recurent 
environ vingt livres de gros (240 livres parisis) pour la con- 
Jection de leur plan (2), et lorsqu'ils vinrent à Gand, inspec- 
ter les travaux, leurs frais de route et de séjour leur 
furent comptés au taux de quatre escalins par jour (3). 


ghevachiert hebben binnen deser stede, omme zeker concept dat zy lieden 
begrepen ende gheconcipicert hebben, nopende den nieuwen weercke van 
den nieuwen scepenhuuse, mitsyaders ooc zekeren patroen by hemlieden 
ghemaect, den voorn. nieuwen weercken angaende ix @ xis. üij d. gr. 
(x) 1518-1519. — Item betaelt meesters Dominicus de Waghemakere ende 
Romboudt Keldermans, meesters werchlieden van den nieuwen scepenhuuse 
over huerlieder vacatien van xi daeghen die zy ter begheerte van scepenen 
ghevachiert hebben binnen dezer stede (Ghendt), elc te ïiij s. ij d. gr. 
sdacghs, ende insghelycx over huerlieder pensioen van eenen halfven jaere, 
ghevalien in Julio xvc achtiene, in advenantie van elc van hemlieden beede 
van xxvij Philippus ghuld. tsjaers, te iij s. ij d. gr.tstic, x % iiij s. ij d. gr. 
1520-1521. — Item betaelt meesters Romboudt Keldermans ende Domini- 
cus de Waghemakere, meesters werchklieden van den nieuwen scepenhuuse, 
de somme van lviij Philippus ghuldenen voor huerlieder pencioen van 
eenen halfven jare, ghevallen den xix® in lauwe xvc xx lestleden, andre 
xvij Philippus hu idesen over de vacatien van den voorn. meester Rom- 
boudt binnen deser stede int maken vanden berderen dienende ten weercke 
vanden nieuwen scepenhuuse, te éenen Philippus ghulden tstic, ende de- 
reste bedraghende xiiij Philippus ghuldenen, over de ghedane vacatie van 
Dominicus de Waghemaekere, xij % j s. üij d. gr. 
(2) 1518-1519. — Item betaelt meesters Dominicus de Waghemakere ende 
Romboudt Keldermans, ter causen ende over #maken vanden patroen ende 
_proposicie vanden nieuwen scepenhuuse, volghende der bestedinghe by den 
voorsaten ghedaen. xx % xvj s.viij d. gr. 
* (3) Item betaelt meesters Dominicus de Waghemakere ende Romboudt 
Keldermans, over huerlieder vacatien van xvij daeghen, die zy te ii s. 
ij.d. gr. sdaeghs gevachiert hebben binnen deser stede, omme #maken 
vdnden pampieren, berderen, den nieuwen weercke vanden scepenhuuse 


anghaerde, s vij js. viij d. gr. 
Item betaelt den voorn. meest...., vi daghen gevachiert omme #wisenteren 
van den nieuwen weercke, : 1j B xs. gr. 


: (Comptes de la Ville de Gand.) 
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Ce sont les dessins originaux de ces maitres, et non 
ceux d’Eustache Polleyt, qui ornent la salle des séances 
de la commission des monuments, à l'hôtel de ville de 
Gand (1). 

Il est regrettable que le projet grandiose de ces deux 
maîtres de l'architecture n’ait pu être exécuté en entier. 
Comme le monument qui devait être élevé à Malines, 
pour le Grand Conseil, il ne fut achevé qu’en partie, 
mais 1l a cette chance qu’on peut encore l’admirer au- 
jourd’hui; tandis qu’au Parlement de Malines, on devine 
encore l’ombre d’un ornement à la place où naguère se 
trouvait le splendide édifice. 

Si la maison communale de Gand avait pu être ter- 
minée d’après le plan original, elle n'aurait pas eu de 
rivale dans le monde entier. Ce qui en existe, constitue, 
tant par son ensemble que par sa riche décoration, l’un 
des plus beaux édifices du style ogival fleuri de la Bel- 
gique. 

De 1518 à 153$ on y travaillait presque continuelle- 
ment. Une courte interruption eut lieu en 1522-1523; 
les comptes communaux de ‘cette année ne font 
aucune mention du nouveau travail, mais on parle 
beaucoup de tentes, de pavillons, etc. re 1535, com- 
mença cette époque malheureuse qui, sous le règne de 
Charles-Quint et de Philippe II, plongea la ville de 
Gand dans la plus profonde misère. L'œuvre grandiose 
fut enfin suspendue; plus tard l'édifice fut complété en 
style classique. 

En 1527, Rombaut Keldermans s'était adjoint son 
neveu Laurent, pour remplacer momentanément Domi- 
nique de Waghemakere. Maïs après la mort de Rom- 
baut, maitre Laurent fut appelé à lui succéder à Gand, 


(1) DE Busscner, Rechercles sur les peintres et les sculpteurs à Gand aux XVI, 
XVIIe et XVIIIe siècles. 
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où il continua les constructions jusqu’à ce qu’elles furent 
abandonnées, en 1535 (1). 

A côté de la porte principale du Bourg, à Anvers, se 
trouvait un bâtiment qu'on nommait s’ Heeren Sleen et 
qui, déjà au XIII” siècle, servait de prison, caucer Castri. 

En 1520, ces bâtiments furent démolis et l'Empereur 
Charles-Quint les fit reconstruire en style ogival ter- 
tiaire. Rombaut Keldermans et Dominique de Waghe- 
makere furent chargés d’en dresser les plans. 

D’après les comptes du domaine d’Anvers, conservés 
aux archives générales du royaume, les deux architectes 
reçurent 6 livres 5 escalins de gros pour avoir inspecté, 
conjointement avec le receveur des domaines, l’ancienne 
prison, dans le but de dresser les plans de la nouvelle 
bâtisse (2); Rombaut Keldermans reçut, en outre, 15 es- 
calins de gros, pour avoir vaqué pendant quatre autres 
jours à l’accomplissement de sa tâche (3). D'après ces 
mêmes comptes, la construction du Sfeen aurait entraîné 
une dépense de 1732 livres, 9 escalins et 6 deniers de 
gros de Brabant. 

Les architectes adoptèrent, pour cette construction, le 
style ogival de la dernière époque, et réussirent à donner 
à leur œuvre un cachet tout particulier : « L’entrée seule 


(1) 1534-1535. — Item, betaelt meester Dominicus de Waghemakere, als 
meester geweest vanden scepenhuuse deser stede, over hem ende zyne 
ghezellen (Romboudt ende Lauwereyns Keldermans, 1533-34), tsamen de 
somme van xx] lib. vij s. j d. gr., ter causen ende over tvuldoen vanden 
contracte by hemlieden metter selver stede ghehadt nopende den upbren- 
ghene vanden scepenhuuse. (Comptes de la ville de Gand.) 

(2) It. aan Dominique Wagemaker en Rombaut Keldermans, werkmans- 
bazen, om bezigtigd te hebben, ten overstaan van den Ambtman en Ont- 
vanger der Domeinen te Antwerpen, het gevangenhuis genaamd Séen, en 
daarvan de metingen te hebben opgenomen om bet voorwerp en plan van 
het optebouwen werk te kunnen opmaken + 6 ponden 5 stuivers gr. 

(3) Aan Rombaut Kelderman, voor vacatie van vier degen, die hij had 
sedaan tot de stichting van een nieuw sevangenhuis te Antwerpen. 

k 15'stuivers gr. 
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qui existe encore, » dit M. Scxaves, dans son Histoire de 
l'architecture en Belgique, « se faisait remarquer par une 
ornementation d’un fort bon effet. Elle présente une 
grande porte en arc surbaissé et à profondes voussures, 
flanquée de deux colonnes cylinüriques, à bas polygones, 
presque aussi longues que les colonnes mêmes. Au-dessus 
de cette porte s'élève, en encorbellement, un pavillon à 
trois côtés percés d'autant de fenêtres, également en arcs 
surbaissés, au-dessus desquelles sont sculptées, dans trois 
panneaux, les armes de la devise de Charles-Quint, etc. 
Trois autres écussons armoriés décorent la trompe du 
pavillon, qui se termine par un toit à trois pans ». 

Le Steen a été, au cours des dernières années, l’objet 
d’une transformation considérable, sous la direction de 
M. Royers, ingénieur en chef des travaux de la ville. 
L'intérieur se compose de pièces très exiguës, et les 
caves ont gardé des noms terrifiants : chambres des tor- 
tures ({ortucrkelder), puits aux voleurs (dicfputten), cham- 
bre des asphyxies (smachthkelder), où bon nombre de pri- 
sonniers furent noyés dans des tonneaux remplis d’eau. 
Il existe, dans l'épaisseur du ‘mur de la chambre des 
tortures, un conduit acoustique ayant eu sans doute pour 
effet d'épier les entretiens des prisonniers. Au rez-de- 
chaussée il y a, au fond de la cour, une salle carrée et 
voûtée, nommée autrefois Gemeen ou Plat-Steen; elle était 
destinée aux prisonniers qui ne pouvaient pas payer 
leurs frais d'entretien. Au premier étage se trouvent deux 
salles, servant, sous le nom de Poorterskamer, aux pri- 
sonniers payant leurs frais d'entretien. Au-dessus de la 
porte d'entrée, est la chapelle qui s'étend en encorbelle- 
ment sur la façade (1). 

Depuis 1862, époque où il fut restauré, ce monument 


(x) Merrexs et Torrs, Histoire d'Anvers, tome I, pp. 308-613; PAUL GÉXARD, 
Anvers à travers les ages, tome II, p. 298. 
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a été transformé en musée d’antiquités, et est devenu 
une des belles curiosités de la ville d'Anvers. 

Vers 1521, le chapitre de la collégiale Notre-Dame 
conçut un projet grandiose. Depuis longtemps, les amis 
de l’art avaient vu avec un vif regret que l’exhaussement 
du sol, exécuté pour prévenir les inondations provoquées 
par les hautes marées de l’Escaut, avait fait perdre aux 
piliers du temple les belles proportions qu'on y admirait 
jadis et qui n'étaient plus en harmonie avec les autres 
parties de l'édifice. 

Les chanoines formèrent le projet de démolir l’abside 
qui existe encore aujourd’hui, de la remplacer par un 
chœur plus élevé et d'y ajouter une crypte. 

Il existe aux archives de la ville d'Anvers, un croquis 
du XVI”: siècle, représentant le plan terrier de la nou- 
velle bâtisse (Nieuw Werk); il correspond en tout point 
avec les colonnes retrouvées, il y a quelques années, par 
M. P. GÉNARD, conjointement avec M. le chevalier LÉON 
DE BURBURE, et M. l'architecte F. DurLET, dans l'an- 
cien jardin du chapitre, connu sous le GET 
Hof (1). 

 Rombaut Keldermans et Dominique de Waghemakere 
furent reconnus les plus propres à élaborer le nouveau 
projet. Les plans soumis par ces maitres à l'approbation 
du chapitre, furent agréés, et leur valurent les honoraires 
considérables de 37 livres 10 escalins (2). De plus, selon 
convention, il fut attribué à maitre Keldermans, la va- 
leur d’un pourpoint de drap, soit 37 escalins, 6 deniers, 


( (x) Bulletin des Commissions royales d'Art et d’A rchéologie, tome IX, pp. 462 et 


sujvantes. 
(2) 1520-1521. — Item betaelt van een clouw en coerde mede te trecken de 
mate.van den nieuwen choore s- Hire pt: 
Item betaelt noch voir twee stocken mede te meten ‘xix-1/2 gi 


. Item betaelt meester Rombout ende meester Dominicus tsamen op pa- 
troen van den nieuwen choer | xxx vi) % xs. 
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pour avoir mis de la diligence à la confection des plans(1). 
Rombaut fut aidé dans sa besogne par son neveu Laurent, 
qui toucha, pour. son aïde, 6 escalins et 3 deniers (2). 
Quant à maitre Pierre Van Vyanen, architecte dont le 
projet avait été rejeté, il lui fut accordé, à titre d’indem- 
nité, la somme de 34 escalins. À partir de 1521-1522, 
Keldermans apparait comme architecte-adjoint (mede 
meester) dans les comptes de l’église, 

Le 14 juillet 1521, l'empereur Charles-Quint posa la 
première pierre de la nouvelle construction, en présence 
de son beau-frère Christiern, roi de Danemark, de plu- 
sieurs chevaliers de la Toison d'or et des autorités 
civiles et religieuses de la ville. 

_ L'inscription suivante fut taillée dans la pierre posée 
par l’empereur : | 

IMPERATOR 
CÆSAR CAROLUS QUINTUS AUGUSTUS 

; LAPIDEM ‘ 

POSUIT 
IDIBUS JULII MDXXI (3). 
MI 


Les énormes maçonneries se dessinaient déjà à une 
belle élévation, lorsque l'incendie terrible, éclaté dans 


(1) Item betaelt den selven meesteren Romboute voir een wambuys laken, 
hem toegheseyt dat hy hem haesten soude in ’t maken van den selven pa- 
troene XXxvi) s. vj den. 

(2) Item betaelt den neve van meesteren Rombaute, want hij meester 
Romboute behulpich was, drinckgelt vis. iij den. 

(3) Item betaelt van der grooter clocke te luyden, doen de keyser den 
eersten steen legde ij sc. vj den. 

Item betaelt twee paer hantscoenen der Key-erlic-Majesteyt gepresen- 
teert, doen hy den eersten steen leggen soude. Een paer van x sc. deen 


paer van x sc. ende van xij gr. vlaems. compt. xvj sc. vj den. 
Item geschoncken den meesters van den wercke metten anderen ghesel- 
len tsamen te verteren opten selven dach xj sc. vj den. 


Item betaelt den datum opten eersten steen te houden die de Keyser 
leyde, gehouden : Imperator / Cesar Carolus Quintus Augustus / Lapidem 
posuit / As M Ve XXI idibus Julii ij £C. 

(Comptes de la Fabrique d'église Notre-Dame.) 
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la nuit du 6 octobre 1533, et qui menaça le temple d’une 
ruine totale, fit abandonner pour toujours ces travaux. 

Le personnel qui a participé à l’exécution de cette 
œuvre, fut aussi nombreux que choisi. Nous y trouvons, 
entr’ autres occupés, Laurent, Marcel et André Kelder- 
mans (1). 

De 1522 à 1526, les bâtiments du couvent de Ton- 
gerloo furent reconstruits d’après les plans de Rombaut 
Keldermans. 

Les ailes nord et est, le chapitre et plusieurs autres 
bâtiments contigus, construits sous le prélat Jean Geerts, 
de 1408 à 1415, furent d’abord rehaussés. Les travaux de 
démolition et de reconstruction des voûtes, des fenêtres, 
etc., adjugés le 9 novembre 1522, furent entrepris par 
Gilles Crabbe, de Malines, pour la somme de 1250 flo- 
rins. Il recevait, en outre, 50 florins, si le travail était 
bien fait, « uitdien dat men bevindt dat de voorscreve Giclis 
zyn eer int voorscreve werck wel verwacrt hecft, ende dat twerck 
wel ende treffelyck gemaect es. » La fourniture des maté- 
riaux et des vivres de l'entrepreneur et de ses ouvriers 
étaient à la charge du couvent. — Après ces travaux, on 
construisit les deux autres ailes du bâtiment, avec le 
réfectoire et la bibliothèque. La première pierre fut 
posée le 10 juillet 1523, au coin, où l'aile sud se joint à 
l'aile est. Le dernier arc fut fermé le 24 septembre 1524, 
au milieu de l'aile nord. 

_ Le 18 février 1524, le prélat Tsgrooten et Gilles Crabbe 
- sont convenus, par l'intermédiaire de Rombaut Kelder- 
mäns, d'achever les nouveaux travaux de maçonnerie du 
réfectoire : « opte xui* dach Februari, anno MVCXXIIIF, 
stilo Cameracensi, soe syn de eerw. Heer, Heer Antho Tsgroo- 
ten, prelaet van Tongerloo ende Guelis Crabbe, ten middele 


(1) Bulletin de l’Académie d'Archéologie de Belgique, 4". série des annales, 
tome XXII. 


LA 
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van M. Romboudt Keldermans veraccordeert ende overcomen 
aengaenden den nyeuwen begonsten wercke der metselrye van 
den Reefter tot Tongerloo voorts te volmaken ». Nicolas de 
Vleeschouwer et Michel Yzewyns, de Malines, fournirent 
toute la pierre bleue et blanche terminée pour les choses 
principales, avant la fin de l’année 1525.' 

Le mesurage du mur et des maçonneries du nouveau 
Réfectoire et des deux ailes du couvent, bâtis par Gilles 
Crabbe, fut fait en présence de Jean Martini, prêtre, de 
Gilles Crabbe, prénommé, et de Nicolas de Vleeschou- 
were, le jeudi 4 janvier 1526 : « De metinghe van den mure 
ende metselryen van de nyeuwe vischreefter ende van de IT syden 
vande pande int convent des Goidshuvs van Tongerloe gemetst 
ende gewracht by M. Gielis Crabbe, metser van Mechelen, es 
gemeten by my Fohannes Martini, priestere in presenhen van 
Nicolaes de Vleeschouwere van Mechelen, des donderdach opte 
uy dach Yanuaru, anno XV XXV°, stilo Cameracensi 
(n. st. 1520) ». On était encore -occupé aux travaux inté- 
rieurs des bâtiments, qu'on mit déjà la main à la con- 
struction d’une Ron église, qui fut seulement achevée 
plus tard, sous le successeur LÉ Tsgrooten (1). 

Vers ire 1528, les Date qui depuis l’année 
1271, possédaient à Anvers, à l'endroit connu sous le 
nom de Pré {Driesch), une église, autrefois consacrée au 
culte par Albert le Grand, évêque de Ratisbonne, réso- 
lurent de construire ce temple, ainsi que le couvent qui 
l'entourait. 

Dans un rapport adressé à la commission royale des. 
monuments et imprimé dans le bulletin du comité 
d'Anvers, M. P. GÉNARS a fait ressortir l'erreur commise 
par plusieurs écrivains, qui assurent que cet édifice fut 
élevé vers 1540 ou 1546. Un acte, qu’il a découvert dans 


(1) Fr. WaLTMAx-VAN SPILBEECK, De Abd; van Tongerloo. Geschiedkundige 
navorschingen, b1. 290. . 
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les archives de la ville d'Anvers, prouve à l'évidence que 
ce fut antérieurement à cette époque, sous l’administra- 
tion du prieur Jean Beck, bâchelier en théologie, et Jean 
Van Paesschen, receveur du couvent des Dominicains, 
que l’on commença la nouvelle bâtisse, c’est-à-dire 
l'église Saint-Paul. 

Quoiqu'il soit de ces allégations, 1l est hors de doute 
que la façade, la grande nef et ses bas-côtés ont été 
élevés d’après le plan de Dominique de Waghemakere 
et Rombaut Keldermans. Déjà, M. ScHayes avait fait 
remarquer l’analogie existant entre l'architecture de ce 
temple et celle de la collégiale de Saint-Jacques. 

Autour du temple on voyait, au XVI” siècle, une 
suite de cloîtres ou plutôt de galeries à arcades, proba- 
blement dans le genre de celles de la Bourse, et sous 
lesquelles, aux grandes foires, les négociants exposaient 
leurs riches marchandises. 

L'église Saint-Paul à une longueur de 84 mètres, la 
largeur de la croix est de 31 mètres 80 centimètres, celle 
des trois nefs de 24 mètres go centimètres. La superficie 
du bâtiment est de 1666 mètres 84 centimètres. Son 
élévation est de 24 mètres 35 centimètres (1). 

Peu de temps après la construction de la première 
bourse, le commerce de la Métropole avait pris une 
extension si considérable, que le Magistrat résolut de 
bâtir, aux frais de la commune, un nouveau local destiné 
aux réunions des commerçants. On choisit un emplace- 
ment dans un quartier de la cité jusqu'alors peu favorisé 
ét, par acte passé en 1527, devant les échevins, la ville 
acquit, de la famille van Immerseele, le jardin appelé 
Het Hof ter Last et le local den Engel, situé entre la place 
de’Meir, le rempart Sainte-Cathérine, la longue rue des 


7 


(x) Bulletin des Commissions royales d'Art et d'Archéologie, tome IX; p. 462. 
P. GÉNARD. 


« 
Al 
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Claires et la longue rue Neuve (1). D’après un tableau 
de recensement de 1496, publié par MM. Lenaerts, 
Smolderen, Van der Straelen et Willems, ce carré comp- 
tait alors cent trois foyers ou maisons, parmi lesquelles 
il y en avait de très considérables. 

Les deux associés, Keldermans et de Waghemakere, 
furent chargés de dresser les plans. Ils en produisèrent 
un, calqué sur celui de làâ Bourse construite en 1515, mais 
sur une échelle plus vaste. L'édifice devait consister en 
une grande cour quadrariguiaire de 51 mètres et demi 
de largeur; tout autour de cette cour régnerait un por- 
tique large de 6 mètres, à arcades trilobées, et formé de 
trente-huit colonnes cylindriques en pierre bleue. 

Les frères Adrien et Pierre Spillemans, grands entre- 
preneurs de travaux publics, s'engagèrent à faire la 
construction de l'édifice. Dans le contrat, il fut stipulé 
que la ville n'aurait rien à payer à ces derniers pour les 
travaux à exécuter, mais qu'elle leur céderait, comme 
rémunération, tous les excédents de terrain que devaient 
laisser l'érection du monument et le trâcé des rues de la 
Bourse et des Douze-Mois (2). 

Il a été maintes fois prétendu que les colonnes de cet 
édifice provenaient de l’abbaye de Saint-Bernard. C'est 
une erreur. Elles ont été sculptées expressément pour le 
lieu de réunion des négociants Anversois. En effet, une 
d'elles, qui existe encore, est ornée des armoiries de 
l'Empereur Charles-Quint, du duché de Brabant et de la 
ville d'Anvers; une autre, transférée au Musée d'Anti- 
quités d'Anvers, contient un blason qui pourrait bien 
être celui de l'architecte de Waghemakere. 


(1) Het boek der Tyden (Wourer van Heyst). — « Op ten elfsten dach Ywio, 
begonst men alderyerst te werckene aen de nieuwe Borsse t’ Antwerpen, 
aen de lange Nieustrate, in ’t Hoff vander List, ende compt met een strate 
in de Meere, » 

(2) Anvers à travers les âges, tome II, p. 452. P. GÉNARD. 
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La Bourse était primitivement flanquée de quatre 
tours, ainsi qu'il résulte des comptes de la ville d'Anvers, 
de 1531, et d'anciens dessins représentant ce monument. 
On dit que deux de ces tours furent démolies, lors du 
percement des rues des Claires et des Israélites. En 
1557, on ordonna la construction de l'étage dans un style 
tout différent de celui des galeries. 

La Bourse fut solennellement ouverte en 1531, par 
les bourgmestres Arnould van den Werve et Arnould 
Schoyte, entourés du magistrat et des représentants des 
principales nations commerçantes de l'Europe. 

Richard Grosham, qui visita Anvers, en 1537, trouva 
la construction de la Bourse si jolie, qu’il en fit un dessin 
et l’'envoya au gouvernement Anglais. 

PACE d'apres ce dessin que la Bourse de Londres. fut 
construite en 1566, par Hendricks, natif d'Anvers (1). 

La Bourse Anversoise servit aussi de modèle pour celle 
d'Amsterdam; elle peut donc être considérée comme 
offrant le type original et le plus complet de ce genre de 
constructions civiles (2). | 
_ Le 18 mai 1529, le conseil de Zierikzee résolut de 
confier à Rombaut Keldermans, la direction des travaux 
de la tour dite St-Lievens-Monstertoren. Cet édifice fut 
commencé en 1454, par Antoine Keldermans, qui en fit 
les plans. Il résulte des comptes communaux, que les 
frais de la construction s’élevèrent à £ 15761. 

- De grands malheurs qui s’abattirent sur la ville, l’ap- 
pauvrirent, et arrêtèrent les travaux de la tour. 

En 1524, on vendit un terrain à Steenbrugge, pour 
réunir les fonds nécessaires à la continuation du monu- 
ment, qui ne fut cependant pas achevé. Il n’atteint 
attuellement que le quart de la hauteur projetée, et 





(1) Het Handelsblad, 3 août 1858. 
(2) Anvers à travers les âges, 
18 


« 
\ 


268 BIOGRAPHIE MALINOISE 





s'élève à 190 pieds au-dessus du sol. Il mesure à sa base 
86 pieds de circonférence. 

Keldermans fut aussi consulté pour les réparations à 
faire aux ponts de pierre, de l’ancien port. 

Dans la même ville, il construisit encore la façade 
d'un hôtel seigneurial, ’s Gravensteen, situé à l’ancien 
port. La partie de derrière date de 1358. Cette maison 
servit dans le temps, et sert encore aujourd’hui, de 
prison (1). | 

À Middelbourg, 1l exécuta la nouvelle boucherie 
(Vleeschhuis), faisant partie de l’hôtel de ville (2). 

L'église de Veere fut renouvelée presqu’entièrement, 
sous la direction d'Antoine et de Rombaut Keldermans. 

Le 13 décembre 1479, Antoine-le-Vieux prit la direc- 
tion des travaux. Il reçut de ce chef un salaire de 
deux shellings par jour et un appointement annuel de 
L 230 VIe 

Le 17 mars 1512, les marguilliers, du consentement et 
avec l'assistance de dame Anne Van Borssele, ainsi que 
des bourgmestres et échevins, conclurent une convention 
avec Rombaut Keldermans, pour lui donner la direction 
des travaux de l’église, aux mêmes conditions et gages 
que son père Antoine, en 1479 (3). 

En 1520, il construit à Utrecht, le splendide château de 
Vredenburg, qui est explicitement décrit dans l'ouvrage 
de NAGTGLAs, Levensberichten van Zeeuwen. 

Rombaut Keldermans décéda le 15 décembre 1537, à 
Anvers, dans la maison qu'il occupait, rempart des Tail- 


(1) Kroniek van Zierikzee, J. DE KANTER. 

Gids voor Zierikzee en de eilanden Schouwen en Duiveland. — De SLA 
teytoren en het Burger- Weeshuis te Zierikzee. Ces deux dernières brochures nous 
furent procurées par son auteur, M. P.-D. ne Vos, que nous remercions 
sincèrement de son gracieux présent, ainsi que des renseignements com- 
plémentaires qu’il nous a donnés. 

2) De Stadsrekeningen van Middelburg, door KESTELOOT. 

(3) Zeeuwsche oudheden, ERMERINS, deel VI, bijlage B. 
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leurs de pierre. Les dépouilles mortelles de ce grand 
homme furent ensevelies dans l’église Notre-Dame d’An- 
vers, où jusqu’à l’époque de l'invasion française, on lisait 
l'inscription suivante sur une pierre sépulcrale : 


HIER LEET BEGRAVEN 
JONCKER ROMBAUT VAN MANSDALE 
STERFT 1531 DEN 15 DECEMBER 
ENDE BARBARA VAN DER BAREN 
SYNE HUYSVROUW STERET 1547 DEN 24 JUNY 
HIER LEET BEGRAVEN 
HEER EN MEESTER ANTHEUNIS VAN MANSDALE 
OUDT SCEPENEN DESER STADT 
DIE'STERET' DEN 5 OCTOBER! 1583 
ENDE JUFFVROUW JOANNA VAN HOUTE 
SYN HUYSVROUW STERFT DEN 7 AUGUSTI 1583. 


ERNEST COENE. 











ACTE. DR LA. VENTEE 


DU REFUGE DE 


L'Abbaye Bénédictine de St-Tbubert-en-Aroenne 
A MALINES 


aux Administrateurs de l'Hospice Oliveten 


Es grandes abbayes d'autrefois, situées à la 
ÿÿ campagne, possédaient généralement à l'inté- 
rieur des villes, des maisons appelées Refuges, 
où les religieux de l’abbaye pouvaient se reti- 
rer en temps de guerre, avec ce qu'ils avaient de plus 
précieux, afin de le soustraire à la rapacité de la solda- 
tesque. En temps de paix le Refuge était généralement 
occupé par un homme de confiance, où même partielle- 
ment loué à un particulier. Les religieux y conservaient 
alors quelques places à leur usage. | 
- Il y avait autrefois à Malines, les Refuges des abbayes 
Norbertines de Tongerloo, d’Averbode et de Grimbergen, 
de l’abbaye Cistercienne de Saint-Bernard-sur-l'Escaut, 
 vet de l’abbaye Bénédictine de Saint-Hubert-en-Ardenne. 
Nous possédons l'acte de vente de ce dernier Refuge, 
passé le 14 novembre 1641, devant les échevins Philippe- 
Antoine van Sestich et Jean van Lovene. C’est:un cahier 
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REFUGE DE ST-HUBERT 
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in-folio de cinq feuillets, de parchemin. Le sixième, qui 
était blanc, a été découpé. Les pages contiennent de 27 
à 29 lignes, sauf la dernière, qui n’en contient que quatre. 
Sous la dernière ligne se trouve, à droite, une signature 
et à gauche, une petite lanière en parchemin, ayant servi 
a retenir les empreintes des sceaux des échevins devant 
lesquels l’acte a été passé. 

Cet acte, sans grande importance en lui-même, nous a 
pourtant semblé d’un intérêt suffisant, à cause des divers 
documents dont il renferme les textes. Ces documents 
sont : | 

1° L'accord fait le 2 septembre 1637, entre les admi- 
nistrateurs de l’hospice Oliveten et dom Benoit de Les- 
sives, prieur de l’abbaye de Saint-Hubert. La vente se 
fait pour la somme de 4700 florins, dont 2000 seront 
payés de suite, et 2700 aussitôt que les religieux auront 
obtenu l’autorisation papale nécessaire; 

2° La procuration donnée au prieur, par les religieux 
de l’abbaye, le 27 août 1637, à l'effet de traiter en leur 
nom avec les administrateurs susdits; 

3° L'autorisation, donnée le 13'avril 1638, par le Car- 
dinal légat Ginetti, aux religieux de Saint-Hubert, de 
vendre leur Refuge de Malines, à la condition d'observer 
les prescriptions de Paul II sur la matière. Le légat 
commet en même temps le Doyen de l’église de Liège, 
pour examiner le cas, et approuver la vente; 

4° Le décret du 15 mai 1465, par lequel Paul IT pres- 
crit les conditions et les formalités à observer pour la 
vente de biens appartenant à des réguliers; 

5° L'autorisation définitive, accordée le 18 avril 1639, 
par Jean d’Elderen, doyen de la cathédrale de Liège et 
prévôt de la collégiale de Saint-Barthélemy, et Jean de 
Chokier, chanoine de Liège et abbé séculier de la collé- 
giale de Saint-Hadelin à Visé, en vertu des pouvoirs 
spéciaux qu'ils avaient reçus à cet effet. 
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Pour la facilité du lecteur, nous avons fait imprimer 
les documents n° 1, 3 et 5 en caractères plus petits, en 
distinguant par les caractères italiques correspondants 
les n°” 2 et 4 dont les textes sont respectivement rapportés 
dans les n° 1 et 2. 

Les motifs donnés par les religieux, pour vendre le 
Refuge, sont d’abord le mauvais état des bâtiments qui 
exige de grandes restaurations, et ensuite le peu d'intérêt 
que leur rapporte cet immeuble, le prix de location — 
75 florins — ne suffisant pas même pour couvrir les frais 
annuels d'entretien. De plus, ajoutent-ils, l'incendie qui a 
ravagé leur abbaye en 1635, la perte d’un grand nombre 
des religieux emportés par la contagion en 1636, et la 
diminution des revenus causés par la guerre, les oblige 
de recourir à ce moyen pour augmenter leurs modiques 
revenus, en plaçant en bonne rente, le petit capital qui 
proviendra de la vente. 

Le Refuge de Saint-Hubert était situé rue Montagne- 
aux-chats, Katlenberg, à côté de l’'Hospice OLIVETEN, 
fondé en 1481, par Godefroid van Vilain, et appelé par 
lui, La MonraGNE pes OLiviers. Les Administrateurs 
de cet établissement de Charité firent, en 1637, l’acqui- 
sition du Refuge, pour agrandir leur local, et pouvoir y 
admettre un plus grand nombre de pensionnaires. L’an- 
cien hospice, y compris les bâtiments de l’ancien refuge 
de Saint-Hubert, fut acquis, en 1844, par la FONDATION 
SPÉCIALE, pour le soulagement des Vieillards pauvres infirmes 
et incurables, érigée en cette ville depuis 1836. 


G. VAN CASTER. 
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14 NOVEMBRE 1641 


AS den ghenen die dese letteren zullen zien. Phi- 
lips Anthonis van Sestich, heere van Ophem, ende 
Jan van Lovene, schepenen van Mechelen, saluijt met 
kennissen der waerheïjt. 

Wy doen te wetene dat-in tegenwoordicheden van den 
Rechtere des heere van Mechelen, ende van ons dier 
schuldich waeren over te wijsene, gecommen ende ge- 
compareert is Jan Sporckmans als om t’ ghene nairbe- 
schreven staet te doene, behoorlijcken gemachticht van 
dom Benoist de Lessive als Prior van de abdije van 
ST Huijbrecht in Ardenne, by letteren van procuratien 
speciale in date den cie Septembris xvj° sevenen:- 
dertich, gepasseert voor den notaris m' Guilliamme de la 
Motte, ende zekere getuijgen daer aff ons volcommelijck 
gebleken is, ende waer van den teneur hiernaer van 
woorde te Voue volght, ende is desen : 

Comparurent pardevant le notaire soubsigné, par le grand Conseil 
de sa Majesté admis, resident en la ville de Malines, et en la présence 
des tesmoings embas dénommez, dom Benoist de Lessive Prieur de 
l'Abbaye de Sainct-Hubert en Ardenne, d’une part, et sire Dismas 
Eilewouts, Cure du Grand Béginaige de ceste dicte ville, Proviseur 
héréditaire de lhospital d’Olivete en la dicte ville, Chrestien de 
Lathem Escuier, et Nicolas van der Laen aussy Escuier, seigneur de. 
Haghelsteijn, commis mambours du dict hospital de la part du 
Magistrat de la dicte ville, d'autre; lequel premier comparant, en 
vertu de la procure et députation espécialle des abbé, religieux et 
convent du dict Sainct-Hubert à luij faicte le vingtseptiesme d’Aoust 
dernier, dont la teneur sensuict de mot à autre : Nous dom Nicolas 
de Fançon, par la permission divine humble abbé de S' Hubert en 
Ardenne, de l’ordre de S' Benoist, au diocèse de Liège, etc: ensemble tout 
le Convent du dict lieu, congregé au son de la cloche au lieu capitulaire, 
où nous avons accoustumé de traitér no7 affaires de plus grande im- 
portance, À tous ceulx quil appartiendra, salut. Sçcavoir faisons qu'en 
l’an seize cent trente cincq, ayant esté nostre monastère avecq tous les 
baslimens tant abbatial que conventuel nuictamment bruslez par un feu 
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accidentel et fortuit, et depuis (après une perte notable de bonne partie 
de noz confrères, emportez l'an dernier. par la contagion) noz revenux 
tellement diminuez, tant par la mortalité générale de ce paijs, que par la 
guerre présente, qu'à peine nous reste le moyen de pouvoir vivre, beaucoup 
moins de rabastir, ne soit que pour subvenir à nos dictes nécessilez, 
Nous taschions de faire poufhct de ce qui treuveroit nous estre le moins 
utile. Et dont aïjant jetté les yeux sur une certaine maison vieille, et 
caducque que nous avons en la ville de Malines, de la quelle navons cij 
devant tiré pour tout louage que septante cincq florins seulement, en 
demeurant encore chargez des refections et entretenances d’icelle, nous a 
semblé, après meure déliberation la dessus prinse, que ne pourrions 
mieux faire pour obvier à la ruine que menace la dicte maïson, et nous 
descharger des entretenances journalières qui y afherent, sinon en la 
vendant au plus haut prix que pourrions, pour estre convertiz les deniers, 
en provenans, à quelque bonne rente fixe et asseurée, vu à l'acquisition 
de quelque fond fructueux équivalent à la dicte rente, affin par ce petit 
accroissement annuel en retirer plus de soulagement en nos dictes neces- 
sitez. Pour ce est il que nous unanimement, et d’un commun veu et 
consentement, avons députez et députons nostre cher et bien aime confrère 
dom Benoist de Lessive, Prieur de nostre dict monastère, pour se trans- 
porter en la dicte ville de Maliues, à l’effect de vendre et aliéner au nom 
de nous et de nostre part, soubx le bon plaisir de sa Saïncteté, icelle dicte 
“maison selon l'instruction ver bale que luy en avons donné, soubz pro- 
messe d'avoir pour aggr éable, ferme et stable le.contract que par du en 
sera passé, comme si nous y fussions présents en pr opre personne, voire 
de le ratiffier par après si besoing faict. En foij de quoij nous avons signé 
la présente, et y faict applicquer noz seaux tant abbatial que conventuel, 
ce jourdhuy vingtseptiesme aoust xvj° trente sept. Signé Nicolas, abbé de 
S' Hubert, dom Martin Fanchon, soubprieur, dom Estienne le Chasteur, 
dom Lambert van den Roije, dom Remacle Baulon, dom Hubert Gringnet, 
dom Floribert Boullet, dom André Matthieu, dom Michel Fabry, don 
Simon de Rendeux, dom Bonavonture Spigaij, dom Romualde Hancart, 
dom Theodoric Nicolaj, dom Romain le Patron, dom Augustin Noor, 
dom Paul Gilson, dom Joseph Ropsij. Et estoit seelé de deux seelz de 
cire verde imprimé sur la papier et au pied d’iceux estoit escript : à la 
requeste el instance de Messeigneurs cij dessus denommez. Signé M. Pierre 
Ægullon, prebstre tesmoins : Raulin Contier tesmoing, et Jean de Jupille, 
notaire et greffier de Sainct-Hubert, at vendu, cedé et transporté, comme 
il vend, cède et transporte par ceste ausdicts seconds comparans au 
profhct du dict hospital d’Olivete, la maison édifices, jardins et 
touttes ses appartenances et dépendances, que le dict convent de 
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Sainct-Hubert at possedé et possède en ceste ville, scitué joindant le 
dict hospital; et ce pour et moyennant la somme de quattre mille 
sept cens florins une fois, à condition que les dicts seconds comparans 
paijeront prestement ‘au dict premier comparant la somme de deux 
mille florins, que le dict premier comparant confesse avoir receu des 
dicts sieurs seconds comparantz, et leur en quicte par ceste. Et les 
deux mille sept cens florins restans seront furniz et payez si tost que 
les dicts abbé et convent auront à leur fraiz et despens impetré de sa 
Saincteté l’aggréation de la dicte vente, laquelle aggréation le dict 
premier comparant at promis de poursuivre et solliciter par le premier. 
Et aussy de faire paroistre souffisamment aus dicts sieurs seconds 
comparans, que les deniers tant receuz qu’à recepvoir auront esté 
convertiz et emploijéz conformément à la teneur de la dicte procure. 
Sij est conditionné que les louages de la dicte maison.desia faicts 
seront continuez, et les dicts seconds comparans proufhcteront iceux 
doiz le mij septembre prochain. Enoultre le dict premier comparant 
serat obligé de mectre es mains des dicts seconds sieurs comparans 
tous les lettres tiltres et munimens concernans les dictes maison et 
heritaiges, qu’on poudrat recouvrir au dit convent. Et pour plus 
grande assurance de tout ce que dessus, les dicts sieurs comparans 
ont respectivement constitué, comme ils constituent par cestes, pour 
leurs procureurs généraux et espéciaux maistres Jean Robelin, Jean 
Desgrouselliers, et Jean Sporckmans. Ausquels et chascun d’eux, ils 
ont donné plain pouvoir et mandement espécial pour en leur nom 
comparoir pardevant messeigneurs du Grand Consul de sa Majesté, 
et illec se faire et laisser volontairement condemner à l’entretenement 
de ce présent contract; ensemble pour de la part du dict premier 
comparant comparoir pardevant messieurs les eschevins de ceste 
dicte ville, et partout ailleurs ou besoing et requis sera, et illecq se 
deshériter de la dicte maison appendances et dépendances d'icelle, et 
en adhériter les dits sieurs seconds comparans au proffict du dict 
hospital d’Oliveten, avecq toutes les solemnités de droict requises et 
nécessaires, avecq promesse de garand, promectant les dicts sieurs 
comparans avoir et tenir pour bon, ferme et estable tout ce que par 
leurs dicts constituez, et chascun d’eux seul, en ce que dessus sera 
aucunement faict et négotié, soubz obligation de leurs respectives 
personnes et biens présents et futurs, et par espécial le dit premier 
comparant celles du dict convent.. Ainsi faict et passé en la dicte 
ville de Malines le deuxiesme de Septembre xvj° trente sept, en la 
présence de Abraham Callouel et Jean Collet, comme tesmoings à ce 
requis et spéciallement appellez. Et estoit la minute de cèste reposant 
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soubz moy nottaire par les dicts sieurs comparans soubsigné, et estoit 
signé : G. de la Motte, notarius publicus. 


Hier naer volght van woorde te woorde de authori- 
satie van Signe Heïjlicheïjt verleent tot het vercoopen 
van de voorschreve huijsinghe : 


MarTius miseratione divina sancti Angeli in foro piscium diaconus 
Cardinalis Ginettus, ad Serenissimos principes Ferdinandum Roma- 
norum Regem in Imperatorem electum, et utrumque regem ac alios 
Reges, nec non respublicas, et alios Principes imaioris potentiae 
eorumque regna, provincias, dominia, civitates, terras et loca eis adia- 
centia, Sanctissimi Domini nostri Domni Urbani, divina providentia 
Papae Octavi, et sanctae Sedis apostolicae de latere legatus, dilectis 
nobis in Christo Decano Ecclesiae Leodiensis, et Vicario in Spiritua- 
libus generali seu Offciali Leodiensi, Salutem in Domino. 


Ex iniuncto nobis apostolicae legationis ofhcio ad ea libenter 


intendimus per quae Monasteriorum et Regularium locorum quorum- 
libet utilitates et commoda procurantur, eaque favoribus prosequimur 
opportunis; dudum siquidem a felicis recordationis Paulo Papa secundo 
emanarunt Litterae tenoris sequentis : Paulus episcopus,servus servorum 
Dei, ad perpetuam rei memoriam. Cum in omnibus Judicijs sit rectitudo 
Justitiae et conscientiae puritas observanda, id multo magis in commissio- 
nibus alienationum rerum ecclesiasticarum convenit observari in quibus 
de-Christi patrimonio et dispensatione pauperum, non de proprio cuiusque 
peculio agitur aut tractatur. Quapropter oportet ut in examinandis 
bujusmodi alienationum causis que a Sede apostolica in forma, st in 
cvidentem utilitatem cedant, oneratis ecclesiasticorum Judicum conscien- 
tüs, delegantur, nihil favor usurpet nihil timor extorqueat, nulla expec- 
tatio premii iuslitiam conscientiamque subvertat. Monemus igitur et sub 
interminatione divini ludicii omnibus commissariis et delegatis huius- 
modi districte precipimus, ut caute et diligenter attendant causas in lit- 
teris apostolicis per supplicantes expressas, illasque solicite examinent 
atque discutiant, testes et probationes super narratorum veritale recipiant, 
et solum Deum prae oculis habentes, omni timore aut favore deposito 
ecclesiarum indemnitatibus consulant nec in laesionem aut detrimentum 
earum decretum quomodolibet interponant. Si quis autem commissarius 
autdelegatus conscientiae suae prodigus in gravamen aut detrimentum 
ecclesiae per gratiam, timorem vel sordes, alienalioni consenserit, aut 
decretum vel auctoritatem interposuerit inferior quidem Episcopo, excom- 
municationis sententiam incurrat; Episcopus vero aut superior ut exequu- 
tione offici per annum noverit se suspensum, ad aestimationem delrimenti 


270 REFUGE DE ST-HUBERT 


ecclesiae illati, mibilominus condemnandus sciturus. Quod si suspensione 
durante damnabiliter ingesserit se divinis, irregularitatis laqueo se invol- 
vet, a qua non nisi per Summum Pontificem poterit liberari. Is vero qui 
dolo vel fraude aut scienter in detrimentum ecclesiarum alienationem 
fieri procuraverit, aut per sordes vel impressionem alienationis decretum 
extorserit, similem excommunicationis sententiam incurrat, a qua non 
nisi per Summum Pontificem poterit absolvi, ad restitutionem nihilominus 
rerum alienatarum cum fructibus, quandocumque de praemissis constite- 
rit, condemnandus. Volumus aut quod Commissarij et Delegati praedicti 
de poenis constitutions nostrae specifice moneantur, et in quibuscumque 
litteris commissionum bujusmodi hoc statutum nostrum inseratur. Nulli 
ergo omnino hominum liceat banc paginam nostrae monitionis praecepti 
et voluntatis infringere. Si quis autem hoc attentare praesumpserit, indi- 
gnationem omnipotentis Dei ac beatorum Petri et Pauli apostolorum eius 
se noverit incursurum. Datum Romae anno Incarnationis dominicae 
millesimo quadringentesimo sexagesimo quinto, Idibus maij, Pontificatus 
-nosri anno primo. Et deinde exhibita nobis nuper pro parte dilectorum 
nobis in Christo Abbatis et Conventus monasteri) Sancti Huberti in 
Ardenna Ordinis Sancti Benedicti, Leodiensis diocesis, petitio conti- 
nebat quod inter alia ipsius monasterii bona adest una domus in 
civitate Mechliniensi sita a dicto monasterio viginti septem circiter 
miliaribus distans, prae vetustate fere inhabitabilis utpote quae nulla 
parte, praeterque nudis parietibus et tecto ruinoso constet;et cum 
ipsius Civitatis moenibus vicina, et a, locis publici commercij remota 
sit, non aliis quam piscatoribus vili pensione annua septuaginta quin- 
que librarum gallicarum 4 multis annis locari potuerit que in illius 
necessariis reparationibus fere ex integro annuatim consumuntur. 
His accedit quod dicta domus ob malam eius qualitatem in deterius 
quotidie vergit, certumque est quod nisi illi de celeri reparatione pro- 
videatur, ultima et totali ruina afficietur. Ad illam autem reparandam 
non minor quam ter mille et quingentarum librarum impensa requi- 
ritur, qua etiam facta ne tum quidem maiori quam centum librarum 
annuo censu peritorum iudicio Iccari posset. Quapropter dicti Abbas 
et Conventus per alienationem eiusdem domus utilitati ipsius monas- 
terii satis opportune provideri posse existimantes, cum Provisoribus 
celebris cuiusdam xenodochij, Hospitalis Domus Olivetanae nuncu- 
pati, eidem domui vicini, super illius emptione tractarunt qui tam 
pro utilitate dicti monasterij quam commoditate dicti xenodochij, et 
pro illius aedificiorum et membrorum ampliatione, dictam domum 
a praedictis Abbate et Conventu emere, eisque pro eius pretio sum- 
imam quatermille et septingentarum librarum solvere obtulerunt. 
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.Atqui iidem Abbas et Conventus considerantes venditionem dictae 
domus tali pretio eidem monasterio valde utilem fore, hoc negotio 
diu multumque perpenso, deliberarunt ad venditionem huiusmodi 
cum dictis Provisoribus devenire, si sibi ad id Sedis Apostolicae suf- 
fragetur facultas. Cumque sicut eadem petitio subiungebat, dicta 
venditio eidem monasterio maxime utilis futura sit, cum ex conver- 
sione dicti pretij in emptionem alicuius redditus annui perpetui tuti 
et securi, vel aliorum bonorum stabilium, utiliorum et fructuosiorum, 
in commodum et utilitatem dicti monasteri], idem monasterium ter- 
centum circiter libras annuatim percepturum sit. Quare pro parte 
dictorum Abbatis et Conventus nobis fuit humiliter supplicatum qua- 
tenus eis venditionem et pretij conversionem huiusmodi faciendi 
licentiam concedere dignaremur. Nos igitur sufhcienti ad infra tacta 
per litteras eiusdem Sedis facultate suffulti, ac Abbatem et Conventus 
huiusmodi singulares personas à quibusvis excommunicationis sus- 
pensionis et interdicti aliisque ecclesiasticis sententiis censuris et 
poenis a iure vel ab homine quavis occasione vel causa latis, si quibus 
quomodolibet innodati existunt, dummodo in illis per annum non 
insorduerint, ad effectum praesentium dumtaxat consequendum, ha- 
rum serie absolventes et absolutos fore censentes, huiusmodi supplica- 
tionibus inclinati, certam tamen de praemissis notitiam non habentes, 
discretioni nostrae apostolicae, auctoritate qua fungimur in hac parte, 
per praesentes committimus et mandamus quatenus si et postquam 
vocatis qui fuerint evocandi, servataque forma praeinsertarum litte- 
rarum ac domus vendendae huiusmodi eiusque circumstantiis uni- 
versis, prius coram nobis specificatis de praemissis, vos coniunctim 
procedentes diligenter informetis. Et si per informationem eamdem 
ita esse, ac venditionem et pretii conversionem huiusmodi, si fiant, in 
evidentem dicti monasterii utilitatem cessuras esse repereritis, Abbati 
et Conventui praedictis illas faciendi, dictamque domum dictis Provi- 
soribus dicto pretio vendendi pretiumque buiusmodi in commodum 
et utilitatem dicti monasterij, ut praefertur, convertendi, dummodo 
venditio et pretij conversio huiusmodïi unico contextu fiant, licentiam 
_et-facultatem auctoritate nostra concedatis, nonobstantibus prae- 
missis ac constitutionibus et ordinationibus apostolicis, nec non 
monasteri et Ordinis praedictorum etiam iuramento, confirmatione 
‘äpostolica et quavis firmitate alia roboratis statutis et consuetudi- 
nibus contrariis quibuscumque. Datum Coloniae anno Incarnationis 
Dorninicae millesimo sexcentesimo trigesimo octavo, ‘idibus Aprilis, 
Pontificatus eiusdem Sanctissimi Domini nostri Papae anno quinto 
decimo. 
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Ende was onderteeckent : M. Card. Ginettus, de latere 
Legatus; meer onderwaerts : Ÿ. M. Machanellus ; onder de 
ploije : Claudius Fircetus abbreviator; ondr besegelt met 
des voorseiden Cardinaels seghele van rooden, wassche 
vuijt hangende met roode snoeren in eene vlecken casse. 

Hier naer volght van woorde te woorde d’authorisatie 
ende aggreatie op de vercoopinghe van de voorseide huij- 
singhe, gegeven bij den Heeren Deken ende Officiael 
van het Capittel van Luijck, in conformiteijt van den 
voorseiden brieve van Sijñe Heïjlicheït : 

Joannes ab Elderen ecclesiae Cathedralis Leodiensis Decanus, et 
Collegiatae Sancti Bartholomei prepositus, Dominus temporalis in 
Lauw, Rechoenem, Roest, etc., et Joannes a Chockier iuris utriusque 
doctor, in eadem ecclesia cathedrali canonicus, ecclesiae collegiatae 
Sancti Hadeliui oppidi Vesetensis abbas secularis, Serenissimi princi- 
pis et episcopi leodiensis in spiritualibus Vicarius generalis, et fori 
gratiosi officialis, ludices exequutores et commissarii ab Eminentis- 
simo sanctae Romanae Ecclesiae Cardinale Ginetto ad Serenissimos 
Principes Ferdinandum Romanorum regem in Imperatorem electum, 
et utrumque Regem ac alios Reges necnon Respublicas et alios Prin- 
cipes maioiis potentiae, eorumque Regna, Provincias, etc., Sanctis- 
simi Domini nostri Urbani divina providentia Papae Octavi ac sanctae 
Sedis apostolicae de latere legato dati specialiter et deputati. Universis 
et singulis praesentes nostras litteras visuris, lecturis vel legi audituris 
salutem in Domino. Noveritis nobis pro parte Reverendi Domini 
Nicolai de Fançon abbatis et Conventus monasterii sancti Huberti in 
Ardenna, ordinis Sancti Benedicti, leodiensis diocesis, praesentatas 
fuisse litteras apostolicas ab eodem Eminentissimo Domino Cardinale 
legato emanatas, sanas et integras, quibus praesentes nostrae transfi- 
guntur, et pro parte eorumdem Dominorum Abbatis et Conventus 
nobis supplicatum quatenus ad dictarum litterarum equutionem pro- 
cedere vellemus et dignaremur. Unde volentes ut par est mandata 
apostolica debite mandare exequutioni, de narratis in dictis litteris ex 
plurium testium, ob hoc specialiter coram Reverendo Domino Of- 
ciali Mechliniensi productorum et auditorum, dictis et depositionibus 
ac ex aliis diversis instrumentis et attestationibus coram nobis realiter 
exhibitis diligenter informavimus. Et quia per eandem informationem 
preces veritate niti comperimus, ac domo in dicta civitate Mechliniensi 
sita, ad praedictos Reverendum Dominum Abbatem et Conventum 
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spectante, in dictis litteris apostolicis mentionata eiusque circumstan- 
tiis universis prius coram nobis specifcatis sufficienter constiterit 
venditionem eiusdem domus ac pretij ex ea provenientes conversionem 
in evidentem dicti monasterii sancti Huberti utilitatem et commodum 
cessuras se, aliisque rite examinatis et peractis, Nos eisdem Reve- 
rendo Domino Abbati et Conventui praedictam domunm quam in 
dicta civitate Mechliniensi possident, Provisoribus hospitalis Domus 
Olivetanae eiusdem civitatis pretio quatuor millium et septingentarum 
librarum, per eosdem Provisores oblatarum, vendendi ac pretium 
huiusmodi in emptionem alicuius redditus annui perpetui tuti et 
securi, vel aliorum bonorum stabilium utiliorum et fructuosiorum 
emptionem convertendi, auctoritate apostolica nobis hac in parte 
attributa, licentiam tenore praesentium concedimus et facultatem 
impertimur, non obstantibus constitutionibus et ordinationibus apos- 
tolicis ac aliis quae idem Eminentissimus Dominus Cardinalis voluit 
non obstare. In quorum omnium fidem praesentes manibus nostris 
propris signatas sigillis nostris communiri, ac per notarium sigilli 
maioris praedicti Serenissimi Principis subscribi mandavimus. Datum 
in civitate Leodiensi, anno a Nativitate Domini millesimo sexc2nte- 
simo trigesimo nono, mensis Aprilis die decima octava. 

Ende was onderteeckent Yoannes ab Elderen Decanus 
Leodiensis, Foannes de Chokier vicarius generalis Leodiensis. 
Onder stont : De mandalo admodum Reverendorum et gene- 
rosorum Dominorum meorum Executorum et Comimissariorum 
presbyterorum. M. Muno curiae episcopalis ac maioris sigilli 
Serenissumae suae Celsitudinis notarius juratus Scripsit. 

Ende heeft de voornoemde Jan Sporckmans comparant 
inder qualiteijt als boven, naer dien hem t’ voorscreven. 
contract van vercoopinghe de voorgenoempde procuratie 
mitsgaders alle de voorgemelde authorisatien t zynen 
versoucke in onse presentie voorgelesen sijn geweest, de 
selve in alle henne poincten, clausulen ende articulen 
voor ons herkendt, vernieuwt ende gereitereert, soo hij 
de selve herkende, vernieuwde ende reitereerde bij desen. 
Ende dienvolgende by manissen des voorscreven Rech- 
ters, ende bij onsen vonnisse de voornoempde heeren 
Proviseurs van den voorgenoempden Goidshuijse, ten 
behoeve desselfs, in de voorgenoempde huijsinghe metten 
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toebehoorten gegoeijt ende geerft, omme die erffelijck te 
besittene ; Behoudelijck eenen iegelijcken sijnen rechte. 
In kennissen van desen letteren besegelt met onsen sege- 
len. Gegeven int iaer Ons Heeren XVI° ende eenenveer- 
tich, op ten veerthienden November. 


- R. vAN DEN VENNE 
1641 
Place des ’ 


sceaux, qui 
sont détruits. 











N ‘t begin der XVIII“ eeuw ontstond er te 
Mechelen eenen oproer, welke de rust der 
stad, voor eenigen tijd, in betrekkelijk groot 
gevaar stelde. Men merke op, dat ten zelven 
tijde, in Brussel, de ambachten ook de koppen omhoog 
staken, en den Oostenrijker veel last aandeden. Daar 00k 
was een bloedig ontknoopen het einde van den strijd en 
Anneessens hoofd rolde onder ‘t mes van den beul, als 
slachtoffer zijner verkleefdheid aan de belangen van ‘#t 
volk. 

Ons doel is niet de geschiedenis van den Mechelschen 
opstand te maken. De noodige oorkonden ontbreken ons. 
Doch wi; deelen het onderstaande, niet geteekend, verhaal 
van eenen ooggetuige mede (1), om, zoo het eens eenen 
zoeker lusten wil zich daarmede onledig te houden, 
hem die taak zoude vergemakkelijkt zijn. Naar zekere 
teekenen te oordeelen, moet het voor schrijver hebben 
Frans Bosselaer, van den Edelen handboog, die ons menige 





(1) Het werdt ons ter had gesteld door den heer STROOBANT, Wien wi] 
daarvoor hartelijk dankbaar zijn. 
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bladzijden over de Mechelsche kronijk van zijnen tijd 
heeft nagelaten. 

Voegen wi] hier bi], dat het voorval in kwestie stof gaf 
aan verhandelingen, welke onder de volgende titels het 
licht Zzagen : 

REIFFENBERG (le baron K. A. P. T.), Soulèvement de 
Malines en 1718. Louvain, 1827. (Archives faisant suite aux 
archives philologiques, tome III, p. 201.) 

Vax MELCKkEBEKE (G. ], [.), Oproer binnen Mechelen 4n 
1718. Antwerpen, 1864. 

H. ConINCKx. 


Int jaer 7714, den 20° dagh in junio was alhier bin- 
nen Mechelen den schrickelijcken en gedenckweirdighen 
oproer ofte swaeren tumult onder het gemeyne volck 
daer van de geschiedenisse is als volght. 

Den schipper en de cooplieden sich geneirende met 
den coophandel van graenen, ende de selve met haere 
schepen aff te voeren-naer hollandt, alwaer deselve in 
desen tijdt seer gewilt en getrocken wierden, geene ge- 
noeghsaeme naer haere gelegentheydt ontrent Mechelen 
konnende becomen, waeren genootsaeckt de selve wijt 
en breedt te gaen soecken, ende wel voornamentlijck in 
den Lande van Waes, Dendermonde, Aelst, Aeth en 
omliggende gewesten, dewelcke sy met de schepen van 
aldaer deden aenbrengen tot ontrent de vrouwe vliet, 
sinnegat, oft een ure beneden dese stadt, alwaer sy dan 
met haere ledighe schepen naertoe voeren, den overslagh 
deden, en deselve dan voorts naer hollandt overbraghten. 


De natien der Lijntreckers, in desen tijdt meer dan 
vierhondert sterck, met de Buyldraeghers ende Coreme- 
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ters (siende dat si] door desen handel der schippers en 
cooplieden van haeren arbeyt, die sij aldaer niet en 
deden, wierden versteken ende dienvolgens geenen werck- 
loon daervan en hadden, die si] anderssints souden ge- 
noten hebben, waer het saecke dat de vremde schepen 
met de gelaede graenen tot Mechelen toegecomen had- 
den), hebben beginnen de hoofden t samen te steken en 
eenen aenslagh te beraemen, om die van het magistraet 
met gewelt te bedwingen desen handel der schippers te 
doen stremmen. 


Ten dien eynde opden 13 Juny 7718, sijnde eenen 
maendagh, de heeren in Policye vergaedert sijnde, heb- 
ben sij sich samen gerot en aldus des voornoens ontrent 
elff uren naer den stadthuyse begeven gewapend met 
messen, stockken, steenen, &*, ende sich meester ge- 
maeckt hebbende van de poorte des collegie, ende de 
achterdeure van het selve ondeurgancklijck op dat aldus 
niémant soude hebben konnen ontkomen, sijn sij tot in 
het collegie selfs onbeschaemeelijck: doorgedronghen, 
sonder eenige de minste eerbeweysinge aen de heeren te 
bethoonen, dan al morrende en met de hoeden op den 


kop. 


 Aldaer hebben sij de voors. heeren met vele drijge- 
menten ende vloecken (sonder aen de selve op haer ver- 
soeck eenigen den minsten uytstel te willen geven) afge- 
perst eene provisionele ordonnantie, bij dewelcke aen de 
schippers en kooplieden van graenen verboden wirt 
eenighen overslagh van graenen meer te doen vier mey- 
len in de ronde. Den heere Secretaris Vanden zijpe die 
middel om te ontcomen gevonden hadden, hebben si 
met ‘het mes in de handt vierighlijck vervolght, maer 
sich geberght hebbende in seker huys der koestraet, is 
haere handen aldus geluckelijk ontvlucht, 


« 
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Naer dat sij dese bovengen. ordonnantie bekomen 
hadden (de welcken in alle geval maer en konde verbin- 
den voor het toecomende) sijn sij daermede des naernoen 
van den selven en naervolgende dagen geloopen naer de 
huysen van de voorn. kooplieden en de selve gestelt op 
soodaenige somme van penningen als haer goetduncken 
was gedragende, met bedrijginge, ingeval sij deselve niet 
haestighen voldeden, dat sij haere huysen souden hebben 
geplundert ; aen deghene die si] vonden gesloten, hebben 
si met steenen de glasen uytgeworpen, ende andere 
moetwilligheden geplogen; en op dat hun getal te meer- 
der en aensienelijcker souds hebben geweest, hebben si] 
aen een deel jongens en gespuys eenige tonnen biers ten 
besten belooft op dat si] hun helpen en bijspringen 
souden. 


Om desen soo geweldigen als gevaerlijcken handel te 
stutten, hebben die van het magistraet haere clachten 
gebroght voor den marckgraef van Prié op desen tijdt 
van weghens sine keyserlijcke maj' Carolus de sesden 
dese nederlanden bestierende, in de hoedanigheiïdt van 
stadthouder des Prince Eugene van Savoijen, op bevel 
van den welcken des nachts tusschen den 19 en den 20 
der maendt Juny voorseyt binnen dese stadt ingekomen 
sijn ontrent hondert en vijftich ruyters, onder het gebiedt 
van den heer Brigadier Devenitz, wiens Regiment siynde, 
toen hier oock in besettinge was. Dese in de stadt sijnde, 
hebben beginnen de huysen van de meestplichtige open 
te loopen en te doorsoecken, ende eenighe daervan, be- 
staande alleen in drij persoonen, naer de gevangenisse te 
sleypen. Sijnde de andere ontcomen oft niet gevonden. 


Naer dat nu sulcx ruchtbaer geworden was, is er eene 
groote opschuddinghe begonst te gereysen, sonderling 
naer den Deelcant oft seyde des waters, alwaer aenstonds 
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gehoort wirt een groot geschreeuw ofte rumoer, s00 van 
stemmen, als horens die geblaesen wirden om het volck 
van alle seyden te doen vergaederen, en tot opstant te 
verwecken, waer naetoe niet alleenlijck geloopen quae- 
men het gemeyne volck van daer ontrent, maer van alle 
gewesten der stadt. 


De ingekomen ruyterije hadde sich met het voetvolck 
ondertusschen versekert van de groote merckt, die niet 
gedoogen wilden dat eenighe borgers hoopsgeweyse al- 
daer te saemen comen souden; en wanneer si] sulcx 
sagen, vielen si] daerop in, om hun te doen schijden. 
De Beenhouwers, onderanderen, door nieuwsgirigheyt 
gedreven, om te sien wat op de merckt moeght gaende 
sign, sin tot verscheyde malen van deselve verstroyt 
geworden, en ten vleeschhuyse ingedreven; dan si] daer- 
op niet seer passende, sijn andermael (soo haest de sol- 
daeten vertrocken waeren) ten voorschijn gekomen, en 
dit tot verscheyde reysen gebeurt signde, sijn de soldaten 
met veel furie ten vleeschhuyse ingevallen, en aldaer 
eenen backdrager, Matthees Geens genoemt, ellendigh 
doorsteken en gedoodft. 


Terwijlen dese dingen ontrent de merckt voorvielen, 
wierden de vijff guldens van weghens mijne Eerw. heeren 
wethouderen, met haere onderhoorighe adelborsten op 
ontboden, met bevel dat ieder derzelve de ronde soude 
doen langhs de straeten sijnder weycke, om te sien wat 
_in-deselve was passerende; dan de onse vrouwelijcx ge- 
komen sijnde tot ontrent het kerckhof van S' Peeter, oft 
bleeckstraet, wiert haer door eenen afgesondene van de 
mhagistraet aengeseght, sonder voorder te gaen, naer de 
merckt weder te keeren, soo geschiet is. 


Het gepeupel ondertusschen samen gerot en van tijde 
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tot tide tot een aensienelijck getal aengewassen sijnde, 
hebben hun soo verre derven uytlaten van het wapen- 
huys oft het magasijn te plunderen, en soo vele mus- 
quetten, bayonetten, ‘kogels en andere krijghsgetuyg 
daer uyt te lichten, als genoeghsaem was om hun alle te 
wacpenen. Den Lieutenant Schouteth daer ontrent ge- 
comen sijnde met sine dienaers, hebben si; degen, hoedt 
en rietstock affgenomen, niet sonder gevaer sijns levens, 
mitsgaders sommige der dienaeren gequetst; daerenboven 
sijn sij in menichte geloopen naer de stadtspoorten, de 
soldaeten aldaer de wacht hebbende overvallen, uytge- 
dreven, en berooft van alle haere wapenen; eene karre 
geladen met grenaden, van Vilvoorden gesonden, hebben 
sij opgehouden, de grenaden affgenomen, en den voerder 
derselve gedwongen weder te keeren. 


Voorts hebben sij sich versckert van alle het stadska- 
non, en twee stucken daervan gebroght op de fonteyne 
brugge, daervoren stellende eenighe meule karren met 
ketenen aeneen gevetert, om sich alsoo tè decken teghens 
den oploop van de ruyterije; ‘de andere hebben si 
geplaetst naer de seyde der hanswijck straet, oude Brus- 
selsche en onse Lieve vrouwe straet, sommige boomen 
en andere beletselen daer voren sleypende, int midden 
van het welcke, als in eene beschansinge, sij sich met 
alle haere macht hadden versaemt. 


In dese soo gevaerlijcke gesteltenisse, is den heere 
Christophorus Ernestus de Baillet, President van den 
grooten Raedt, verselt van de Seer Eerw. heeren Petrus 
Goovaerts, en Amatus Ignatius De Coriache, geestelijcke 
raeden, en den heere raedt Kerrenbroeck ten voorschijn 
gecomen, en heeft sich voorts ten stadthuyse begeven, 
om met de heeren van het magistraet, met tusschen- 
komen van den heere Devenitz voorn. te beramen ende 
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raedt te slaen, wat ten besten van het gemeyn belangh 
en oorboir der stadt diende gedaen ende ondernomen te 
worden. Naer welckers besluyt, is den heere President 
met de bovengenoemde heeren raeden wederomme van 
den stadthuyse met allen spoet afsecomen en den onder- 
ges. op de merckt voor dese gulde ten hoofde staende 
comen aensoecken, hem met eenigh gewapent manschap 
te geleyden, gelijck dan sulckx is geschiet met ses oft 
seven gelitten, soo van dese als die van den jonghen 
cruysboge, S° Jan Bapt. Scheppers en Peeter Jacobs 
Deken respectif en Sergeant van onse gulde, en S';, Pau- 
lus Ruts en Jan Lefebvre Deken en Sergeant der gene 
den Jongen Cruysboge voorn. dit detachement, ider in 
sijne genoemde qualiteyt vergeselschappende. | 


Met dit volck is den onderges. (de bovengemelde 
heeren in ‘t midden gaende) getrocken in den nieuwen 
Bruel, en gekomen sijnde tot ontrent de Langhe ridder- 
straet oft den huyse alsdan bewoont bij den heere Graeve 
van Grobbendonck, hadde het gepeupel van de fonteyne 
brugge (te voren van dese komste niet gewaerschout, 
oock niet van de reden waeromme dit gewaepent volck 
aldus bestont te naderen, maer wanende dat het selve 
op haer afquam om hun aen te grijpen, en uyt haere 
beschansingen te verjaegen), het canon al veirdigh 
gemaeckt om hetzelve op de guldens te lossen, en vier 
te geven : op het gesicht van'het welcke terstont eene 
groote verschrinckinge door de geheele straet is opge- 
 resen, vluchtende een ieder ter plaetse daer hij meynde 
voor den scheut van het canon het meeste versekert te 
wesen; den onderges. versloegh sich in den ham oft 
nkeer, die de straet is makende tusschen het huys den 
haes genoemt en de brouwerije den Brouwketel, gedeckt 
door het leste, en den heere HSE en de Raeden 
in de Lange dde. straet. 
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ps _ _ _ _— _ _ - — — _ —— 


Den onderges. aleer desen alarme voorgevallen was, 
hadde bij voorsorge gesproken aen twee Eerw. P. P. 
capucienen, staende ontrent den huyse van den heere 
Graeve van Grobbendénck voornoemt, waer onder was 
den Eerw. Pater Guardiaen, hun biddende soo goet te 
willen wesen van sich te begeven tot het volck van de 
fonteyne brugge en haer te seggen, dat men, schoon 
gewapent, niet en quam als vrindt, ofte om aen hun het 
minste hinder toe te brengen, dan alleenlijck was geley- 
dende den heere President met eenige raeden om met 
haer te treden in onderhandelinge en in gespreeck tot 
het maken van een accort ofte verdragh, en waeren de 
voornoemde Paters noch bij geluck in tijdts gekomen 
om haer desen voorstel te doen, en alsoo te beletten dat 
si] het canon niet los en schoten, daer toe, soo men 
seyde, de Lonte al geblasen was. 


Soo haest si] dése bootschap hadden ontfanghen, gaven 
si] van verre teeckener met haere hoeden, van vrient- 
schap, en deden door voors. Paters wederseggen, dat de 
heeren souden gelieven te kômen, om met elcanderen te 
spreken, maer dat het gewapent volck niet voorder en 
moegchte naderen; door dit bericht den schrick en de 
vreese oversijnde, hebben de voorss. heeren sich begeven 
naer de commanderije van Pitsenborgh, alwaer sij soo 
haest niet gekomen waeren, ofte daer verschenen oock 
drij persoonen van weghens het gepeupel, aen de welcke 
den heere President en Raeden voorseyt vraeghden wat 
sij begeerden en aensochten, waerop si], naer eenige 
woordenwisselingen, antwoorden dat sij begeirden, 1, dat 
degenen die gevangen waeren souden vrij ende losgelae- 
ten worden; 2, dat de soldaeten souden uyttrecken; 
3, ende dat de borgers wederom de wachten souden 
aenveerden, welcke drij hooftstucken soo en gelijck si] 
voorgestelt waeren hun ingewillight sin geweest ; waarop 





OPROER TE MECHELEN 201 





de voornoemde heeren (hopende alsoo den tumult gestilt 
te hebben) op de selve wijse als sij gekomen waeren, 
wederom naer den stadthuyse gekeert sijn, om aen de 
magistraet en den heere Brigadier Devenitz kennisse 
van het verhandelen te geven. 


Maer de wederspannige wijnigh acht gevende op het 
ghene daer van siy nu waeren overeengekomen, maer 
siende in het tegendeel, dat hun alles naer wil gedeyden, 
sijn soo baldadigh geworden, dat sij eenen aenslagh 
hebben gemaeckt om de soldaeten selfs op de merckt 
aen te grijpen, ende langhs den wegh van gewelt de stadt 
uyt te drijven; tot dien eynde sijn sij met twee stucken 
canon de vrouwestraet afgecomen naer de coremerckt, 
met een groote menichte van volck, en de selve gepas- 
seert siynde, alsoock de groot brugge, en de soldaeten, 
soo te voet als te peirde op de selve twee plaetsen ter 
wacht gestelt, op de vlucht gedreven hebbende, sijn si] 
eyndelijck met het eerste stuck gecomen tot ontrent het 
vleeschhuys; ende twee uyt haeren hoop vooruytgegaen 
sijnde tot aen het huys den Moriaen genoemt ofte de half- 
maen, hebben hun soo verre derven uytlaeten van haere 
musquetten, gelaeden met scherp, op de ruyterije, voor 
het stadthuys staende, te lossen, waer door sij eenen der- 
selve swaerlijck in den arm oft schouder hebben gequetst. 


 Eenige borgers lieden, so6ô mannen als vrouwen, 
staende voor den comptoire van de bieraccijnse uyt 
nieuwsgierigheydt (om alles af te sien) gedreven, hebben 
daarop aenstonds beginnen te vluchten naer de seyde 
van de koystraet, onder welcke de granadiers van het 
gemelt regiment van Devenitz (naer dien kant wat van 
het. overige afgesondert staende) hebben beginnen te 
schieten als onder een vleugh duyven, soodaenich dat 
si] een meysken oft dochterken van ontrent achtien oft 
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twintich jaeren out ellendigh hebben gedoodt, door den 
dranck, soo men geloofde, vervoert, alsoo sij wijnigh te 
voren van stadtsweghen seer wel waeren beschoncken 
geweest. | 


Door dit voorval isser een nieuw geschreeuw en gemor 
ontstaen, onder de gulde broeders en adelborsten, soo 
van dese gulde als degéne van den jongen cruysboge, 
die alleenliick van alle de andere op de merckt overigh 
gebleven waeren (alsoo die van de colloveniers en de 
schermers sich naer haere respectieve camers hadden 
begeven) en degene van den ouden cruysboghe naer de 
Biest, als dan binnen haere wijcke gelegen, om te passen 
op het gene aldaer en ontrent moeghte komen voorte- 
vallen. De voornoemde guldebroeders dan, en adel- 
borsten, om soo eene moetwillighe moort te wreken, 
hadden hare musquetten nu al gereet en veirdigh, jae 
selfs den haen opgetrocken, om op de soldaeten aen te 
vallen, soo dat het sich liet aensien dat het tot een 
alsemeyn bloedt bad soude gecomen lhiebben. Den on- 
derges. siende dat hij sijne mede officieren der geseyde 
guldens, in dit geval, alsmede alle desselfs guldebroeders 
en Adelborsten, waeren blootgestelt aen het alder grootste 
gevaer, vol schrick en anghst sijnde, trachte op alle 
weyse het claerblijckelijck ongeluck te voorcomen, loo- 
pende dan tot den eenen dan weder tot den anderen, hun 
voor ooghen stellende den droeven en schrickelijcken 
uytval die dese saecke soude konnen hebben, waer het 
saecke sij ondernomen wirt, hun te saemen toeseggende 
dat men haer recht en justicie soude doen hebben over 
desen soo grooten moetwil der soldaeten; maer den 
onderges. alleen niet bestant en machtigh om hun, als 
verwoet sijnde, tot reden te brenghen, en niet overal 
konnende wesen, syn S* Jan Bap' Scheppers en Paulus 
Ruts respective dekens der guldens hiervoren genoemt, 
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wel te pas toegeschoten, hunne plicht op het hooghste 
quijtende en alle crachten inspannende om alle het 
voors. volck met schoone woorden te payen en neer te 
setten, en haer van soo een schoomelijck en schaedelijck 
voornemen voor het publieck, te doen afstaan. 


Naer soo vele ernstige verthoogen hebben si] sich eyn- 
delijck laten geseggen en te vreden geweest dat men dien 
aengaende klachten souden hebben aen de voors. 
Heeren op den stadthuyse vergaedert, gelovende wey- 
ders dat sij ondertusschen hun stil souden gehouden 
hebben, om geene gelegentheyt tot voordere verweyde- 
ringhe te geven; op welcke toesegginge de onderges. sich 
met de twee voornoemde Dekens naer het ne 
begeven- heeft, alvoren vraegende aen den officier com- 
mandant ue voor het meergemelt regiment, waerom 
sijne soldaeten dese onnoosele dochter soo moetwilligh- 
ljck hadden doodtgeschoten, waerop hij antwoorde sulcx 
door de sijne niet te sijn geschiet, maer door de grana- 
diers, oft het canon soo hi] meynde. Waerop den onder- 
ges. voorts is gaen spreken aen de capiteyn van de gra- 
_ nadiers, en aen denselven gedaen hebbende de selve 
be seyde h1} seer verbaest, dat het signe granadiers 
hadden gedaen, niet alleenlijck sonder bevel of order, 
maer selfs teghens sijn verboth, dat hij sagh dat sij alle 
sat waeren en alsoo niet te wederhouden hadden geweest, 
_makende met veel beleeftheydt, en naer men mercken 
kon, oock met groot achterdencken sijne ontschuldinge. 


Hier naer heeft den onderges. sich dan voort ten stadt- 
huyse gespoet, en de trappen naer de seyde van de con- 
chergie opgaende, sijn hem de heeren den President, en 
den Brigadier Devenitz in * gemoet gecomen, aen de 
welcke . Fa kenbaer heeft gemaeckt, het feyt door sijne 
granadiers bedreven, waerop hij met grammen moede 
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afgegaen sijnde, om de saeck waerschijnelijck te onder- 
soecken, waeren allen de soldaten ondertusschen 500 te 
voet als te peirdt, van de merckt op de canaille oft we- 
derspannige uytgevallen, om hun het canon waermede 
sij tot ontrent het vleeschhuys, als voors. is, genadert 
waeren, te ontjaegen; sij dit siende hebben tot verscheyde 
maelen bestaen het selve gelaeden met schroot, op de 
soldaten los te schieten, maer te vergeefs, alsoo het poe- 
der door het voeren en rocren van het voors. canon uyt 
het laetgat was uytgeschokt; hierop begonnen sij het alle 
te stellen op een loopen en sich te berghen in de Schael- 
straet, Borsestraet, Schipstraet, in keldergaten,.en elders, 
alwaer si] meynde eenighe schuylplaets te vinden, van 
de welcke oock eenige van de soldaeten gequetst sijn 
geworden, daervan sommige aen haere wonden weynige 
daghen daernae overleden sijn. 


Mits dien door dese vlucht en.het verstroyen der op- 
roerige in het algemeyn gelooft wiert, dat alles soude 
hebben gestilt geweest, en het geringhste niet meer te 
vreesen was, vonden den heere’ President goet met de 
heeren Raeden en de magistraet te volbrengen en te 
doen stadtgrijpen de artykels ofte hooftstucken die haer 
in Pitsenborch waeren ingewillight; en dienvolgens wir- 
den de gevangenen ontslaegen, de soldaten verlieten de 
stadt, treckende uyt langhs de neckerspoelpoorte, en de 
gulden wiens beurte het was, nam de wachte weerom 
aen. 


In plaetse dat dese soo groote bescheydentheydt van 
haere overheydt het gemoet van dese ongetoomde men- 
schen wat soude hebben versacht, sijn sij dies te ver- 
waender en hooghmoediger geworden; want siende dat 
sij nu de baene ruym en van weghens de soldaeten niet 
meer te vreesen hadden, hebben sij sich weder opnieuw 
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vereenight, en niet achtende op de geloften aen den heere 
den President en de Raeden gedaen, dat sij sich naer 
haere huysen souden hebben begeven, en niets meer en 
souden hebben ondernomen, bebben sij integendeel alle 
moetwilligheden, die men bedencken kan bestaen uytte- 
voeren, en achterdencken hebbende dat de soldaeten die 
tot Muysen over de riviere waeren overset, ende ver- 
sterckt door eenige hulpbenden die van Brussel gekomen 
waeren, wederkerren mochten, hebben sij de valpoorten 
oft schofften rontomme de stadt doen nedervallen, en 
eenige stucken canon op de vesten gevoert; maer mits 
dien sij gebreck aen poeder hadden, sijn sij geloopen 
naer de huysen van verscheyde tingieters die hun poeder 
op de vestthorens hadden staen, en hun de sleutels heb- 
bende doen geven, hebben si] daeruyt soodaenige quan- 
titeyt genomen als haer goedtduncken was draegende, 
met hetwelcke sij hebben gelaeden vijff stucken canon, 
dewelcke sij dan oock hebben gelost en afgeschoten, om 
aen de voors. soldaeten te doen verstaen, dat si] gereet 
en in staet waeren om hun wel te ontfanghen, ingeval 
hun den lust, om weder te keeren, moechte bevangen. 


Ondertusschen was den avont aen het vallen, en gaven 
de duysternissen van den aenkomenden nacht hun geene 
clijne aenlockingen om voordere aenslagen te beraemen 
en haere baldaedigheden tot op den HOUR trap van 
boosheydt te dr 


Ten dien eynde sijn sij ontrent middernacht tusschen 
den 20* en 21* der maendt Juny voors. gecomen voor 
den huyse van den heere Borchgraeff van hombeeck 
$chouteht van dese stadt ende overhooftman deser gulde, 
gestaen in den ouden bruel teghen over het clooster van 
de clarissen urbanisten ende naer dat sij de poorte met 
het canon opengeschoten hadden, sijn sij als brisschende 
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leeuwen, en verwoede tijgers daer in gevallen, en hebben 
hetselve van onder tot boven berooft, duerende de plun- 
deringhe tot diep. in den dach van “he 21° voorseyt : de 
geroofde meubelen droegen sij langhs de straeten in ’t 
gesicht van de gantsche stadt sonder eenige schaemte, 
vreese ofte ontsach, jae min ofte meer al'ofte si] de selve 
in eenen openbaeren coopdagh hadden gecocht; alle het 
gene sij niet verdraegen en konden hebben sij bedorven 
en geschonden : de spiegels, koetsglasen en alle de 
andere van den huyse ingesmeten; de schilderijen waer 
onder was het affbeeltsel van Coninck Carel den tweeden 
koninck van spagnien, van glorieuse gedachtenisse, met 
messen doorsneden, de ramen gebroken, en voorts alles 
geplogen wat eene barbarische verwoetheydt haer soude 
konnen ingeven hebben. 


Naer desen voorval begon iedereen verlegen te worden 
en te vreesen voor het sijne, want vele andere, soo van 
de magistraet als welgesetene borgers ende cooplieden 
nie gedregen en ve hadde te vreesen geweest (ten 
waere de ov erheydt daer teghens eyndelijck hadde 
voorsien) dat sij haere bedreygingen den toekomen- 
den nacht werckstelligh en uytvoerigh souden gemaeckt 
hebben. 


De vijff guldens wierden dan andermael op ontboden 
op swacre boeten, mitsgaeders alle haere onderhoorige 
corporalen en rotsgesellen, welckers vergaederinge was 
op de groote merckt ter plaetse die ider gulde was gewoon 
te beslaen, onder wiens getal gevonden wierden menichte 
van oproerders der voorige daghen. 


Den schouteth die gevlucht was en sigh hadde verste- 
ken dan in het een huys dan weder in het andere, was 
eyndelijck gecomen in hetgene van sijnen lieutenant 
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staende in de corte ridderstraet ontrent de poorte van de 
Eerw. P. P. Augustijnen, uyt het welcke hi] dese oude 
gulde door sekeren persoon hadden doen bootschappen 
dat hij wenschste dat de selve hem van aldaer wilde 
komen afhaelen en geleyden naer de merckt oft den 
stadthuyse, het gene dese gulde, naer eenen grooten 
omwegh te hebben gedaen, om geene kennisse van haer 
recht voornemen te geven, ondernomen heeft. Maer soo 
haest sommige uyt de canaïlle dit bespeurt hadden, ende 
den schouteth sagen aen het hooft van signe gulde, heb- 
ben sij beginnen veel gerucht te maeken, te bassen en te 
schreeuwen, op de welcke sekeren rotsgesel vier hebbende 
gegeven, eenen van de voornaemste belhamels door het 
been geschoten heeft, denwelcke naemaels in het gast- 
huys daër van genesen is. De gulde onder tusschen al 
voortgaende, was nu gekomen tot in het gat des bruels 
ontrent de boter merckt, als wanneer eenen nieuwen 
onversaeghden mensch, van stiel eenen hovenier, ten 
voorschijn is gekomen, den welcken den heere schouteth 
als rasende is op het lijf gesprongen, en gegrepen heeft 
bij den kraegh, hem saemen te gemoet voerende vele 
_smadelijcke scheltwoorden. 


Eyndelijck, door hulpe deser gulde, den voornoemden 
heere sijne handen ontcomen sijnde, heeft sich metter 
_vlucht geborgen in den huyse, alsdan bewoont wordende 
bij den heere doctor medicus Verhuyck, uyt het welcke 
hij van achteren in andere huysen is overgegaen, en van 
daér des naernoen van den 21 Juny voors. vercleet en 
onbekent vertreckende, heeft hem begeven naer sijn 
casteel tot Hombeeck. 


De andere guldens, dewelcke op de merckt waeren 
blijven staen, hoorende desen alarm in het gat des 
bruels, ende het daervoor houdende, dat eenigen jan- 


« 


298 OPROER TE MECHELEN 


hagel wederom ’t samen gerot, haer wilde comen aen- 
randen (mits haer onbekent was dat het dese gulde was) 
maeckten haer musquetten alveirdigh om op de selve los 
te gaen ende vier te geven, dan de dwaelinge eyndelijck 
bekent sijnde, is alles noch ten goede affgeloopen. 


Desen voorseyden hovenier gantsch t ontevreden dat 
den heere schouteth hem soo ontcomen was, is geloopen 
naer den stadthuyse, alwaer den heere President voors. 
ende magistraet vergadert waeren omme te beraemen 
hoe de ruste der stadt te herstellen was, en boven geco- 
men sijnde, heeft van hun met vele stoutheydt affge- 
vraegt eenige dingen sijn ambächt aengaende, dewelcke . 
hem alle (mits hij met woorden ofte beloften niet te ver- 
genoegen en was) oock bi] geschrifte toegestaen sijn 
geweest, onaengesien daer inne oock saeken waeren die 
te voren door de Policye anders gestelt en geordonneert 
waeren. Daer mede hij tot de sijne is wedergekeert als 
in triumphe, ontfangende het gejuych van vele, en wel 
sonderlinge van die vrouwen die met haere LEE 
gewoon sijn aen de ysere leine häre groenwaeren te Coop 
te veylen. : 


Terwijlen nu de gantsche macht der stadt op de 
merckt vergadert was, en men geen besondere vergae- 
deringen meer van eenigh gepeupel en bespeurde, heeft 
men beginnen stercke partijen van gewaepent volck 
uytesenden, die het canon langhs straeten en vesten ver- 
spreyt, hebben weghgehaelt en gebroght naer de stadts- 
halle. 


Des avondts van den selven daege en de naervolgende 
is het geheel vendel van de vijff respectieve guldens 
ieder op sijne beurte ter wacht opgecomen, door wel- 
ckens hooftwacht veel gerooft goet en huysraet des 
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schouteths is achtergehaelt geworden en gebroght naer 
de corp de guarde, door welck ondersoeck (geschie- 
dende in verscheyde verdachte huysen en plaatsen) 
uytgewerckt is geweest, dat noch eene menichte bij de 
Eerw. P. P. Capucienen en Carmelieten mits gaeders 
andere religieusen in haere cloosters bij nachten en 
ontiyden gesonden, wederkregen sijn, die alle ten sijnen 
tide aen den heere Schouteth ter handt sijn gestelt, en 
weergegeven; soo dat degene die wijnige dagen te voren 
door eenen algemeeynen anghst en verslagentheydt de 
geheele stadt hadden opgehouden, nu oock op haeren 
tour begonnen te vreesen, en over haeren handel verle- 
gen te sijn. 


Wannéer alles nu in stilte was, hebben de vijf guldens 
uyt bevel van mijne Eerw. heeren wethouderen, verselt 
door eenige derselve, eene algemeyne oversieninge ofte 
revue langs haere weycken gedaen, en alle vremt ge- 
spuys, hier en daer in hoecken en baracken schuylende 
ter stadt uytgedreven. 


Omtrent negenthien maenden waeren nu al voorbi] 
gegaen sonder dat over desen boosen handel eenigh 
ondersoeck geschiede, waer door de plichtige sich als 
versekert hielen, dat alles daer bij soude gebleven heb- 
ben, soe dat si], genoeghsaem gerust, sich in haere 
huysen bleven onthouden, als wanneer des nachts tus- 
schen den vijfden en sesden february des Jaers 7720 
binñen de stadt sijn ingekomen vijfthien oft sesthien 
hondert ruyters onder het gebiet van den Prins van Hol- 
steyn, dewelcke den selven nacht verscheyde van de 
voornoemde muytmakers van haere bedden hebben ge- 
licht; sonder dat sulcx haere medegenoten evenwel conde 
bewegen zich wegh te maecken en het nakende gevaer 
te ontvluchten, dewelcke alsoo van tijde tot tijde ter 
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gevangenisse zijn gebroght, welcken proces door de hee- 
ren fiscaelen opgemaeckt sijnde, is het vonnisse eynde- 
lijck uytgecomen, waer bij in de twintigh persoonen 
verwesen sijn geweest ter galge, eenige tot geesselingen 
en brantmercken, andere in bannissementen van vijff, 
thien, twintich en dertigh jaeren. Ende is dit geweysde 
voor den paleyse van den grooten Raede in de maendt 
Augusti van den voors. jaere oock volbroght geworden ; 
vier sijnder gehangen, van drij andere is de straffe des 
doodts onder de galge door sonderlinghe genaede des 
Keysers verandert in een ballinghschap. In vijfthien oft 
sesthien, die voortvluchtigh waeren, is het vonnis des 
doodts opde voorseyde weyse in haer afbeeltsel uytge- 
voert geweest, hetgene ten aensien van twee oft drij 
naemaels (wanneer sij soo vermeten hebben derven we- 
sen, van des niettegenstaende binnen mechelen te komen) 
in haeren eygen hjff is voltrocken. Vijff ofte ses sijnder 
voorts gegeesselt, daer onder eenige gebrantmerckt ; 
allen de overige soo tegenwoordige als afwesende sijn 
gebannen, daer van vele naer.den tijdt van twee jaeren 
door het tusschenspreeken van mijne edéele heeren van 
sine Majts. grooten Raede en van de magistraet deser 
stede haere ontslaginge noch hebben verworven. 


Naer dat de uytvoeringe der vonnissen aldus was vol- 
bragt en den heeie Raedt en Procureur generael Keyaerts 
(die de selve naer het verheysch van sijne hooghe bedie- 
ninge hadde bijgewoont verselt van allen de deurwaer- 
ders van den grooten Raedt) sich van daer vertreckende 
nu gekomen was tot in de befferstraete, isser eyndelijck 
noch s00 eenen onverlaet gevonden geweest, den welcken 
den voors. heere aenrandende, gegeven heeft eenen stoot, 
soodaenigh dat hij ter aerde misschien souden gevallen 
hebben, ten waere hij van twee persoonen, tusschen de 
welcke hi] was gaende, opgehouden hadde geweest; op 
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welck feyt hi] van de soldaeten, op de veemerckt ter 
wacht staende, vast gegrepen sijnde, heeft hij 2 daegen 
daernaer siyne verdiende straffe ontfangen, sijnde op een 
scavot voor den grooten Raedt voors. ten bloede toe 
gegeesselt geweest en voorts voor dertigh jaeren, op 
straffe der galge, gebannen uyt allen de landen staende 
onder de gehoorsaemheydt des keysers. 


Aldus is desen soo selsaemen als wonderbaeren oproer 
roeckelooselijck begonst, verwoedelijck vervolght, ten 
lesten met straffe geeyndight, eenen oproer voorwaer, 
van wiens weergade en gelijck de mechelsche outheydt 
ofte geschietboecken geen voorbelt sijn gevende, en de 
welcke onse naesaeten nauwelijcx sullen gelooven. 














La Fondation du Chant 


A L'ÉGLISE NOTRE-DAME AU-DELA DE LA DYLE 
ARNTAETNES 


LES VE siècle existait. à J'écliseé N.-D: 
Ÿ au-delà de la Dyle, une importante maitrise 
de chant. 

Elle fut établie lé 2 décembré 1390, par 
testament de Jear van Pamele, chanoine de léglise 
Nb Aa Courtrai, et curé de la, paroisse N.-D.: à 
Malines. | 

Il était fils de Jean van Wavre, seigneur de Pamele et 
de Peek, receveur, pour Malines et ses environs, des 
biens domaniaux de Louis.de Male, comte de Flandre. 

L'institution créait l'obligation de chanter tous les” 
jours à l’église, les offices religieux. Chaque année, on 
devait célébrer également, pour le repos de l'âme du 
curé Jean van Pamele et pour celles de ses parents, 
144 mésses, de nombreux offices, vigiles et anniversaires. 
Les revenus d’une grande quantité de biens laissés par 
van Pamele et longuement décrits dans son testament (1), 





(1) Le testament se trouve reproduit dans l'ouvrage de feu J. BAETEN, 
curé de N.-D., Naamrollen betrekkeliÿh de kerkelij ke geschiedenis van het aarisbisdon 
van Mechelen, tueede deel, b1. 60. 
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devaient servir exclusivement aux rémunérations des 
officiants et des musiciens. | 

La fondation fut pour l’église, les ecclésiastiques et les 
musiciens qui en bénéficiaient, une source de bien-être. 
Elle subsista jusqu’à la Révolution Française; les biens 
furent confisqués alors et vendus, et la fondation cessa 
d'exister. 

Aux archives de l’'égiise N.-D. au-delà de la Dyle, 
reposent encore plusieurs documents concernant cette 
institution, savoir : 

1° Register der chynsen ende renten toebehoorende 
aen den sanck vernieft a° 1458. Begint : « dit is den 
» cyns ende de rente toebehorende den sanc van de 
» vij ghetiden in onse vrouwe kercke te Mechelen daeraf 
» dat de boec ghemaect ende vernuwent wert int Jaer 
» MCCCCLVIIT te kersmisse ». 

2° De Rekeningboeken van den sanck, 1505, 1506, 
1507, 1596, 159% 3971, 14/3/1903 1014792 

3° Inventaris van de chynsen competerende den sanck 
van once Lieve Vrouwe kercke over de Dele binnen de 
stadt Mechelen ghemaect in de jaere 1692. 

4° Register der goederen van den sanck in onse Lieve 
Vrouwe kerck over de Deyle tot Mechelen, eerstmael 
gefondeert door den seer eerw. Heer Joannes van Pamele, 
anno Domini 1390. Daer naer vermeerdert door ver- 
scheyde persoonen ende nu beschreven door heer Ru- 
moldus Crom, canonick aldaer anno Domini 1608, die 
+ selve by testament gelaten heeft aen ’t capittel der 
voors. kerck, a° 1717. 

5° Manueel van den sange, B. M. 1749. 

6° Manuael van den zang, 1765. 

Nous publions les notes relatives aux maitres du chant, 
chantres, enfants de chœur, musiciens, organistes et fac- 
teurs d’orgues, que nous avons recueillies en parcourant 
ces registres. 
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Le temps nous fait défaut pour faire une étude de 
ces documents et en tirer des déductions utiles pour 
l'histoire de la musique. Nous nous bornons à les clas- 
ser, dans l'espoir de les mettre à profit plus tard, lorsque 
nous aurons eu l’occasion de dépouiller les archives 
d’autres églises de Malines. En attendant, espérons que 
ces quelques notes puissent être utiles aux musicologues 
et contribuer ainsi à éclaircir quelques points de l’his- 
toire de la musique. 


Maîtrise du Chant 


Grâce à la fondation du chant, la maitrise de l'église 
N.-D. acquit une réelle importance. On pourra en juger 
par le grand nombre de musiciens inscrits dans les 
registres. 

Outre l'obligation de diriger les offices et les répéti- 
tions, le maître de chapelle avait aussi celle de soigner 
Feation musicale des enfants de chœur. De ce chet 
il recevait une rémunération annuelle. | 

Les maîtres du chant étaient laïques ou séculiers. 
Comme le testament du fondateur limitait le nombre et 
les fonctions des bénéficiants, et que leur concours était 
réclamé pour le chant des offices, 1l n’est guère étonnant 
que la première qualité exigée fut celle d’être musicien. 
C’est ainsi que souvent nous verrons un sacristain ou un 
chapelain devenir maître du chant ou organiste, d’après 
le degré de ses connaissances et de ses talents. 

Le plus souvent on chercha, en dehors de la maitrise, 
le titulaire pour les fonctions de chef, pus lesquelles on 
exigeait de sérieuses capacités. 

Toutefois, si un chantre ou un enfant de chœur attaché 
à la fondation avait réuni toutes les qualités nécessaires, 
il lui arrivait d’être désigné pour la direction. 
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Le premier maitre du chant, dont les registres font 
mention, est : 
Vincent Nanlyn 


Les comptes de 1556 de la fondation renferment cette 
note. 
Item bet. M. Vincent Nanlyn, Sanckmeester van de choralen te lecren. 
v &. 
Les registres suivants font défaut et il nous manque 
d’autres renseignements sur ce musicien. 


de Monte 


Il figure la première fois dans les comptes de 1580. 

Dans un article paru dans le tome V du bulletin 
du Cercle archéologique de Malines, nous présumons 
qu’il existe une parenté entre lui et Philippe de Monte, 
maitre de chapelle à la cour impériale de Vienne. 
- On peut consulter ‘cet article, pour de plus amples 
détails. QE 

Il cessa ses fonctions au prémier avril 1592, et fut 
remplacé par £ 


Jean Viamincx 


Entré en service le premier avril 1592, il mourut vers 
le mois de juin 1508. 

Comme son prédécesseur, il fit de la copie de musique, 
destinée au jubé. Cette musique ne serait-elle pas de sa 
composition ? 


1591-1594. — Item bet. aen Mr Jan Vlamincx Sangmeester de somme van 
ses gulden ende dat voir ses maenden gagie, alle maenden een gullen die 
welcke den sanck hem gegunt heeft verschenen kersmisse. vj guld. 

Item noch bet. den zelven als voer van \vegen den Sanck ende dat voir 
dry maenden verschenen d leste kersm. 1592. 

1594-1597. — Item voor pampier die meester Jan Vlamincx verbesicht 
heeft omme de zanckboecken te schryven. . -:- xl ste 2° 
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1597-1598. — Betaelt aen meester Jan Vlamincx zanckmeester aen zyne 
huysvrouw voor neghen maenden pensioens ter maerde twintich stuyvers 
de leste maendt verschenen ultima aprilis anno 1508. ix gld. 

Les comptes de l’église renferment également quelques 
notes concernant cet artiste. Parmi celles-ci : 

1595. — Item betaelt aen Mr Jan Vlamincx Sangmr voor zyn kermisse, 
hem jaerlycx belooft verschenen St-Jansmisse 1505. j guld, x st. 

1598. — Item ontfangen in Junio van de weduwe Sanckmeesters meester 
Jan Vlamincx van een legaet die hy de kercke gemaeckt heeft. iij guld. 


1597. — Item betaelt 4en Mr Jan Vlamincx sangm. voor tschryven van 
ij boecxkens inhoudende d’ordonnantien van luyden. xx st. 


Bartholomé Van Schelle 


D'abord chantre, ensuite vicaire, puis maitre du chant, 
il figure dans les comptes depuis 1590. En 1598, à la 
mort de Vlamincx, ses talents, dont il avait fait preuve 
depuis longtemps, le désignèrent pour ce poste. 

_ La fête de S“ Cécile fut pour nos musiciens une occa- 
sion de réjouissance annuelle. Cet usage est certainement 
plus ancien, mais sous l'exercice de Van Schelle, on 
trouve la première fois mention d’une gratification accor- 
dée aux musiciens, pour fêter leur protectrice. : 

. Van Schelle fut payé à 10 sous le mois. Ce salaire ne 
fut point suffisamment rémunérateur. Il manifesta sans 
doute l'intention de se retirer, en l’année 1599, car on 
lui accorda à ce moment, une gratification supplémen- 
taire et on doubla son salaire pour l’engager à rester. On 
l'augmenta encore plus tard, vers 1605, jusqu’à 2 florins 
par mois; on reconnut de nouveau le mérite de ses 
talents en 1632, en élevant ses gages à 100 florins 
par an. e 

Van Schelle mourut le 4 mars 1655, après avoir célé- 
bré son cinquantenaire le 7 novembre 1642. 

Bartholomé van Schelle s'adonna tout entier aux soins 
que réclamait sa position: il prit à son domicile quantité 
d'enfants de chœur, auxquels il enseigna la musique. 
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1591-1597. — Item noch bet. aen Bartholemeeus van Schelle van zynen 
dienst van april negentich xxxi st. en noch en billet van den 1°* octobris 
negentich + 2 den 1°" januari een en negentich by billet ü} gl. xi st. 

1594-1597. — Item geschonken Bertel van Schelle voor dat hy in de 
choor hulpt singhen eer hy vicaris was voor eene paer caesen ende een 
paer schoenen ij guld. xvi st. 

1597-1598. — Betaelt Bartholomeus van Schelle zanckmeestere voor de 
feeste van St Cecilia anno 1598 ij guld. 

Item betaelt Bartholomeus van Schelle als sangmeestere naer d over- 
lyden van meester Jan Vlamincx drye maenden pensioens te wetene ultima 


Meye, Juny, July anno 1598 ter maendt thiene stuyvers XXX st. 
1599-1600. — Bartholomeus van Schelle de somme van thiene guldens 
eens, den selven belooft by den heer pastoir, ten eynde den voors. van 
Schelle zoude continueren de choor x guld. 
1642. — Betaelt den vij novemb. 1642 Mr Bartholomeus van Schel de 
de somme van sessendertich guld. eens hem gejont tot vereeringhe van 
zyne Jubilé __ XXXVI£. 


1652-1657. — Acn Mr Bartholomeus van Schelle sanghmeester van dese 
kercke, over tee jaeren en halff synder gagie tot hondert guldens t’ sjaers 
verschenen tsedert den lesten Juny 1652 tot ende begrepen den lesten 
December xvic vier en vyftich blyckende by thien syne quitantien hier over 
gegeven beloopende tsaemen ter somme van ijc 18, 


Pierre Jouret 


-Sacristain de l’églisé depuis 1629, il remplit momen- 
tanément l'office de maitre du chant, depuis le 31 dé- 
cembre 1654 jusqu'en 1656. Presque tous les membres 
de la famille Jouret furent des musiciens. Ses fils, Dismas 
et Jean Jouret, furent organistes à la même église, et 
Marcus Jouret, un autre fils, remplaça son père comme 
sacristain, et prit également la direction du chant durant 
deux à trois mois. Pierre Jouret décéda le 15 octobre 
1660, après 31 années de service comme sacristain. 


1652-1657. — Aen Mr Peeter Jouret bedient hebbende de voors. sangh- 
meesterschap voor een jaer innegegaen tseder December 1654 tot den lesten 
December xvi< vyfvenvyftich op de voors. gagie van hondert guldens 
tsjaers, blyckende by vier syner quittantien hier over gegeven beloo- 
pende je £. 

Aen Mr Peeter Jouret coster deser kercke re somme van een hondert 
vyventseventich guldens voor twee ende een half jaeren mort costen van 
eenen chorael tleste verschenen den lesten December 1654 blyckende by 
thien syne quittancien hier overgegeven . j° Ixxv £. 
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Registre des décès. Paroisse N,.-D., 1660, 15 octobris. Obijt magister Petrus 
Jouret per trigenta et unum annum hujus ecclesiae custos et sepultus est 
deçima septima octobris 1660. 


Albert Caekelaers 


Il occupa ses fonctions depuis 1656 jusqu'en 1662; son 
passage à la maîtrise ne fut marqué par aucun fait 
saillant. 


1652-1657. — Aen Albertus Caekelaers, als sangmr den voors. kercke voor 
onder halff jaer synder gagie teghens hondert guldens tsiaers innegegaen 
Jansmisse 1656, ende verschenen den lesten Juny xvj° seven vyftich beloo- 
pende ter somme van volghens vier quittan. hier voer gegeven te DE 

1657-1662. — Aen Mr Albertus Caeckelaers als sangmr deser kercke over 
de betalinghe van dry jaeren ende dry maenden syner gagie ten advenante 
van een hondert guld. tjaers d leste verschenen den lesten Meert 1661 ende 
daerenboven noch voor de tyt by hem daer naer gedient tot 1662, volgens 
sesthien syne quittancie hier over gegeven t samen beloopende ter somme 
van 5 jijc xxi £ xvij st. 


François van Hoeck 


Van Hoeck ou van der Hoeck fut nommé à la fin 
de 16617; il n’occupa son poste que jusqu’au 27 octobre 
‘1664. 


1657-1662 — Aen Mr franchois van der hoeck sargmr der <elver kercke 
over de betalirghe van sesse maenden <synder gagie ten advenante van 
hondert gul. tsiaers volgens tee syne quittantien deen van dry maenden 
verschenen den 27 Feb. ende d’ander den 27 Mey 1662 beloopende ter 
somme van j 1 
- 1C62-1665. — Aen Mr franchois van hoeck sanckmeester deser kercke 
over de betalinge van twee jaren en vyff macnden zynder gagie ten adve- 
nan'e van een hondert guldens tsiaers d'leste verschenen de xxvij“'® octob. 
1664 volghens thien syner quittan. hier over gegeven beloopende de somme 
van ie xl £ xüj st. 


Marcus Jouret 


, Sacristain de l’église depuis la mort de son père Pierre 
Jouret, il ne remplit les fonctions de maitre du chant que 
pendant le temps que la place fut vacante, soit deux mois 
et demi. Il est mort le 23 juillet 1668. 
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1662-1665. — Aen Marcus Jouret coster deser kercke de somme van 
twintich gul. vyfthien stuyvers dat voor tivee maenden ende een half be- 
dient te hebben het sanckmeesterschap van deselve kercke van aldér- 
heyligen 1664 tot ende verschenen den xv January 1665 xx £ xv st, 


Jean Coremans 


Au 16 janvier 1665, Coremans prit la direction de la 
maitrise, qu'il ne quitta qu’en 1715. Sa carrière, comme 
celle de Van Schelle, fut longue et, comme lui, il eût le 
bonheur de fêter son cinquantenaire. Il occupa dans la 
rue N.-D., la maison « Den witten draeck », située entre 
le refuge de Grimbergen et la maison « Het gaude 
leir ». Il est mort le 2 mars 1710. 


1662-1665. — item aen Mr Jan Coremans Sanckmr, der selver kercke over 
de betalinghe van dry maenden synder gagie ten advenante van hondert 
guld sirs de selve dry maenden verschenen den xvj° van april des jaers 
1665 volgens syne quitt. hier overgegeven beloopen de somme van xxv £. 

1674-1681. — Mr Jan Coremans voor op de orgel gespelt te hebben sedert 
22 october 1678 tot de leste november _ x gul. 

1706 1711. — Mr Jan Coremans Sanghmr. deser kercke gilt eenen chyns 
van vier gulden siaers ter fondatie van Lucäs Vander Zype, gaende uyt 
synen huyse den witten draeck in onze Lieve vrouwe straete die refugie 
van Grimberghen ten eendere ende het.goude leir huys ten andere syden 
ontfangen der jaeren verschenen half meert 1705, 1706, 1707, 1708 ende 1709 

20 — O0 — 

1711-1715. — Item betaelt aen Mr Jan Coremans over t singen van missen 
ende loven t sedert den Jaere 1633 tot 1714 inclus by quitt. +35 — o — 

Item aen de selve betaelt over den jaere 1715 by quittantie 11 — 8 

Registre des décès Par. N.-D. — Den 2 is begraven voir een Tenne kande- 
laers uytvaert Mr Joannes Coremans (sanghmr ende jubilaris van 50 jaren 

deser kerck) ende is in dese kercke begraeven. L. Vrouwestraet. 


Staels 


Staels fut probablement un intérimaire. Il figure comme 
maître du chant, encore du vivant de Coremans, à 
qui l’âge ne permit sans doute plus de remplir ses fonc- 
ctions. Il ne resta pas fort longtemps en service et fut 
remplacé en 1716. 


1711 1715. — Item betaelt aen den heere Staels Sanghmeester over de 
distributie van de maerden April, May, Juny, July, Augusti by quittantie 
de somme van 9 — 16 
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Jacques Buys 


Le nom de Buys n’est point rare ni dans l’histoire de 
la musique, ni dans les archives de l’église N.-D. Issu 
sans doute d’une famille de musiciens, il fut tout dési- 
gné pour les fonctions de maitre de chapelle. Il débuta 
en 1716, et garda la direction du jubé jusqu'en 1740. 

Lors de son décès, soit faute d'artiste capable, soit 
faute d'amateurs, le poste resta vacant et, pour avoir un 
titulaire, on fut obligé de recourir à la publication par 
les journaux d'Anvers et de Bruxelles. 

Jacques Buys, qui était ecclésiastique, occupa à la 
fois les fonctions de chapelain au couvent de Blyden- 
bergh; 1l est mort le 14 novembre 1740, et est enterré 
dans l’église N.-D. 

1716-1720. — lerst aen mynheer Buys sangemeester in dese kercke betaelt 
de specificatie van de musieck diensten gedaen ten jaere 1716. 50 — 12. 
(Rek. der kerk.) 

1740-1742. — Item betaelt aen J.-B. Buys als executeurs ten sterfhuyse 
van mynheer Buvs gewesene sangmeester over gekoght musieck ten 
diensten van dese kerck ten jaer 1741 12 — 10. 

À (Rek. der kerk.) 

1740-1745. — l‘em betaelt aen den gazettier tot Brussel ende Antiverpen 
over het stelle in de gasette van het vaeren van het sanghmeesterschap 


in onse lieve vrouwe kerck. 4 6. 
(Rek. van den sanck.) 


Jean-Jacques De Breuck 


Il entra en fonctions au mois de février 1741. Sa 
mort, qui arriva le 11 septembre 1776, termina une 
carrière n'offrant rien de saillanrt. 


1740-1742. — Item betaelt aen den sangmeester de Bruecq over musieck 
dinsten gedaen voor de geboorte van den jongen hertogh van Lorynen ten 
jaere 1741 | : 4 —1—0. 

Œ - (Rek. der kerk.) 


Martin Boonen 


Encore élève au Petit-Séminaire, il avait attiré sur lui 
l'attention du monde musical par sa belle voix, qu'il 


« 
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conserva jusqu’à sa mort. Ses connaissances musicales 
le désignèrent comme le successeur de De Breuck. Il 
prit les fonctions de maitre de chapelle, le 20 sep- 
tembre 1776. Ses facultés mentales, quelque peu ébran- 
lées, furent la cause de sa reclusion à l'établissement des 
frères Cellites, le 19 juillet 1790. Il mourut à l'hôpital, le 
17 janvier 1802. s 


J.-B. Jonghmans 


fut le successeur de Boonen, en 1790, et resta en service 
jusque dans le courant du XIX"* siècle. 
Nous n'avons pas poussé nos-recherches au-delà. 


Chantres 


Nous réunissons les noms des divers chantres men- 
tionnés dans les comptes de la fondation du chant et de 
ceux de l’église, dans une liste chronologique. Afin de 
ne pas multiplier les extraits, nous n’annoterons parmi 
celles-ci, que celles Le nous paraissent présenter quel- 
qu'intérêt 


JEAN LE TÉNOR (1505-1507); 


1506-1507. — Heeft noch verleet op ten cleynen vastelavont om te visen- 
teren Johannes den tenorist die drie oft vier daghen met onsen ghesel- 
len ghesonghen hadde by consente van de zangmeesters verleent. xst. 


François À BASTONIA (1594); 
1594. — Item heer franchoys a Bastonia heeft hulpe singen in de choir. 


CoORNEILLE VERLINDEN (1603); 
THomas MorrANT (1620-1626); 
PIERRE GERBRANT (1620-1621); 


Nicozas pu MorTier (1 juillet 1627-1621), touchait un 
gage de 30 fl. par an; 
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PIERRE JoURET (1 juillet 1627-31 déc. 1646); sacristain 
et chantre, plus tard maître du chant; 


Mr EMMANUEL STEEN (1 janv. 1629-30 juin 1630), tou- 
chait un gage de 40 fl. par an; 


VINCENT VAN SOIGNIE (1629); 


MR PHiLiBERT DE BRICQUEGNY (1 juillet 1630-30 juin 
1634), chantre et joueur de basson; 


Tuéonore Srryp (1 oct. 1631-juillet 1641), haut contre, 
touchait un gage de 30 fl. par an, plus tard de 60 fi. 
par an. 


ANDRÉ DE LanNoy (1 avril 1634 - juillet 1650), basse- 
contre ; 


GAUTHIER VAN VOoRDE (30 sept. 1635-30 juin 1636); 


FLorENT LE BLANCQ (25 déc. 1636-25 déc. 1640), touchait 
30 fi. par an; 


PIERRE LE GRAND (1 oct. 1639); 


ViGorosus CASTELNOVE (31 mars 1641-30 juin 1646), plus 
tard organiste ; 


FRANÇOIS VAN DEN STEENE (oct. 1641-1643), touchait 
40 f. par an. 


François DE Pixr (1 oct. 1641), serait-ce le même que 
le précédent, dont le nom est francisé?; 


JEan Hesrus (1 oct. 1641); 
_JrAN Van Akex (1725), basse: 


RYCKMANS (1788), chapelain et chantre, fut nommé à l’una- 
, nimité, maitre de chapelle à l'église St-Jacques, à 
Anvers, le 1 juillet 1788. 


Den eerste van July 1788 heeft den heer Ryckmans capellaen ende musi- 
kant in onse lieve vroewe kerke binnen Mechelen de tydinge ontfangen van 
dat het sangh meesterschap met alle voisen geobtineert in dé parochie 
kercke van Sint-Jacobs binnen de stadt Antwerpen. 


LA 
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Enfants de Chœur 


Le nombre de ceux-ci, qui réglementairement était de 
deux, varie et s'élève à 3, 4 et même à 6. 

Sans doute, on fut guidé par les besoins des offices, 
ou par la possibilité de trouver des chantres. 

La note qui suit, écrite en 1507, par l’administrateur 
de la fondation, alors en fonctions, Nicolas van Ost, 
donne quelques détails intéressants relativement aux 
usages suivis depuis l’année 1500. 

Chaque enfant reçoit annuellement 4 aunes de drap 
rouge pour leur vêtement. L'administration du St-Esprit 
(c.-à-d. des pauvres), paya le tiers des frais; la fondation 
du chant, les deux autres tiers. 

En même temps que leur instruction musicale, ces 
enfants recevaient l'éducation intellectuelle, dont on char- 
geait un chapelain. Ils étaient logés au domicile, soit du 
maître du chant, soit du sacristain, ou d’une autre per- 
sonne attachée à la maitrise. Quelquefois, on eut de la 
peine à enrôler les enfants de chœur. Il en fut ainsi 
une première fois en 1623 et, en 1630, on fut même 
obligé d’en chercher à Soignies. 

Parmi les enfants de chœur, on rencontre bon nombre 
de fils ou neveux de maîtres de chapelle et de sacristains. 
Quelques-uns parvenaient à la direction du chant, les 
autres cherchèrent sans doute ailleurs le chemin du 
succès. 


Rekening van den sanck der O.-L.-V. kerk, 1507. — Item heeft de zanck- 
meester voor synen loon van dat hy die kinderen ende coralen leert alle 
jare XX St. gr. 

Item ick bevinde dat die luyere alle jare heeft ghehadt xij st. ende van 
der grooter clocken te luyene xviij st. ende nu es die groote clocke gebro- 
ken daarom en dersinen hem voertane maer xij st. geven alsoe hy hadde 
eer die groote clocke was ghemaect üj st. gr. 

Item als men vi oft vier coralen cleedt oft laken coopt ghemeynlyck elck 
elle voer xiiij st. Soe betalen van gracien die heylighe gheestmeesters ‘t der- 





A NOTRE-DAME, À MALINES 519 








dendeel ende die zanckmeesters die ij deelen waer af elck jaer gemeynlyck 
coonst deen jaer min ende dander jaer meer op die twee deelen gemeyn- 
lyck, als vj coralen syn op 1) x st. gr. 

Item ick vindde a° xv£ totten coralen voer die twee deelen van de lakene 
betaelt hebbende voer iij coralen, elck ïiij ellen elcke elle xij st. dat waren 
xxxvi st. gr. ende a° een voer vier coralen iij @ i st. viij d. vit. Anne .wee 
aende iiij coralen ij & xiiij st. vi d. ende a° drie ij @ xüiij st. i d. Ende a° iii] 
1j & vil st. vi d. Anno v doen ick claes van ost ierst diende te paesschen. 
A° vj hadden wy tot drie coralen tsamen xiüiij ellen lakens, cost elc elle 
xiiij st quam op ij # v st. vi d. gaf die hevlighe gheest xv st. vi d. ende den 
sanck xxx st. gr. enûe te passchen anno seven hadden wy xvij ellen lakens 
cost elc elle xiiij st. ende v ellen mits die elle van v st. maecten ii] & vst. 
ix d. gaf derheyligh gheest een % i st. ix d. ende den sanck ij @& iii] st. gr. 
ende alsoe soudt behooren inde rekeninghe ghes. te worden ende ghestelt 
te worden. 

155€. — It. bet. heer Cornélis Vinneken van den choralen te leeren lesen 


XRVAS Te 
It. bet. den. vi choralen voer haer gagien elck ij st. et het sanckmeester 
neefken vi d. v° il] %. 


Item bet. peeter torns lakenvercooper ter causer van xvij ellen myn een 
vierendeel root lakens d'elle xx st. ende dat om daer mede den coralen te 
cleeden ji) 4 ii] st. ix d. 

1623-1624. — Bet. Van Schel voor montcosten van Sebastiaen den chorael 
ende eenen dach by hem vuyt geweest te hebben om naer coraelen te 


vernemen. 
1620-1631. — Bet. mr Bartholomeus van Schel, ach guld. eens over syne 


vacatie ende oncosten van geweest te hebben tot ss om eenen chorael 


te soecken. DENTS 
1627. — Bet. de voorn. mr Barth. Van Schel zangmr ter oorsaecken van 


de montcosten van verscheyden choraelen ’t synen huyse gewoont heb- 
bend als namentlycke henrick de Schoenmaecker, Loys chigaut, Robert le 
bouchiel, Jan de bernier ende Basilius Ignatius. respective tegens tseven- 
tich gl. tsiaers van elcken ende dat totten lesten Meye 1629.  ij° xci £ xi st. 


HANSKE DE LAET (1556); 


1556. — It. bet. hansken de Laet ter causen dat hy heeft den boven- 
sanck gesongen mits faute van de coralen ende dit voir den tyt van eenen 
Jare * xx st. 


FRENSKEN (FRANÇOIS) VISSCHERS (1594); 
Ds (1594); 

JAcouEs Huzin (1618); 

SÉBASTIEN ANTHONI (1620); 


EMMANUEL (1621); 
2 


316 FONDATION DU CHANT 

Quinrus HERvVELz (31 mai 1625-30 sept. 1626); 

VINCENT WaARBaAN (31 mai 1625-30 sept. 1626); 

MARTIN HOFFELARLE (1620); 

HENRI DE SCHOENMAËCKER (1628); 

Louis SIGAULT (1628-1631); 

ROBERT LE BOUCHIEL (1628); 

JEAN DE BERNIER (1628); 

BAsILE IGNATIUS (1628-1631); 

VixcENT MEuLEPAS (1630); 

GUILLAUME MEULEPAS (1630); 

Jacques LEFEBURE (1635-1637); 

Jourer, fils de Pierre (nov. 1638-30 sept. 1641); 

AMBROISE VAN DER BEKEN (1642); 

CHARLES DE LANNOY (1642); 

. Jean WaLRravEns (oct. 1664-1667), fils de Adrien, sacris- * 
tain et carillonneur ; 4 

ADAM CLAES [| NICLAES| (22 sept. 1663-1666): 

GuiLLauME Ricx | EëGEricx] (oct. 1666-1671); 

Jacoues Buys, fils de Jean (oct. 1667-1675), plus tard 
maitre du chant; | 

JEax Jos, fils de Jean (oct. 1671-1675); 

FRANÇOIS COREMANS (1680-1688), fils de Jean Coremans, … 
maitre du chant; 


François Cozrrs (1680-1682), fils de Daniel Colffs, 
joueur de basson; | 


Bavox Jourer (1682-1689); 
Pierre VAN DER ECKEN (1688-1605); 


ANTOINE ROoSEN, fils de Pierre (avril 1690-juillet 1698); 
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PIERRE ROOSEN (1696-1698) ; 

François Van EECKkHOvEx, fils de Jacques (1698-1701), 
plus tard sacristain, fut payé encore en 1740, pour ser- 
vices rendus à la maitrise ; 

PIERRE VAN BEVEREN (1699-1701); 

Jacques Buys (1711); 

MicHez VAN DEN NIEUWENHUYSEN (1711); 

JEAN-BaPrisre Buys (1711-1722); 

CoRNEILLE JOURET (1711): 


PHILIPPE VAN BEVEREN (1752). 


Musiciens 


Les musiciens jouant d’un instrument, prétèrent sur- 
tout leur concours dans la procession, qui se faisait et 
se fait encore au 15 août, fête de la Sainte Vierge, et 
quelquefois aux autres solennités de l'église. 

Parmi ceux-ci, plusieurs étaient en même temps 
chantres et exercaient leur double talent selon les cir- 


constances : 


1594. — August. Item betaelt de vier speellieden die voor onze L. Vrouwe 
gespeelt hebben iij guld. 


JEAN VAN OUDENHOVEN (1622), joueur de basson; 
SEBASTIAEN (1622), speelman; 

LéoxarD Cores (1631-1675), joueur de basson. Il tou- 
chait un salaïre fixe de 20 AGnRe par an, NLie tard de 
40 florins; 

PHLIBERT DE BRicQuEGxY (1631), joueur de basson; 

Haxs:HENRICH-(1641), cornettiste; 

ANTHONI VAN LooN (1642-1646), cornettiste ; 
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Dantez Cozrrs (1671-1602), joueur de basson ; 
AMBROISE CARLIER (1672), musicien ; 

NicoLas CAKELAER (1673-1675), speelman; 
ANDRIES FASSEUR (1673-1675), speelman ; 


REYAERT (1692), joueur de viole. 


Fnstruments 


Diverses réparations et fournitures d'instruments sont 
annotées dans les comptes, sans indications du nom 
de fabricant. 

En 1670, on paya Daniel Colffs, pour la livraison de 
deux cordes pour la double et la simple basse. 


Item aen Daniel Colffs voor twee snaeren voor den dobbelen ende enc- 
kelen bas by ordonn. ende quitt. j g'. iüj st. 
\ 


En 1663, la contre-basse subit deux fois des répara- 
tions. 
L) R- 
Item voor het vermaecken van de groote bas {weemael eens in het jaer 
1663 den 18° aug. ? 2 gul. 16 st. 
Item noch voor snaeren aen meester Niclaes. jeLxst 


L'organiste Jacobs acheta une nouvelle a en 1773, 
pour le prix de 30 florins. 
ltem betaelt aen mynheer Jarobs organist over gekocht te hebben eenen 


dobbelen Bas met de snaeren ten dienste deser kercke ten jaere 1773. 
30 — o = 0- 


Luthicrs 


Vers 1670, Yean de Lact reçut une rémunération pour 
une réparation de contre-basse. 


Item betaelt aen Joannes de Laet voor het repareren van eenen dobbelen 
bas bij ordonnantie ende quitt. iij gl. 
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Jean Cusseniers est signalé comme facteur d’une contre- 
basse, livrée en 1756. 


Item bet. volgens quittantie ende ordonnantie aen F. van Eeckoven over 
een basse instrument ten dienste van het musieck de somme van 
16 = 0 —=0 
En marge : gemaecht door Jan Cusseniers. 
L'organiste Yacobs répara lui-même, en 1766, une 
.contre-basse. 


It. bet. volgens 2 quitt. en ordonnant. aen Mr Jacobs organist alhier voor 
het vermaken van eenen bas en voor verschoi den 24 Mey 1766. 4 — 10 — 2 

Item bet.aen mynheer Jacobs over verschot gedaen aen de snaren der 
instrumenten voor den kercke 14 Juny 1768. 3—0o—0 


Le luthier Tuerlinckx répara, en 1789, pour le compte 
de l’église, deux basses. 


Oraanistes 


Depuis 1485, on signale l'existence d'un organiste 
salarié. Toutefois, avant le XVI” siècle, on ne trouve 
aucun nom. 

Item ick vendde dat den sanck te cost heeft gheweest aen den orghelist 
à Ixxxv xv st. gr. à Ixxxvi x st. gr. anno Ixxxvij xx st. gr. a° Ixxvxii] xx st. 


groote à Ixxxix, xx st. grô. anno xC xx St. grô à no xci xxb grô à xcij xx st. 
gros end. a° xciij xvij st. iij d. vj tsamen. viij ist. iij d. 


Lucas Wollemont 
De 1505 à 1507, l'artiste est désigné par son prénom 
Lucas. C'est probablement encore le même qui dans les 
comptes de 1543-1548 est mentionné plus clairement par 
son nom patronymique : Lucas Wollemont. 
Se | 
En 1556, on trouve la laconique mention suivante : 


Item betaelt een organist voer syn loon van desen jare van speelen. 
2 1 & x st. 
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François de Visscher 


Cet artiste était en fonctions au 1° janvier 1589. 

Fransken Visschers, son fils probablement, fut inscrit 
parmi les enfants de chœur, en 1594. 

Cet organiste est mort le 11 janvier 1507. 


1589. — Item betaelt franchois de Vischer organist voor een jaer gagie 
blyckende by billette xx guld. 

1597-1598. — Betaelt meester Jan de Bruyn als momboor van de sterf- 
huyse van franchois Vischers organist voor zynen dinst van S' Jansmisse 
tot Bamisse anno 1597. ü) guld. xv st. 


Jean Verberckt 


Quoique aveugle, il fut admis comme organiste le 
18 octobre 1597. L'acte d'admission repose aux archives 
de Péglise. Il abandonna son poste en 1613. 


5: : \ 
Betaelt den organist Verberckt, die synen dienst verlaten heeft . v gl. 


E" 


Guillaume Desmares 


En 1627, Guillaume*Desmares occupa ce poste, qu'il 
quitta au mois d'avril 1628. Il s’entendait également bien 
au mécanisme des orgues, car il reçut une rémunération 
pour avoir arrangé la trompette de l’orgue. Quoique son 
salaire fut porté de 80 à 124 florins par an, il ne put se 
déterminer à rester au service de l’église. 


1627-1629. — Betaelt Mr Guilliam Marets organist van deser kercke de 
somme van 51 gl. v st. eens over negen maenden gagie tegens tachentich 
guld. tsiaers hem verschenen sedert april 1627 tot den lesten decembris 
daer naer hier inne begrepen xxv st. over het spelen van eenen heelen jaerc 
van het heylich cruysloff Ixi £ vi st. 

Bet. descive 31 guld. over dry maenden gagie hem verschenen prima 
aprilis 1628, tegens een hondert vier en twintich gulden tsiaers XXXI &. 

Bet. alnoch de selve Guilliam de Marets cesse guld. eens voor het stellen 
van den trompette van de orgele in deser kercke v) £. 
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Gielis Sterck 


Cet organiste remplaça le précédent, en 1628. Il ne 
reçut que 84 florins par an. Il abandonna ses fonctions 
en 1631, à cause, sans doute, de sa qualité d’organiste 
à l'église de St-Rombaut, où il fut engagé dès l’année 
. 1614. Ce musicien cumula encore pendant -un certain 
temps, c’est-à-dire de 1617 à 1625, les fonctions de ca- 
rillonneur de la tour de St-Rombaut. Il est mort à 
Malines, le 15 avril 1647. 


1629-1631. — Betaelt. Mr Gielis Sterck organist van dese kercke gelycke 
twee jaren, gagie van op d’orgelen gespelt te hebben, tegens vierentachen- 
tich guld tsiaers hem oock verschenen den lesten Juny 1630 en 1631. 

1627-1628. — Bet. Gielis Sterck tegenwoordich organist van dese kercke 
een jaer gagie hem geaccordeert voor tspelen op de orgelen tegens vieren- 
tachentich guld tsiaers verschenen den lesten Juny 1629 Ixxvij £. 


Charles Coppa 


Nommé à la Noël, en 1631, il fut IAE Er en 1635. 
Son salaire fut de 84 on FU 


1632-1634. — Betaelt soo den voorn. heere pastoor als Carlo Coppa orga- 
nist van den kercke twee ende een half jaeren gaigie teghens vierentachen- 
tich guld tsiaers, eens verschenen sedert kersmisse 1631 tot ultima Juny 
1634 1JC.x £. 


Claude Brehon 


. Il remplaça Coppa, en 1635. A la fois chapelain et orga- 
niste, il partagea ses deux fonctions, depuis 1641, avec 
Thomas Schetters, qui devint plus ta son successeur 
comme organiste. 


1635-1636. — Bet. den heere pastoor van deser kercke tot behoeff van 
organist Chaerle de Coppa mitsgaders den tegenwoordigen organist heer 
Claude Brehon twee jaeren gaegie tegens vierentachentich guld tsiaers 
haere respective verschenen den lesten Juny 1635 en 1636. j° Ixxj £ 

1641-1643. — Betaelt heere Claude Brehon ende Thomas Schetters res- 
pectieve priesters ende organisten van deze kercke, gelycke drye gagie 
tegens Ixxxiiij gul. tsrs. haerlieden insgelycx verschenen den lesten de- 
cember 1641, 1642 en 1643.  ij lé. 


« 
4 
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Thomas Schetters 


Chapelain de l'église N.-D., il fut nommé organiste 
en 1640. II mourut le 1‘'‘octobre 1657 et fut enterré dans 
l'église, où se trouve encore son épitaphe : 


D. x M. 
ET MEMORIÆ R. DOMINI 
THOMÆ SCHETTERS, 
CAPELLANT'ET ORGANISTÆ 
HUJUS ECCLESIÆ, PRIMA 
OCTOBRIS 1657 DEFUNCTI. 
REQUIEM PRECARE EI SEMPITERNAM 

1652-1657. — Aen heer Thomas Schutters pbr ende organist deser kercke 
voor vyf jaeren gagie van lxxxiiij £ tsiaers verschenen ’t sedert den lesten 


Juny 1652 tot ende begrepen den lesten Juny xvj° seven en vyftich beloo- 
pende volghens xxijtih syner quittan. de somme van iiijc xx £. 


Dismas Jouret 


- Fils du sacristain et maître du chant: Pierre Jouret, il 
remplit pendant 4 mois les fonctions d’organiste, en 
attendant la nomination du titulaire. Il rendit encore le 
même service depuis le mois d'avril 1666 au 12 juin 1668, 
date de sa mort. 


1657-1662. — Aen Mr Peeter Jouret in synen tyt coster deser kercke de 
somme van sesentwintich guls vorr dat synen sone Dismas heeft gespeglt 
d'orgelen inde voors. kercke de tvt van vier maenden verschenen den les- 
ten octob. xvj° sevenenvyftich dus hier de voors. somme van xx vi) £. 


Vigorosus Castelnove 


Engagé comme chantre au 1“ octobre 1641, il devint 
organiste de l’église, le 31 octobre 1657. Il y resta comme 
tel jusqu’en mars 1665. Il mourut chez les frères Carmé- 
lites, le 7 janvier 1670. 


Aen Mr Vigorosus Castelnove organist deser kercke de somme van dry 





. 
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hondert xcix guldens voor vier jaeren ende negen maenden synder gagie 
verschenen tsedert den lesten octob. xvj: sevenenvyftich tot den lesten 
July 1662 ten advenante van vierentachentich culdens tsiaers blyckende by 
sesthien quittancien hier over gegeven dus hier de voors. somme van 
jijc xCix £. 
Paroisse St-Fean. — Décès. 7 Jan. 1679. Depositus est apud FF. Carmelitas 
Visgorosus Castelnove. , 


Charles Carion 


Au 24 juin 1668, il prit possession de la place d’orga- 
niste, que Dismas Jouret avait occupée encore une fois 
intérimairement pendant 2 ans et 3 mois. Carion partit 
au mois d'octobre 1678. 


1665-1672. — Item betaelt aen heer Carolus Carion, organist over syne 
gagie ten advenante van gelycke vierentachentich guldens tsjaers tsedert 
den 24° Junv 1668 tot kerssemisse 1672 synde vier jaren ende sesse maenden 
by vyfthien diverssche ordonvantien ende quittantien de somme van 

ije Ixxvii] gl. 
1674-1681. — Item betaelt aen heer Carolus Carion organist over twee 


jacren en half gagie verschenen kersmisse 1674, 1675 ende April 1678 tot 


Baemis 1678 als wanneer de selve vertrocken is ic x guld. 


Jean Jouret 


Celui-ci succéda à Carion, vers 1680, mais dans l'in- 
tervalle, ce fut Jean Coremans, le maître du chant, qui 
remplit les offices d’organiste. 

Jean Jouret, fils de Pierre, appartient encore à la 


famille de ce nom qui fournit un si grand nombre de 


bons musiciens. Il eut le même salaire que ses prédé- 


cesseurs, 84 florins par an. Mort le 9 septembre 1603, il 


fut remplacé provisoirement par son fils Bavon, enfant 


.… de chœur, et par Judoci, organiste à l'église d'Hans- 


wyck, jusqu'en novembre suivant. 


1680-1685. — Bet. Mr Jan Jouretz organist voor 3 maenden xxi gl, 
‘1694-1695. — Aen de wed“e Juretz voor dat haeren man géspeelt heeft in 
de missen. loff van H. Rochus ann0 1693 2—6—6 
Âen bavo Jurett over het spelen op de vrgel op eenige sondagen van 
7bre et gbre 1693 © Z—10—0 
: car * _. (Rek. der kerk). 
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Jacques De Vylder 


fut installé à la place de Jouret. 

À la fin de 1693; son salaire fut abaissé à 36 florins 
lan. Malgré cette diminution, il continua ses fonctions 
jusqu’à sa mort, le 15 octobre T7 

1694-1695. — Aen de Velder organist over ’t spelen anno 1693. 

- (Rek. der kerk.) 

1725-1729. — Item betaelt aen Jacobus de Vylder organist over syne jaer- 
lycxsche gagie ten advenant van 36 guldens s jaers. De jaeren verschenen 


sedert halff meert 1724 tot bamis 1727 Synde dry jaeren en halff wanneer hy 
is comen te overlyden. 126 —0—=0 


Gaspard Vaes 


Au 1* novembre 1727, un mois après le décès de De 
Vyider, il fut admis comme organiste. La place redevint 
vacante par la mort de ce musicien, en TT 

En 1728, il devint fossoyeur. Ce métier macabre aurait- 
il été plus lucratif? mi 

Il redevint toutefois organiste, car son acte de décès 
porte qu'il est encore titulaire de la place à ce moment. 

1725-1729. — Item betaelt aen myn heer Vaes organist sedert alderheyli- 
gen avont 1727 tot 12 february 1728 synde dry maenden en twelf daeghen 


a sessen dertich guldens sjaers alswanneer hy grafmaeker is geworden 
ende waermede dese gagie is comen te cesseren. 10 — 4 —0 


Neetens 
remplaça Vaes en 1731. 
Deckers 
fut organiste en 1735. 
Martin Jacobs 


était le titulaire, de 1745 à 1751. 
Nous trouvons encore le nom de Jacobs pendant la 
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période de 1766 à 1773. C'est probablement toujours le 
même. 


E.-H. Jacobs 


Celui-ci occupe la place en 1790. 


Van Horenbeeck 


Organiste en 1792, nous croyons que ce fut lui qui 
remplit aussi à cette époque, l'office de carillonneur. 


facteurs d'Orgues 


Les archives de l’église N.-D. nous renseignent sur un 
grand nombre de constructeurs qui ont travaillé aux 
orgues. 

Depuis le commencement du XVI" siècle, il est fait 
mention de ces artistes. | 

Les travaux furent importants et nombreux, car l'église 
possédait, au XVII” siècle, deux orgues dont une grande 
et une petite. 

Ces quelques notes révèlent l'existence d'un grand 
nombre de constructeurs qui ne sont point encore con- 
nus. Elles complèteront, en partie, l'excellent ouvrage 
de Edouard-G.-]. GréGorre, Histoire de l'orgue, parce que 
la plupart des facteurs que nous mentionnons ne sont 

pas signalés dans son travail. 
Le premier travail de restauration est mentionné en 
1504, dans la note qui suit : 
: It. ick vindde det den <sanck te cost heeft gheweest aen de orghelen. 


Inde iersten heeft Jacob die rentmeester was ghegheven totten orghelen 
xxv_ @ gr. en heer Willem van Couwenberghen vand renten van aelst caf 
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Henri (Quieren) 


Maitre Henri livra un nouvel orgue pour l’église 
N.-D., en 1507. A cette occasion, on réunit en un 
festin, les experts, le facteur, ses ouvriers et les chantres. 
Dans ces mêmes comptes, le CONSÉFHEIONE est appelé 
« 1neester quieren ». 


1506-1507. — Item betaelt den selven peeter Crabbe dat hy laken ghelee- 
vert hadde den knecht van meester henrick den orgelmaker opt werck van 
dorghelen. ij gr. 

Item nae dat die orghelen gheleevert waeren in de processie generael te 
heer Claes van Ost huys, den spyse ende dranck buyten ghehaelt om xx st. 
daer men die orghelisten van den heer van Vilio ende van den Hove (?) 
ende den sanghers met feesteerde. Item heeft heer Willem van Couwen- 
berghe verleet in den hert by den ghesellen van d choore, den orgelmaker 
meester quieren zyn wyf, zyn huysvrouwe, ende jacop jakemyn met meer 
goeder luyden meesters van dort daer verteert op ten sangh. XXV St. 


Corneille Moors 


La veuve du facteur d'orgues, Corneille Moors, reçut 
en 1556, un payement arriéré, sans doute, pour la tira 
son dus nouvel orgue. À 

Corneille ne serait-il point 1 un frère d'Antoine ou de 
Henri Moors, constructeurs d’orgues, résidant à Anvers 
vers cette même époque? * 


1556. Item bet. de weduwe Mr Cornelis Moors orghelmaker xv st. 


Balthazar Rutgeerts 


construisit un nouvel orgue pour l’église N.-D., en 1611. 
Il mourut à Malines, dans la paroisse Ste-Cathérine, 
le 19 avril 1620. 


Betaelt den 4% octobris 1611 aen Jouff. heyster van den dycke huysvr. 
van Baltasar Rutgeerts orgelmaeckere de somme van tachentich gul. eens 
tot subsidie ende behulp van de betalinge van de nieuwe orgels in deser 
kercke gemaect, volgens d’ordonnancie van den heer pastoor ende quit- 
tancie dus hier Ixxx gul. 

Bet. alnoch den voors. Baltazar Rutgeerts tot betaelinge van de voorn. 
orgele de somme van vyftich guldens eens lgld, 
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François Verberckt 


fit quelques réparations en 1608. 


1608-1609. — It. bet. aen een vel tot reparatie van d'orgelen. vist. 
Item betaelt aen franchoys Verberckt tot reparatie van tselve. _ ij gld. 


Jean Golthuys 


Les orgues livrées, en 1611, par Rutgeerts, subirent 
de nombreuses restaurations. 

En 1635, on appela Jean Golthuys comme expert. 
Celui-ci habita ou séjourna peut-être momentanément 
dans la commune de Erps, car on le dédommagea pour 
les frais de son déplacement d’'Erps à Malines. 

_ Ce constructeur ne serait-il pas le même que celui qui 
figure dans l'ouvrage de E.-G.-[. GRÉGOIRE, sous le nom 
de Hans Golfuis, et qui exerça son art à Anvers, vers la 
même époque? L’analogie des deux noms nous paraît 
assez grande, surtout dans la forme ancienne d'écriture, 

pour permettre cette hypothèse. 
1635. — Bet. aen Hans Golthuys orgelmaeker, die de orgel alhier heeft 
gevisiteert voor het gaen ende commen van Erps, volgens syne quitt. 
iii] gl. xvj st. 


Jean Pruymser 


L'année suivante, en 1636, Jean Pruymser s’occupa 
d’une nouvelle restauration. Celle-ci fut assez importante, 
car elle entraina une dépense de 341 fl. 8 sous. 


1636. — Bet. aen den heere pastoor om daermede te betalen, Mr Jan 
- Pruymser orgelmaecker, soo voor syne montcosten dachueren ende leve- 
ringhen van materiaelen volgens declaratie üje xli gl, viij st. 


4 


Jean Bremser 


- Ce facteur habitait Malines et.y exercait son art en 1644. 
Il construisit différentes orgues; entrautres à St-Jean, 
en 1644. À l'église St-Rombaut, il fit les réparations 
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en 1648. Il travailla à l'église N.-D., à plusieurs reprises, 
depuis 1652. Il reçut même un salaire fixe pour l'entretien 
de l'instrument, En 1655, il s'engagea par contrat, pour la 
construction d’un nouvel instrument, au prix de 1500 fi. 
Il est mort à Malines, dans la paroisse N.-D., le 30 août 
1669. 


Aen Jan Bremser orgelmaecker sessendertich guld voor ses jaeren dorgel 
deser voors. kercke te stellen voor de Jaeren verschenen St Jansmisse 1652, 
1653, 1654, 1655, :656 ende xvi sevenenvyftich ten advenante van sesce 
guld tsiaers blyckende by ses syne quictan hier overgegeven gheverificeert 
by den voorn. heere deken, dus hier de voors: somme van XXx vi £. 

Contrat du 19 janvier 1665. 

« Voorwaerde ende Conditien waerop de heeren pastoir ende kerck 
meesters der prochie kercke van onse L. vrouwen over die Deyle binnen 
Mechelen hebben béstet, soo sylicden besteden mits desen aen meester 
Jan Brimser orgelmaecker. woonachtigh binnen die voorseyde stede, eene 
nieuwe bovenorgel met eenen stoel ofte beneden orgel, gelyckerwys in 
St Rombouts kercke alhier is staende ». 


Paul Munick 


Ce facteur fit des réparations à l'orgue de l'église St- 
Rombaut, en 1685,et à celles de l’église N.-D., en +686. 
Plus tard, en 1600, il travailla à Anvers, à l'orgue de 
l'église Ste-Walburge (r). | 

Bet aen Mr Paulus Munick, ôrgelmaecker voer het stellen van het orgel 
volgens de conditie daervan syude in ’t jaer 1656. 100 gl. 


Jean Matteesens 


habitait Malines, où il avait reçu des privilèges 
d'impôts !2). Il était chargé de l'entretien des orgues à 
l'église N.-D., à partir de 1606, et s'acquitta de ces soins 
jusqu’en 1720. 

1695-1698. — Item betaelt aen Joinnes Matteesens voor éen jaer onder- 


hauden te hebben de orgel in dese kercke de somme van ses guldens voor 
den jaere verschenen alderheiligen 1697 by quittantie dus h‘er vi gul. 





(1) Voyez E.-G..-J. GREGOIRE, Histoire de l'orgue. 
(2) Voyez aux archives de Malines, Resolutien van het magistraet, n° 7, {° 85 vo, 
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Item betaelt Joannes Matteesens voort onderhouden van de orgel a ses 
guldens siaers, verschenen alderheyl' gen 1711, 1712, 1713 CN 1714 en XVije 


vyftien 200 — 
Item aen den AE betaelt over reparatie gedaen aen de orgel en de 7 + 
positief by quittantie. 30 —-0— 
Item betaelt aen Jan Matteesens syne gagie voor het onderhouden van de 
orgel. a sesse guldens siaers verschenen alderheyligen 1720. 6—0— 
Item betaelt aen den selven over eenige gedaene reparatien aen de blaes- 
balcken der orgel ten jaere 1720. 0—=0— 


Chrétien Penseler 


Penseler ou Penseleir se fixa à Malines, avec toute sa 
famille, vers 1727; il y reçut les droits de bourgeoisie en 
1728 (1). Ce facteur fit des réparations à l'orgue de 
l'église St-Rombaut, en 1727, et fut chargé de l'entretien 
annuel des orgues de l’église N.-D. A partir de 1730, 
il travailla avec C. Andriessens. 

Item betaelt aen Christianus Penceler ovér een jaer gagie van het repa- 
- reren der orgel verschenen 1729 10 — 10 — 0. 

Item betaelt aen V.Christianus Penceler orgelmaeker over het repareren 
van de orgel in dese kercke ingevolghe den contracte met de heeren 
Kerckmeesters aengegaen op den 23 february, gepasseert voor den nots.. 
A. Melaert, by «ve'ck contract den vo »rschreven Penceler voor de repa- 
ratie van de selver orgel moeste hebben de somme van twee hondert gul- 


dens, waer op in cortinge betaelt is, de somme van hondert guldens 
| 100 — 0 —0 


C. Andriessens 


‘avait obtenu des exemptions d'impôts en venant s'établir 

Malines. Il y mourut vers 1741. Un autre construc- 
teur, Egide Le Blas, de Bruxelles, adressa une requête à 
la ville, afin d'obtenir les mêmes avantages qu’Andries- 
sens (2). Il fut accordeur des orgues de pente N.-D., 
depuis HE jusqu’en 1738. 


1730-1738. — Item betaelt aen Christianus Penseler ende C. Andriessens 





(1). Voyez aux Archives de Malines, Resolution van het Magistraet, n° 12, f° 79 vo. 
(2) Voyez'aux Archives de Malines, Resolulien van het Magistraet, n° 15, f° 143. 
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orgelmaeckers hunne jaerlycxsche gagie van het onderhouden van de 
orgel a rata van tien guldene en thien stuyvers jaers, de jaeren versrhenen 
St-Jansmisse 1730, 1731, 1732, 1733, 1734, 1735, 1736, 1737 en 1738 94— 10 —o 


G:-T. Gognant 


Les restaurations de la grande et de la petite orgue 
furent confiées à ce facteur, en 1755. 

Son nom présente une grande similitude avec Goyenant 
ou Foyneant, que E.-G.-J. GRÉGoIRE signale dans son 
ouvrage. 

1755. — Item bet. volgens ses quittancies ende ordonnancies aen G-T. 
Gognant orgelmaecker tot het herstellen en repareren van het grootorgel, 
147 guld. it. bet. tot die reparatie aen diverse personen 20 — 17 — o tsamen 

167 —1171=70 

Item bet. aen den voormelden orgelmaecker tot het herstellen van het 


clyn orgel de somme van 21 guld. andere onkosten tot dese laetste repa- 
ratie 28 — 282 


Louis Verbuecken 


La ville de Malines ne.possédait ‘point de facteurs 
d’orgues en l’année 1768, ainsi qu'il ressort d’une requête 
adressée par les frères Verbuecken, au magistrat de 
Malines, afin d'obtenir les exemptions de certains impôts 
et charges. 

Les trois frères Jacques, Frédéric et Louis-François, : 
fils de Jacques Verbuecken, décédé en 1764, obtinrent 
les faveurs demandées, à condition de quitter Gheel, 
et de venir s'établir à Malines, endéans les deux ans. 
Nous ignorons s'ils ont accepté ces conditions. Nous 
faisons suivre le texte de leur requête reproduit dans les 
Résolutions du magistrat. Elle contient des détails très 
intéressants, 

1776. — It. bet. aen Ludovicus Verbuecken, orgelmaecker te Gheel, op 
kortinghe van het accoort met de heeren kerckmeesters voor 700 g. ct tot 


reparatiën aen de orgel 400 guld. 
Resolutie-boek, n° 20, fol. 30. 12 December 1768. — Requeste van wegens 
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sekeren jacobus fredericus ende ludovicus franciscus Verbuecken, gebroe- 


-ders, woonende binnen de vryheyt van gheel, inhoudende dat sy verthoon- 


ders aldaer syn exercerende de fabrique van orgels te maecken ende daer- 
inne hebben begonst van hunne jonge jaeren by hunnen vaeder Jacobus 


- . oock gewoont hebbende tot syn overleyden nu vier jaeren geleden binnen 


te 


het selve gheel, ende dat sy daerinne oock soodaenigh ervaeren syn dat sy 
sedert de doodt van hunnen gemelden vader alreets hebben gemaeckt vier 
groote orgels ende alnoch, dry degene sy hebben begonst dewelcke circa 
de twee jaeren sullende voltrocken wesen, sy alsdan geintentionneert sou- 
den syn hunne vaste domicilie te komen nemen binnen dese stadt alwaer 
de geseyde fabrique niet en is exterende, versoeckende in contemplatie 
van deese den vrydom van poorterye, van de borgerlycke wachten ende 
gilden, ende eene taux van ses tonnen goet ende twelf tonnen clyn bier, 
mitsgaders voor het onderhout deser stadts orgel de jaerelycksche gagien 
gelyck den voorgaenden heeft genoten, is geresolveert de supplianten t’ac- 
corderen vrydom van het recht der poorterye,d’exemptien der borgerlycke 
wachten ende van gilden ende den supposten vrydom voor eenen jaere- 
lyckschen taux van ses aemen goet ende twelfaemen clyn bier, mitsgaders 
op den voet van de conditien ende commissie hun dien aengaende door de 
heeren thresoriers te behandigen, te verjonnen de gewoonlycke gagie van 
24 guldens courant ’s jaers voor het onderhout van dese stadts orgel in de 
metropolitaine alhier, alles op expresse conditien dat de supplianten ofte 
emmers eenen van hun beyde, sullen gehouden wesen hunne fixe domicil'ie 
alhier te moeten komen nemen, naer het expereren van twee volgende 
jaeren te rekenen van dato deser, ende dat sy geduerende de selve niette- 
min verobligeert sullen syn, hun van tydt tot tydt binnen deze stadt te be- 
wegen om de stadtsorgel te stemmen ende in behoorlycken staet te houden, 
op.pene dat alle de jonsten van nu voor alsdan sullen komen te onder- 


blyven. 
J.-J. Merckaert 


Les restaurations que subit l'orgue, en 1796, furent 
très importantes. On les paya 331 fl. 10 sous et elles 
furent confiées à ].-]. Merckaert.: 

1796. — Bet. aen J.-J. Merckaert voor het restaureren aen het orgel in 
onse kerk volsens accoord aengegaen met de HH. kerkmeesters den 13 


Junïüi 1794 de somme van 300 guld; it. aen denselven betaelt 31 guld. ro st. 
voor het stellen van deselve orgel den 1 Junii 1725 -  331-10-0 


Plusieurs facteurs d’orgues exécutèrent encore des tra- 
vaux aux orgues de l'église N.-D., après l'année 1800. 
Nous nous arrétons ici, parce que nos recherches se 
sont bornées aux faits antérieurs au XIXKX°* siècle.’ 


2z 
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En terminant ce travail, nous tenons à adresser nos 
remerciments aux membres de la Fabrique d'église 
de N.-D., et particulièrement à lPancien curé de la pa- 
roisse, Mgr De Clerck, vicaire général, pour l’obligeance 
avec laquelle ils nous ont facilité nos recherches dans 
les riches et importantes archives de l’église. 


D' G. VAN DooRSLAER. 


’ 
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La Pêche Miraculeuse, par Rubens 


SE chef-d'œuvre, chanté par Fromentin, que 
l'on admire de nos jours à l'église de Notre- 
à Dame au-delà de la Dyle, à Malines, fut, 
| f comme on sait, enlevé par les Commissaires 
républicains et transporté à Paris. 
_ La corporation des poissonniers, pour laquelle Rubens 
avait exécuté cette toile, en 1618, pour 1600 florins, 
revendiqua sa propriété en 1794. Voici le passage que 
nous avons trouvé à ce propos aux archives de la ville, 
dans le livre aux résolutions du magistrat, sous la date 
- du 25 août 1794 (1). : 
« Eodem versochten die van ‘t visch verkoopers am- 
» bacht, dat wi] ons over hun interesserende souden wil- 
» len reclameren als eene proprieteyt hun toebehoorende 
» de schilderye van Rubbens de welke de franschen uyt 
“den vischvercoopérs authaer in O. L. V. kerke hebben 
» gehaelt op order ende requisitie van de representanten 
» van het fransche volk om de selve naer Parys te ver- 





(x) Archives de Malines. Magistrat, résolutions, S, 1, n° 27. 


« 
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» voeren, Waertoe geene gelegentheyt siende, is geresol- 
» veert hun requeste te appostilleren, van dat de sup- 
» plianten sig beraeden. » 


Artistes-peintres amateurs 


Sous l’ancien régime, 1l m'était pas permis d'exercer la 
peinture comme art d'agrément. En 1764, les doyens de 
la gilde des peintres exigèrent le paiement de la taxe 
réglementaire, de deux malinois : Joseph Stengele et 
Théodore Verrijck. Ceux-ci arguèrent qu'ils ne faisaient 
de la peinture qu'en amateurs et demandèrent à être 
exemptés de la redevance que la gilde réclamait d’eux. 
Le magistrat, par résolution du 21 janvier 1765, les 
exempta de cette taxe, stipulant qu'ils ne pourraient 
exercer leurs talents d’amateur que sur toile ou sur 
panneau (1). 


\ 


Le statuaire van Caster 
« In 1616 leverde een mechelsch beeldhouwer marten 
» van Caster 5 gesneden Christus beelden aan het kruys 
» voor de altaaren benevens 6 wassen beeltjes. » 
Ces christs et ces images en cire furent livrés à l’église 
de Hamme (2). 


Artistes Malinois 


On sait combien autrefois étaient intimement liés 
l'art et l'industrie. La plupart des objets mobiliers des 
siècles passés, qui sont arrivés jusqu’à nous, ont un carac- 


(1) Archives de Malines. Résolutions du Magistrat, 1765, p. 202. 
(2) Comptes de l’église, de 1617, DE POTTER et BROECKAERT, 





MÉLANGES os} 





tère d’art indiscutable, qui explique la valeur ascendante 
du bibelot ancien. C’est au commerce suivi des artistes 
et des artisans, réunis dans une même corporation, que 
doit être attribué ce caractère d’art, dont les objets les 
plus insignifiants ont conservé l'empreinte. 

A la fin du siècle dernier, les artistes faisant état de 
la supériorité de l’art sur l’industrie, voulurent s'affranchir 
de l'obligation qui existait pour eux, depuis des temps 
immémoriaux, de s’affhilier à un corps de métier. Ils étaient 
d’ailleurs soutenus dans leurs revendications par la Cour, 
et obtinrent le décret du 20 mars-13 novembre 1773, par 
lequel Marie-Thérèse déclare « que la peinture, la sculp- 
» ture, la gravure et l'architecture, ne dérogent point à 
» la noblesse, et que tout le monde peut exercer libre- 
» ment ces arts et vendre ses ouvrages sans être sujet à 
» se faire inscrire dans des métiers, corps et compagnies 
» quelconques, pourvu que l'artiste se borne à l'exercice 
» de son art, sans se mêler d'ouvrages mécaniques ou de 
» débits réservés aux métiers » (1). 

Déjà en 1770, Charles-Alexandre, duc de Lorraine, 
avait fait écrire au Conseil de Brabant, une dépêche, 
dans laquelle il exposa que « pour faire fleurir les 
» arts libéraux, on doit les mettre en honneur. Nous 
» n'avons pu voir qu'avec surprise que dans quelques 
» villes, on les confond. avec les arts mécaniques, en 
» forçant les peintres, les sculpteurs, les graveurs ct les 
» architectes, de se faire inscrire dans les corps de mé- 


» tiers, composés, au reste, d'artisans et d'ouvriers tels 
‘» que ceux qui posent simplement des couleurs, nommés 
‘» vulgairement barbouilleurs, les tailleurs de pierre et 
_» les maçons. 


_@) Voir à ce Se GaALESLOoOoT, Documents relatifs à la formation et à la publica- 
lion de l’oydonnance de Marie-Thérèse, du 20 mars-13 novembre TA (Annales de 
l’académie d'archéologie d'Anvers, 1867.) 
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» Voulant faire cesser cet abus, nous vous faisons la 
» présente pour vous dire que c’est notre intention, que 
» vous nous suggériez les moïens les plus propres à 
» parvenir sans inconvénient au but que nous proposons, 
» et nommément s'il ne conviendrait pas de déclarer que 
» l'architecture, la peinture, la gravure et la sculpture, 
» étant des arts libéraux, -peuvent être exercés librement 
» pour tout le monde, sans être sujet à des corps de mé- 
» tiers quelconques, pourvu cependant que l'artiste se 
» borne à l'exercice de son art, sans se mêler, soit par 
» lui-même ou par ses ouvriers, du métier de barbouil- 
» leur, de maçon, de tailleur ÿrs pierres, ni autre quel- 
» conque » (1). À 

- Dans le mémoire que Fe ville de Bruxelles adressa le 
27 septembre 1771, en réponse à la dépêche en ques- 
tion (2), nous relevons quelques noms d'artistes Malinois : 

« Ten jare 1605, Raphaël Coxie, komende van Roomen, 
» wirde ontfangen als vrymecster; Abe om de vermaertheyt 
» Synder honste wirde genocmt den Nederlandischen Raphaël. » 

« Raphaël Coxie ne fut jamais surnommé /e Raphaël 
» Néerlandais », observe avec raison M. A. WAUTERS. 
C’est son père, Michel van Coxcyen, qui fut appelé le 
Raphaël Flamand. Michel, né à Malines, en 1490, fut 
élève de son père et de van Orley. Ii fit un assez long 
séjour à Rome, pendant lequel il s’appliqua à imiter la 
facture de Raphaël. De là son surnom. Il fut peintre en 
titre de Philippe IT, et revint se fixer à Malines, rue du 


(1) Archives de la ville de Bruxelles. Copyeboeck, n° XXX VII, fol. 165 v°. Publié 
dans l’Inventaire, par ALPHoNsE WauTERrs, tome I, p. 301. 

(2) Ce mémoire a été publié dans les Annales de l'académie d'archéologie de 
Belgique, année 1867. par GaLEsLoor, et dans l’Inventaire des Cartulaires ct 
autres registres faisant partie des archives anciennes de la ville de Bruxelles, par 
A. Waurers, en 1888. Cette dernière publication contient une traduction 
française et des notes très intéressantes sur les artistes y renseignés. 
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Bruel. II mourut accidentellement à Anvers, en tombant 
d’un échafaudage à l'hôtel de ville, qu'il décorait, en 1592. 
Raphaël van Coxie, né à Malines, en 1540, fils de 
Michel, fut élève de son père qu'il ne surpassa point. Il 
succéda à celui-ci, comme peintre de Philippe II. Il se 
fixa à Gand, où il peignit son jugement dernier, et plus 
tard à Bruxelles, où 1l se fit recevoir bourgeois, en 1586 (1) 
et où 1l mourut, en 1616. On compte parmi ses élèves, le 
célèbre Crayer (2). 
« Twee jaeren daenaer (1636) wirde ontfanghen als vri- 
» mmeester Michael Coxye, gebortigh van Grez. » 

« Michel Coxie, probablement de cette branche des 
» Coxie de Malines, qui se transmirent le prénom de 
» Michel pendant plusieurs générations », dit M. A. 
WAUTERS. 

Ne s'agit-il pas ici de Michel van Coxcyen le jeune, 
autre fils de Michel le Raphaël Flamand et qui naquit 
à Malines? Il est l’auteur du triptyque de l'autel de la 
chapelle de S. Antoine, de l’église Notre-Dame, à Ma- 
lines. Ce triptyque a été peint en 1607 (3). 


« Anno 1609 stact te boechk als vrigmeester augustinus van 

» de venne, gebortigh van Mechelen seer uytnemende 1n't schl- 

_» deren van bergachtige landschappen ende prospectiven (sic). 

» Augustin van de Venne, fils de Jean, qui était de 

» Malines, mais avait été recu bourgeois de Bruxelles, 
» fut admis dans la corporation le 13 juin 1609 » (4). 


LE É . . o . . . . . . . . . . . 


# (1) A. WaAUTERS, Juventaire cite. 

(2) Les archives de la ville de Malines contiennent des pièces très cu- 
rieuses relatives à un procès entre Raphaël van Coxyen et son fils Corneille. 
(3) E. NEErrs, Inventaire historique des tableaux et des sculptures se trouvant à 
Malines. 


(4) A. WAUTERS, lnventaire cité. 
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« Ten jacre 1678 staet te boeck als recognue Lambertus De 
» Hondt, gebortigh van Mechelen, discipel van David Teniers; 
» la] was scer vermacrt in bataliin en de bocren schildcerijen ». 

Il règne beaucoup d'incertitude au sujet des De Hondt, 
dont la biographie resté à faire, dit M. A. Waurers (1). 

Nous pensons qu'il était de la famille de Hondius, 
Hendrick D'Hond, peintre d'histoire et graveur renom- 
mé, né à Duffel, en 1573, auquel on doit les planches de 
Sanderus, chorographia sacra Brabantia. 
Il ny a à Malines, aucune œuvre de Lambert De 
Hondt. 
« ÿacobus Huyÿsmans cende Lucas Achtschellincx, beyde ver- 
» nacrde landischafschilders, wirden in den jacre 1681 als 
» recognue ontjanghen 1n den voirseyden ambacht. » 

« Ten jaere 1692 ende 1693 staet te bocck als vriymeester 

Æranciscus Borgas ende Yacobus, Huysmans, den eersten 
schilder in beelden cnde den twecden in landtschappen. > ; 
- M. A. Wavrers se demande si ce Jacques Huymans, 
paysagiste, est le même que Corneïlle Huysman, dit de 
Malines. | 

Nous penchons vers l’affirmative. Corneille Huysmans, 
né à Anvers, le 2 avril 1648, étudia d’abord dans sa ville 
natale, avec le paysagiste Gaspard Dewit; mais passa 
bientôt à Bruxelles, pour entrer dans l'atelier du paysa- 
giste Jacques van Arthois. Il est donc fort probable que 
c'est de lui qu'il s’agit en 1681 et 1693. Quoique natif 
d'Anvers, 1l fut appelé Huysmans de Malines, parce 
qu'il revint se fixer en cette ville, où il mourut le 1 juin 
1727. Son épitaphe se trouve dans FOPPENS. 

Son frère, Jean-Baptiste Huysmans, également un bon 


2 
Lea 


2 
Det 


(1) Inventaire cité. Notes sur les peintres. 
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peintre paysagiste, semble ne pas avoir quitté Anvers, 
où 1l est né le 5 octobre 1654..A l’âge de 22 ans, il est 
reçu comme franc-maiître dans la gilde de S. Luc d’An- 
vers; mais la réputation de son frère Corneille semble 
avoir complètement éclipsé la sienne. 

Un autre Huysmans, peintre, et portant, celui-là, le 
prénom de Jacobus, fut contemporain des deux pre- 
miers. Né à Anvers, en 1656, il se rendit de bonne heure 
à Londres, où il décéda en 1699. Celui-ci était un por- 
traitiste très distingué. Ce ne peut donc être lui, lorsqu'il 
est question d’un Jacobus Huysmans, paysagiste à Bru- 
xelles, reçu en 1693, comme franc-maitre. 

« Alle degene binnen deze stadt in het snyden der 
» beelden gewerckt hebbende, en hebben niet min hunne 
» konste geextendeert tot andere wercken, alsoo deze 
» konstmeesters niet min ervaeren en sijn in deze werc- 
» ken als in het snyden van beelden ofte basrelieven. 

,» Deze alle sijn van alle tijden indistinctelijck genoot- 
» saeckt geweest in het ambacht van de beldthouwers 
» ofte steenhouwers te comen, uytwijsens den liste der 
» meesters hier nevens gaende, beginnende van den jaere 
» 1629 tot op heden, getrocken uyt de registers van het 
» voirseyder ambacht, in den welcken men seer uytne- 
» mende meesters ontmoet s0o als : 

D O0ISpoËl re TL on on 

Ce sculpteur fut admis comme Gare maître A Briélles 
en 1654: né à Malines, vers 1500, il fut envoyé de bonne 
heure à Gand, pour y faire son apprentissage. Plus tard, 
1l fut élève du célèbre maitre Jérôme Duquesnoy, exé- 
Ttuté à Gand, en 1654. C'est après cet événement que 
Voorspoel alla se fixer à Bruxelles, d'où il revint à 
Malines, pour se marier. Il y mourut en 1663. En 1647, 
il habitait le .n° 37. actuel de. la. rue -Ste-Cathérine, 
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maison appelée anciennement « de Gulden Wereld » (1). 
Sa biographie, assez détaillée, est renseignée dans 
NEEFFS (2). 

On trouve des œuvres de Jean Voorspoel à l'église 
de Ste Gudule, à Bruxelles, et à celle de St Jean, à 
Malines. 


Imprimeur Malinois 


« William de Mechlinia, de Machlinia ou Macklyn, 
» où Guillaume de Malines (3). Il s’associa, vers 1482, 
» avec John Letton, le premier imprimeur de Londres ; 
» un des cinq ouvrages sortis de cette association, les 
» Tenores novelli, porte l'adresse : juxta ecclesiam omnium 
» sanclorum. Vers 1483-1484, John Letton disparait et 
» Guillaume, resté seul, imprime une vingtaine de vo- 
» lumes, dont aucun n’est daté, et dont quatre seulement 
» portent son nom. Son édition de l’Albertus magnus de 
» secretis donne son adresse : juxta pontem qui vulgariler 
» dicitur Flete brigge. Il indique parfois aussi l'adresse 
» d'Holborn. Guillaume de Malines parait avoir imprimé 
» Jusque vers 14090; lé premier livre daté de Richard 
» Pynson, qui semble avoir été son successeur, est de 
» 1493. Il employa onze types de caractères, de prove- 
» nance diverse. On trouvera dans l'ouvrage cité de 
» E. Gorpon Durr, le fac-similé d’une page du Sorum 
» horæ de Guillaume de Malines, avec encadrement gravé 
» sur bois, composé de motifs floraux » (4). 





(1) A. REYDAMS, De namen en de korte geschiedenis der huizen van Mechelen. 

(2) NEEFFS, Ouvrage cité. 

(3) J. Ames, Typographical antiquities, publié par W. Herbert (Londres, 
1785-1790), t. I, pp. 112-114, et t. III, p. 1773. — E. Gorpon Durr, Early printed 
books (Londres, 1893), pp. 160-165. 

(4) PAUL BERGMANS, Les imprimeurs Belges à l'étranger. Gand, 1897, p. 36. 
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Les Clefs de la Ville 


Un officier Français, ayant emporté « par méprise », les 
clefs de la ville de Malines, les remit, à Gand, au comte 
d’'Hane de Steenhuyse. Celui-ci les ayant renvoyé à 
Malines, le magistrat lui envoya une lettre de remerci- 
ments. Voici ce que nous trouvons au sujet de cet épisode 
aux archives de la ville, sous la date du 2 décembre 1793 : 

« Eodem is gelesen den brief aen den heere graeve 
» d’hane de Steenhuyse te Gent tot danck segginge over 
» de toegesonden stads-sleutels ondraegen par meprise 
» door een franschen officier bij hun vertrek van alhier 
» ende door den selven aen dito graeve ter hand gesteilt 
» om ons geremitteert te worden, die aldus wel bevonden 
» geresolveert is ofte veerdigen. 2 december 1793 » (1). 


Les Montgolfières à Malines 


Le même registre aux résolutions du magistrat, très 
curieux à feuilleter, renseigne, sous la date du 6 février 
1786, que deux étrangers s'étaient livrés récemment, dans 
l'enceinte du ci-devant couvent des Carmélites, à des 
expériences aérostatiques. Les Montgolfières ayant pris 
feu et étant tombées sur les toits des maisons environ- 
nantes, l’écoutête défendit tes expériences. Comme con- 
sidéranit, il est dit que la ville contient de grandes quan- 
tités de poudre à canon, remisée dans les magasins de Sa 
Majesté. 

« Eodem heeft den heere scouteth voorgedraegen dat 
» men int kort differente experientien heeft gedaen ende 
» laeten opgaen Ballons geseydt Montgolfiers, waer van 
»onder andere 2 door vremdeling int gesuprimeert 
» clooster der Carmeliterssen t'elkens gemangneert heb- 


(x) Archives de Malines. Résolutions du Magistrat, 1793, p. 46. 


« 
‘ 


342 MÉLANGES 





» ben, ende maer effen boven de sebauwen geklommen 
» Zijnde, verbrand ende in naburige huysen aen stucken 
» zijn gevallen, dat seer parijkeleus is besonder in dese_ 
» stad, waer nog veel poeder, soo binnen als effen buyten 
» onse poorten in haere Majes' magazijnen sig bevind; 
» reden hij versocht Mijne heeren de Experientien, met 
» de s00 genaemde Montgolfiers bij ord" politique soude 
> willen verbieden, ons bekent zijnde de ongelucken daer 
» door reets elders ontstaen : is geresolveert diergelijcke 
» ordonnantie op versoeck van den heere schouteth te 
» emaneren (1) ». 


Une école d’escrime à l’ancien palais, en 1765 


Un officier du régiment de Salm, en garnison à 
Malines, en 1765, sollicita du magistrat, l'autorisation 
d'utiliser l’ancien palais, à l'effet d'y établir une salle 
d'armes. Cette autorisation fut accordée, à la condition 
d'abandonner les locaux à la première réquisition. Le 
maitre d'armes, Stephan Flatté, avait été autorisé à 
exercer son art, par résolution du 6 juin 1763. Le 16 sep- 
tembre 1765, pareille autorisation fut octroyée au comte 
de Dienne de Chailade d'Auvergne. Ci-dessous, les pas- 
sages relatifs à l'institution de cette école : 

« Eodem is door den heere communemeester van Mel- 
» dert voorgedraegen dat sekeren officier van de batail- 
» lons van Salm alhier in garnisoen, hem hadde comen 
» Versoecken voor permissie van te mogen occuperen de 
» plaetse op het out palleys om door eenen van hunne 
» militairen aldaer te houden eene publiecke scherm 
» schole, is geresolveert het selve toe te Staen mits dat 
» den gemelden officier alvooren bi; schriftelijck billiet 
» sal verclaeren van de selve plaets t allen tijde te sullen 


ès. 





(x) Archives de Malines. C. Magistrat. Résolutions. S. I, n° 24, P. 25 v°. 
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» abandonneren ende doen restitueren des aensocht 
» signde » (1). 

« Eodem is door de heeren policymeesters rapport ge- 
» daen van de requeste gerepresenteert wegens sekeren 
» le Comte de Dienne de Chaïilade d'Auvergne versoec- 
» kende geadmitteert te worden als schermmeestere ten 
» fine van te mogen erigeren eene publiecke schole ende 
» gesien de attestatien bij hem geproduceert, is geresol- 
» veert den supliant provisionelijck te permitteren van 
» de schermconste te leeren ende te exerceeren » (2). 

Le même registre aux résolutions nous apprend que 
le vieux Palais servit, à la fin du siècle dernier, de salle 
de spectacle. Le 3 pluviose an VIT, la municipalité ac- 
corda à la citoyenne Le Brun, l'usage de ce local, pour 
y faire voir au public des danses sur li/corde..: 


Sceaux de Malinois 


Un de nos Confrères les plus distingués, M. J.-TH. 
pe’ Razpr, publie dans son très important ouvrage, 
Sceaux armoriés des Pays-Bas et des Pays avoisinants (3), de 
nombreux sceaux d’'échevins Malinois feudataires, sei- 
gneurs du Pays de Malines, sceaux de Malinois qui 
assistèrent à la bataille de Bäsweiler, etc., etc. Dans la 
préface (page 39), l'auteur met les chercheurs en garde 
contre certaines inexactitudes qu'offrent les planches de 
sceaux parues dans l'ouvrage bien connu de VAN DEN 
Evnpe, Tableau Chronologique des écoutétes, etc. de M alines. 

En voici quelques exemples, que nous relevons dans 
les trois premiers fascicules parus : 

Adeghem. Egidius de A(e)denghem, 1312, 5, 32 : une 





(1) Archives de Malines. Résolutions du magistrat, 29 mai 1765, p. 215 recto. 
(2) Archives de Malines. Résolutions du magistrat, 16 septembre 1765, p. 226. 
(3) Bruxelles. Societe Belge de librairie. 1897. 
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croix, les trois bras supérieurs alésés et recroisetés 
(Archives de Malines). 

À. Van den Eynde l'appelle, à tort, de Edeghem. 

Achere (Jean van dén), échevin de Malines, 1309,/713 
trois oiseaux; au franc quartier brochant, chargé d’une 
plie, posée en bande (Archives de Malines) 

À. Van den Eynde l'appelle de Nackere. 

Beckere (Johannes, dictus), échevin de Malines, 1411, 
2,107 AE ATOS animaux passants, rangés en pal, 
surmontés d’un lambel (Archives de Malines). 

A. Van den Eynde, qui l'appelle Jean de Bechere, 
reproduit de lui un sceau de 1441, mais y oublie le 
lambel. 

Wilbelmus de Helewite (Elewijt), échevin de Malines 
en 1300 et 1301, est appelé de Helwige par A. Van den 
Eynde. À Guillaume van Elwite, échevin de Malines, 
en 1384, le même auteur donne un écu à un sautoir 
alésé, alors que c’est un sautoir simple. 


Lettre de l’Archevêque de Malines à Marlborough 
et Sa réponse 


L 


Voici deux documents inédits que notre aimable 


Confrère, M. Van Cromphout, régisseur de Madame la . 


marquise d’Arconati-Visconti et Bourgmestre de Gaes- 
beek, a copié à notre intention, au riche dépôt du chà- 
teau de Gaesbeek : 


Copie de la lettre adressée par l’Archevêque de Ma- 
lines à Marlborough (sans date). 


« Milor Duc et prince : 


» Vostre Alteze me permettra bien d’avoir recour à 
son authorité pour remedier a un inconvenient arrive en 
cette ville de bruxelles, qui peut avoir des facheuses 


he OS tt don 
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suittes préiudiciables à la religion Catholique, et aux 
intérests de ces provinces et des haults Alliez. 

» Le cas est, que 4e Conseil d'Estat que l’on a icij 
estably, envoia il y a quelques semaines, interdire par 
un huissier, à Monsieur l’Internonce du Pape, de faire 
aucune fonction de la charge, avec ordre d’'oster de 
dessus la porte de sa maison, les armes de sa sainteté 

_et s’il ne le faisoit, l’on les envoieroit arracher en plein 
jour, ce qui a obligé le dit Internonce à se retirer à 
Malines. 

» Cette retraite de ce Ministre, et le procédé du con- 
seil d'Estat à son esgard, a fort altéré les bons Catho- 
liques, qui s’imaginent que c’est un commencement pour 
abollir leur religion en ces pais cij. Vostre Alteze par sa 
haulte prudence iugerat facilement les tristes effects qui 
en sont à craindre et de l’Importance de les prevenir, en 
faisant réparer cet exes du conseil d’Estat, en l’obligeant 
à donner quelque satisfaction a ce Ministre de sa Sain- 
teté sur cet outrage, que l’on ne feroit pas a un envoié 
d'aucun autre Prince Souverain. | 

» Les Estats généraux de Brabant, et les Evesques 
intéressez a ce que cet affront soit reparé, par quelque 
satisfaction proportionée, nous avoient député M. le 
Marquis de Westerloo, et moi] et le grefñer des dits 
 Estats pour prier de leur parte Messieurs les députez de 
leurs haultes Puissances, de vouloir procurer par leur 
Authorité cette satisfaction aupres du Conseil d’Estat, 
mais comme ils ont renvoié le tout au dit Conseil, qui 
ne veut entendre a aucune satisfaction, j'envoie a Vostre 
Alteze le cas, et les raisons que nous avons fait présenter 
sur ce suiet aux susdits Deputez de leurs haultes Puis- 
sarces, afin qu’elle soit mieux Informée de la justice de 
cette demande, La suppliant très humblement d’avoir la 
bonté de procurer de son Authorité cette satisfaction au 
Ministre du Pape, pour eviter les grands inconvéniens 


Æ 
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qui pourroient resulter de cet exces du conseil d’Estat, 
et d’estre persuadé que l’on ne peut pas estre avec plus 
de respet que je suis 

» Milor Duc et Prince 


» De Vostre Alteze 
» Le très humbre et très obéissant serviteur. » 


Lettre de Marlborough à l’Archevêque. 


« Au Camps de Gramez ce 2° 8°** 1706 


» Monsieur 


» J'ai receu la lettre que vous m'’avée fait Ihonneur de 
m'escrire au suject de Mr. l’Internonce du Pape à Bru- 
xelles, et comme je serois bien loin de donner la moindre 
attainte a la religion aussi serois-je tres aise de pouvoir 
contribuée a sauver mesme les apparrentes, pour ne pas 
donnér la moindre jalousie aux peuples c’est pourquoi le 
facheux accident me donne beaucoup d’inquietude mais 
vous jugére bien que c’est une affaire si délicate qu’elle 
ne seauroit se traitter facillement par lettre ainsi je vous 
supplie de vouloir bien aggreer que je la remets a mon 
arrivée à Bruxelles qui pourra être en peu de temps 
allors je my emploierai avec plaisir et serai vain de pou- 
voir par mes bons offices réusir à la satisfaction d’un 
chacun etant très sincerement et avec respect 

» Mr. 


» Votre très humble et tres obeisst serviteur 
» (signé) Le Prince et duc de Marlborough. 


» Mr. l'Archeveq a Malines. » 
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Extraits des Gastos Secretos 


M. G. CuMonNT nous communique obligeamment deux 
curieux extraits des Gastos Secretos, qui concernent 
Malines : 

« Les doyens du Corps des Merciers de la ville de 
» Malines, ayant supplié V. À. R. (Charles de Lorraine) 
» d'accorder, en faveur de leurs suppôts, la permission 
» de continuer le débit des livres, dont la valeur n'excède 
» point vingt-un sols, ils ont pris la liberté d'offrir à la 
» Caisse de Sa Majesté cent cinquante ducats. Bruxelles, 
Petoimars 1752. Signé, Charlier.» (Reg., 678, années 
1752-1754). ol 

« Le Magistrat de Malines, aïant pris la qualification 
» d'Etat dans l'acte de consentement aux subsides, les 
» fiscaux ont été chargés de faire radiation de cette 
» qualification indue (1789) » | Registre 699, année 1789]. 
(On était à la veille de la Révolution brabançonne). 


Cette expression si populaire à Malines et d’un em- 
ploi journalier, signifie : Moi — Pauvre moi — Ah, mon. 
Dieu! Elle paraît être très ancienne, car nous la trou- 
_vons dans le vers ci-dessous, de Jacques van Maerlant 
(NérseL22 7): 

Ai m1, of sy te hope stoeden (stonden) 
Ende ze alle die duvele loeden (kwamen -roepen) 
Ic -waenre niet ontginghen viere. 


etc. 


L. STROOBANT. 


23 
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"LES Fondeurs d’Artillerie Malinois 


(Extraits des comptes communaux) 


Au cours de nos recherches dans les comptes de la 
Ville, nous avons pu recueillir quelques extraits relatifs 
à cette question, qui intéresse tout spécialement les Ma- 
linois. Nous les publions ci-dessous. Elles serviront uti- 
lement celui qui se proposera de faire l’histoire de nos 
fondeurs, dont la réputation fut universelle aux siècles 
passés. 


1350-57, fol. 83 


It. meest. Sibrecht meest. Van den dond’bussen van 
Siene soudeyen. . : 


1364-65, fol. 68 . 


It. franken den Kempe van een donrebussen iij s. gr. 


1379-80 


It. Jan Scoep potghietere van eene donderbusse. 
Nous devons ces trois extraits à l’obligeance de notre 
confrère, M. le docteur VAN DOORSLAER. 


1383-84, fol. 227 


Item van eene donderbussen ghecocht ieghen yden 
bols ter stad behocf x in merte Ixxxii] coste ] peter valet 
xV-€. 6.20, 

Item van Ixxviij pond salpeters ghecocht jeghen peteren 
den potghieren elc pond omme x; d. g°. I in decembris 
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Ixxx11] dat comt te gader iïij p. xj s. o. g°. vlem. valet. 
XXXVI] S. vid. go. 


Item gielis de smet van TS geschuts al op beréet 
dat de rentmeesteren iechen hem cochten ter stad behoef 
Cl. omme vj mottoenen, maect xviij mottoenen valet 


VS. vii] d. g°. ing. 


Voyage littéraire de dom Guyton, dans les 
provinces belges, en 1746 


Extrait du voyage du religieux en Champagne, -en 
Lorraine et en plusieurs diocèses belges, avec mission de 
visiter les monastères de l’ordre de Citeaux et de s'en- 
quérir de leur situation morale et matérielle. Cet extrait 
a été publié dans le Messager des arts ct des sciences, année 
1886, pp. 140 et ss., par le C* E. DE BARTHÉLÉMY, Con- 
seiller es de la Marne, à Courmelois. 


« Din vers, J'ai pris mon retour par la ville de Malines, 
où J'ai logé, Fous notre prieuré conventuel des religieuses 
de Muysen, dépendance de l’abbaye de Saint Be 
J'ai eu l'honneur d’être invité à dîner par Mgr le cardi- 
nal de Bossut, archevêque de Malines. S. E. m'a fait 
voir sa Ho en où il y a de beaux livres : c'est un 
prélat vigilant, sage et régulier. Il est abbé d’Afflighem. 
Les, Lee É ne. vivaient pas suivant 15 ré- 
_fofme introduite par Cornelius, évêque d’Ypres, mais 
leur abbé les a obligé donbrasses la réforme, de faire 
maigre; ce qui leur cause encore aujourd’hui une diffor- 
mité dans le cloître, les uns acquiescant à la Réforme, 
les:autres y étant contraires; autréfois, notre père e Saint 
Bernard y avait demeuré quelques jours, et robe de 
leur inspirer la Réforme, mais en vain. 


Æ 
\ 
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» C'est le prince de Bossut, cardinal d'Alsace, arche- 
vêque de Malines, qui, en 1726, complimenta le roi en 
le recevant dans sa cathédrale. S. M. lui répondit 
« M. l'archevêque, vos vœux sont conformes à mes désirs, 
qui tendent qu'à porter mes ennemis à la paix. C'est 
l'unique but de toutes mes démarches et le succès que 
j'attends de mes efforts ». 

La cathédrale est belle, ayant une haute tour avec 
portail, basses voûtes; en ,outre, des chapelles d’un 
côté, rond point; vingt-cinq chanoines à 1000 liv. de re- 
venu. Monseigneur leur destine sa bibliothèque. L'église 
Notre-Dame, collégiale et paroissiale, a un rond point. 


Beau portail à l’évlise des Iésuites: ils sont dix pères, : 
Oo 5 ; 1 


dix frères et trente-neuf novices. Bibliothèque. Saint 
François-Xavier y fait tous les jours des miracles par les 
reliques, qu'ils en conservent. Dans le parloir, un grand 
et très beau portrait de la Sainte Vierge, avec un voile 
blanc qui la couvre jusqu'au-dessus des coudes, excepté 
le visage et l'estomac. Aù bas, on lit : « Statura et effigie 
quam veram asterit. B. L. Anselmus et quam Lucas, 
depinxit ». Saint Ignace est représenté dans leur église, 
recevant d’un ange ses constitutions; un autre communie 
Saint Bonaventure. Les chanoines de Saint Augustin 
ont une vierge miraculeuse, portée par dix-huit per- 
sonnes aux processions. La chaire des prédicateurs en 
bois de sculpture, est admirable. Petite bibliothèque. 
Les Récollets ont une bibliothèque; ils ont quelques 
livres, attachés par de petites chaines de fer. Un chauffoir 
sans cheminée; il est sur le four, d’où sort la chaleur par 
des trous en pierre, qui se bouchent par de petites 
planches. Les religieux le lèvent quelquefois en mettant 
leurs pieds nus. Les rues de Malines sont belles, larges, 
toujours nettes; les maisons propres- au dehors; les 
églises fort décorées. 


9e Mai 


e 
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L'abbé Rudemaere, à Malines 


Un prêtre Parisien, l'abbé Rudemaere, fit un voyage 
en Belgique, vers l’année 1792. Il serait trop long de 
rappeler à la suite de quelles circonstances il entrepit 
ses pérégrinations dans notre pays. Nous renvoyons le 
lecteur, désireux d’en savoir plus long, au journal de 
l'abbé, qui fut publié par M. Cu. DE RicauLr D'HÉri- 
CAULT, dans la Revue générale, année 1895, pp. 726 et 
suivantes. 

Le voyage de l'abbé Rudemaere, dit M. DE RicauLr, 
est intéressant pour la Belgique, au double point de vue 
artistique et politique... L'abbé nous donne une esquisse 
de toutes les sœurs des villes flamandes.. Il nous peint 
les premiers événements de 89 en quelques scènes inou- 
bliables.. Enfin, son esprit alerte, franc, est frappé par 
les menus faits. Il les reproduit avec leur vrai accent, 1l 
souligne des mots, qui envoient des rayons clairs dans 
dire d'alors, et il relate tel incident qui et de 
l'esprit comme “e la mémoire. 

Notre voyageur eut l’occasion de voir Malines, cet il 
décrit comme suit le séjour qu'il y fit : 

« Arrivé à Malines de Louvain, le 1° mars 1792, à 
11 1/2 heures, après quatre lieues et quatre heures de 

voyage, sur un beau canal de 80 pieds de large, bordé 
- d'arbres des deux côtés, et dans une barque autrement 
propre que tous nos maudits coches de France. L’inté- 
rieur de cette barque est un appartement bien propre; 
c'est dans le salon et au coin d’un bon feu que j'ai écrit, 
tout en voyageant, l'article de Louvain; nous avons 
» passés trois écluses, et nous sommes descendus à la gare 


G. HE. et H. G. (1). 


(x) Gens honnêtes et honnêtes gens. 
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» Malines est une ville archiépiscopale, elle est propre, 
bien percée, garnie de jolis ponts sur de petits bras de 
la Dyle, et entourée de fossés pleins d’eau. Nous fümes 
ici bien embarrassés de notre personne; il nous fallait 
lire dans les yeux des gens s'ils entendaient le français. 
La réponse générale à toutes nos questions était : Cami- 
Jourston Mencr (1). Il y a plusieurs places dans cette ville. 
Sur la plus grande, qui est vilaine, une vilaine prison, 
d'un côté, à l’autre extrémité, la cathédrale. Elle se 
montre au loin par une vasté-tour de 348 pieds de haut, 
au haut de laquelle quatre cadrans de 40 pieds de dia- 
mètre, avec chiffres de 6 pieds de long et d’un de large. 
Nous y avons monté, et de là nous avons vu Bruxelles 
et Louvain. Le vaisseau de cette église est grand, clair 
et orné de beaux tableaux qui représentent la vie de 
Saint Rombaut, qui en est le patron. Le chœur laid; le 
trône de l'archevêque est à la gauche dans le sanctuaire. 
Le tabernacle est aussi à gauche, dans la chapelle, qui 
sert de paroisse à la cathédrale. Dans l’église Saint-Fean, 
au grand autel, Adoration des Mages et beaucoup d’autres 

tableaux, tous de Rubens (2); sur le côté, un autel en 
bois, qu’on prendrait à la vue et au toucher pour du stuc; 
des dns côtés Aaron et Mélchisédech. 

» Les maisons des grandes rues de cette ville sont en 
grande partie décorées d’ornements en peinture à l’exté- 
rieur. Ce sont les restes de la dernière fête séculaire 
célébrée à l’occasion de l'invention des reliques de Saint 
Rombaut, patron de la ville. Quitté Malines, le 2 mars, 
A7 ve du matin, après y avoir avoir RER un che 
peau pour 21 me » 

Quelques jours “tel tôt, il était à Bruxelles, et il y 


(1) Fe ne comprends pas, Monsieur. 
(2) Notre voyageur voit, à tort, des Rubens partout. Il n’y avait pas que 
des tableaux du maître, à l’église St-Jean! 
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fut témoin d’une émeute; n'oublions pas que ces sou- 
lèvements populaires trouvaient leur origine dans la 
fameuse querelle des partisans de Vonck et Van der 
Noot. Ceux-ci ne laissaient échapper aucune occasion 
d'en venir aux mains. 

<Heudi 24 (février), à midi, sur la Grand’ Place, in- 
surrection de la part du peuple, qui renvoie les voitures 
des membres des Etats. Les cochers refusent de s’en 
aller, leurs glaces cassées, les maitres congédiés à pied, 
le Cardinal, archevèque de Malines (Franckenberg), 
obligé de s’en aller au milieu des huées..…. » 

_ Enfin, notre voyageur revit ure seconde fois Malines, 
le. 20 ie. où 1l Hs Anvers, pour aller à Bru- 
xellesr: 

« Le 20, à 2 heures, parti à Anvers, par la diligence, 
moyennant 46 sous du pays; traversé Malines. J'y ai vu 
un beau géranium triste et sur la place un arc de 
triomphe, pour linauguration, sur lequel : Leopoldo, Bel- 
gdrum saluti, Plaudens crexit S. P. O. M. (A Léopold, le : 
salut de la Belgique, le sénat et le peuple de MORE a 
élevé ce monument, avec applaudissements). 


H. CoNINCKx. 





s 


Drama in ©. L. V. kerk te Mechelen 


ten jare “ 


, In een der doodregisters van O. L. V. kerk over de 
ae (vol. 5, 1692-1697, fol. 336), berustende op het 
bureel van den burgelijken stand, ten stadhuize, vindt 
men het verhaal van een bloedig drama in de kerk ge- 
schied. De diensten werden daardoor opgeschorst, en 


« 
x 
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de deuren bleven gedurende eenige dagen gesloten. De 
leemte in de doop, huwelijk en doodregisters door dit 
feit veroorzaakt, werd door den koster in het boek eigen- 
handig aangeteekend en uitgelegd als volgt : 


MEMORIE 


Op den 23 meert 1697 : wesende saterdagh precies ter 
vyff uren naer den noen, soo hebben eenige engelsche 
soldaten op dit kerckhoff gevochten en eenige gequest 
synde, syn soo al vechtende tot middel in de kerck 
gecomen tot voor den preeckstoel, kappende ,en vech- 
tende, ende heeft eenen den vlucht genomen in den 
grooten Choor, en hy héeft de choor deur achter hem 
toe gesloten en is alsoo tegen de deure van het ocxael 
blyven staen achter de gordyn die aen de choor deure 
hanght, en eenen anderen van de vechtende engelsche 
soldaten, die buytten den choor waren, hem sinde staen : 
heeft de gordyn wat op gelicht en heeft den gevluch- 
ten in den grooten Choor door de Traillie ofte pillaren 
van de Choordeur, t seffens t hert doorsteken, soo dat hy 
stracx doodt was, ende syn bloet in den choor uitgestort 
is. Waer door het kerkhoff, de kercke, ende den grooten 
choor al ontweyt syn geworden. 

Men heeft alsdan geenen dienste meer gedaen maer 
instantelyck de kerck toe gesloten gehouden, ende aen 
het opperste van allen dry de kercke deure eenen grooten 
lap swerten bay gehanghen ende vast genagelt, in forme 
van Rauwe. 

Ende men heeft terstonts, allen de geconsacreerde 
ostien van de Remonstrantien ende d andere communie 
koppen ende H. H. Olien, crisma ende eenigh vuent 
water in den becken etc. in de kercke van het gasthuys 
gedragen, met groote reverentie, ende men heeft aldaer 
de H. H. Sacramenten uyt geadministreert, soo van 
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doopen, als berechten etc. tot dat de kercke wederom 
geweyt is geworden, twelck gedaen is geworden op vry- 
daghs daer naer, wesende die 29 meert 1697, smorgens 
ten 8 uren. Welcke officie ofte weydinge is geschiet 
door den heer Eerw. Heere Petrus Goovaerts, vicarius 
generael, ende geestelycken* Raedtsheer van Syne Mat. 
in desen grooten Raede etc : 


J. W. WALRAVENS. 
16097. 
Cusros B. Marix. 


Epitaphe à l’église Ste-Marie de l’âme, à Rome (1) 


D. O. M. 
PHILIPPO NEVIO MECHLINIEN. 
,  Propter singularem Petro Ernesto comiti de Mansfeld. 

Et baroni in Moldrinchen | 

Proestitam in bellic. et in civilib. ofhciis 

fidem et industriam 
ac admirandam modestiam pietati conjunctam 
in eo relucente : 
Nuper a eregorio XIII P. M. 
Monario Carmosïi apud leucos 
Commandatario Designato 
.. Immatura morte VI IDus Jui 
Anni Jubile: MCLXXV prærepto 

% : e Franciscus oranius Leodien. 


J. V. D. ct scutifer aplicüs. 


(x) V, GaicLarD, Epitaphes des Néerlandais, enterrés à Rome. Gand 1853. 


Ls 
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Tableaux confisqués à Malines 


Lorsque le Conseil des troubles (sous le duc d'Albe), 
prononçait quelque sentence de mort ou de bannisse- 
ment, il avait grand soin de décréter la confiscation des 
biens du coupable. 

À Malines, le fisc s'empara, au mois d'août 1568, dans 
l'hôtel de Bernard de Mérode, seigneur de Waroux, des 
divers tableaux à sujets mythologiques, tels que Lucrèce, 
Orphée, etc., et de neuf portraits à l’aquarelle, exposés 
dans une galerie. 

D'autres tableaux furent encore confisqués au château 
de Charles Boisot, à Erps, dans la maison de Jean de 
Casembroot, à Bruxelles, et dans les demeures de Pierre 
Wasteels, pensionnaire de la ville de Malines, et de Jean 
Betz, à Bergh, près de Vilvorde (PrNcHarRT, Archives des 
arts, sciences ct lettres, tome I, p. 186). 

Re \ 


Tableaux enlevés à Malines, lors de la- 
Révolution Française 


Dans les n* des 3 et. 26 novembre 1815, du Courier 
Belgique, édité à Malines, on trouve quelques renseigne- 
ments curieux au sujet des œuvres d'art, enlevés à la 
Belgique, et restituées vers cette époque. 

Au 31 octobre, on écrivit d'Anvers : 

« Nous avons reçu des nouvelles de nos délégués à 
Paris, pour la restitution forcée de nos tableaux; leurs 
travaux ne se bornent pas à réunir ceux de notre ville, 
leur zèle patriotique embrasse les intérêts de toutes nos 
villes. Le 17 de ce mois, ils avaient déjà en leur posses- 
sion, 80 de nos chefs-d'œuvres de peinture, savoir : pour 
Anvers, 47; Malines, 7; Lierre, 2; Bruxelles. 
vain, 3; Termonde, 1; Saventhem, 1; Alost, 35Dre 
mude, 1; Gand, 5; Bruges, 4; et pour Liège, 5 ». 
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Ces tableaux sont arrivés à Bruxelles, le 22 novembre. 
On lit à ce sujet dans le numéro du 26 novembre : 

« M. Ottevaere, peintre du Roi, et nommé par S. M., 
son commissaire, pour reconnaître, réclamer et ramener 
ces tableaux dans notre patrie, n’a point quitté le convoi 
depuis son départ de Paris, et l’a conduit jusqu’à 
Bruxelles, où nous avons annoncé son arrivée dans notre 
n° du 22. Ce convoi se composait de 10 voitures, chargées 
de 43 caisses, contenant 92 tableaux et une statue, dont 
voici la désignation ». 

Suit alors la nomenclature des œuvres d'art. 

Pour Malines, on y trouve mentionnées : 

La crucifiement de N.S. entre deux larrons, pat Van Dycx. 

L'adoration des Mages. 

Deux volets, représentant Saint Fean dans l'huile bonil- 
lante, et la D ee de Saint fcan, par RUBENS. 

La pêche miraculeuse. 

Deux volets représentant /es apôtres, le jeune Tobre et 
l'ange, par RUBENS. 

Ces chefs-d’œuvres ont été remis à leur place, après 
avoir été retenus encore à Bruxelles, à la suite d’une. 
fausse interprétation donnée à un arrêté du roi, relatif 
aux objets d’art repris à Paris. | 

On peut les voir encore. aujourd’hui, aux églises 
St-Rombaut, St-Jean et N.-D. au-delà de la Dyle. 


Habile horloger Malinois, au XVI": siècle 


Si lon en juge par la note suivante, il n'y avait guère 
d'horlogers habiles à Bruges, au commencement du 
XVI" siècle, et à Gand, c'était un Malinois, qui excel- 
lait dans cet art : 

1506. « Roelandt de Malines, orlogeur, Re à 
Gandt, lequel le capitaine du chasteau de l'Escluse avait 
fait venir du ‘dict Gand à l’Escluse, parceque à Bruges 
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l'on ne povoit finer (trouver) de maistre pour remectre à 
point l’orloge dudit chasteau. » (PINCHART, ouvrage caté, 
tome II, p. 86.) 


Orfèvres à Malines, aux XV”: et XVI": siècles 


DE Lannoy, JEAN, est qualifié de valet de chambre et 
orfèvre de RS Philippe-le- Beau, en 1495; il était 
établi à Malines. 

Entre autres choses, il livra à ce prince, cette même 
année, pour le prix de 6o livres de Flandre, « une croix 
de Jhérusalem de fin or, garnie de xvij petits diamans et 
li] bonnes perles y pendans »;, qui fut donnée à la fille du 
maitre d'hôtel de Marguerite d'Autriche. En 1406, lar- 
chiduc fait acheter chez lui, « un chaîne d’or à la nou- 
velle mode », au prix de 263 livres 6 sous 3 deniers, que 
« Monseigneur fist donner à Madame la princesse de 
Castille, sa sœur, pour en faire une sainture en son 
. voïage d'Espagne »: Les comptes font aussi mention de 
pièces de vaisselle plate émaillée, qui ont été fabriquées 
par Jean de Lannoy. F. 

CHarssEL, LÉONARD, orfèvre, qui d’Ausbourg vint s’éta- 
blir à Malines, est payé, en 1523, de la somme de 75 
livres, 10 sous de Flandre, pour avoir livré à Marguerite 
d'Autriche « une belle et riche daghe d'argent, bien 
dourée et faicte à façon anticque par personnaiges, 
laquelle madicte dame a fait acheter pour ledit pris; 
pesant icelle environ ij marcs, dont elle a fait don à son” 
petit nepveu, le fitz du roy de Dannemarcke ».(PINCHAR®, 
1b1d., tome II, p. 90.) 

VAN DEN Date, RompauT. Marguerite d'Artrele lui 
fit payer, en 1523, là somme de 71 livres 2 sous 5 deniers 
de Flandre, pour « une belle et haulte coppe d'argent 
faicte a l’enticque a moult belle façon bien daurée », 
dont elle fit cadeau au seigneur de Rosimboz, chef des 
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domaines et premier maître de son hôtel (PINCHART, 
ouvrage cité, tome III, p. 291; PincHart, Recherches sur 
les graveurs, etc., tome I, p. 148). 


Dons faits par Marguerite d'Autriche, pour recon- 
struction et restauration de divers monuments, 
à Malines. 


Eglise de Saint-Pierre, à Malines 


Gratification de 2 philippus d’or, faite par Marguerite 
d'Autriche, aux maçons qui élevaient les fondements de 
la chapelle du nom de Jésus, dans cette église, dont elle 
avait fait. poser la première pierre en son nom, le 
10 mars 1521 (n. st.), par un noble seigneur de sa cour 
(PincHarT, Arts, Sciences et Lettres, tome I, p. 215). 


Au couvent des sœurs de la Madeleine, à Malines 


4 


Don de 19 livres, 10 sous, en 1512,.« pour employer 
en la fachon d’une verrière armoyée des armes de Mes: 
seigneurs, laquelle ils ont faict faire pour mectre en leur 
chapelle pour la décoration d’icelle ». (PINCHART, ouvrage 
Rebel «D. 225:) 


À l’éghse Saint-Rombaut, à Malines 


Don de 240 livres aux commune-maîtres et échevins 
de cétte ville, par lettres patentes, du 11 avril 1516 (n. st.), 
datées de Bruxelles, « pour employer en une grande ver- 
rière armoyée des armes de l'Empereur (Maximilien), du 
feü roy de Castille (Philippe-le-Beau), et de Monseigneur 
le roy (Charles), laquelle seroit mise en l’une des grandes 
fenestres de l’accroistre de l’esglise de Saint-Rombault ». 
Reg. n° F, 201, ibid. (PiNcHaRT, #bid., tome I, p. 225.) 


4 
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Couvent des Frères Mineurs, à Malines 


Lettres patentes, datées de Tervueren, le 29 novembre 
1618, par lesquelles les archiducs donnent 150 livres de 
Flandre, pour la reconstruction de leur église (V. sbid., 
tome II, p. 229). 


Verrière à l'éghse des Carmes, à Malines 


Une ordonnance de payement d’une somme de 250 liw. 
de Flandre, en faveur des Carmes de Malines, fut dé- 
pêchée par ordre d’Albert et d'Isabelle, le 10 février 1615, 
pour une verrière, — y est-il dit, — « à poser en leur 
nouvelle église à noz effigies et armes, conforme le patron 
-qu'ilz nous ont faict montrer ». Les Carmes avaient 
commencé la reconstruction de leur église, en 1612. 
(PiNcHART, 1bul., tome IT, p. 248). 


Enlumineurs 


HAREMBOURG, GÉRARD, peintre et enlumineur à Cr 
a exécuté, pour Marguerite d’ Autr iche, de nombreux et 
importants travaux, en, 1521, entre autres, le portrait de 
Christiern VII, roi de Danemark, neveu de cette prin- 
cesse, et qu'il a enrichi un livre d'Heures, de belles. 
vignettes et de lettrines d’or. | 

Il reçut à cette même époque, des gratifications pour 
deux jours entiers « qu'il a vacqué à vemr dois ledict Gand 
à Malines » et « pour quatre jours entiers qu'il a vacqué au- 
dict Malines, comprins deux journées pour son retour audict 
Gand ct charraige de sa personne ». 

DE RooverEe, JEAN, enlumineur à Bruxelles, fut clerc 
de l'oratocire de Cathérine d'Autriche, reine de Portugal. 
Il peignit pour Marguerite d'Autriche, en 1526 et 1527, 
trois grandes miniatures, qui lui furent payées 9 livres, 
de 40 gros, chacune, et dont cette princesse fit faire trois 
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petits tableaux (PiNcHART, Archives des Arts, Sciences et 
Lettres, tome I, pp. 16 et 17). 

VAN DEN VALGAERDE, SIMON, enlumineur de livres, de- 
meurant à Malines, reçoit en 1476, la somme de 10 livres 
8 sous, monnaie de Flandre, « tant pour avoir fait et 
» escript ung calendrier comme pour avoir enluminé et 
» historié les sains et sainctes des festes gardées par la 
» court (c'est-à-dire, le parlement de Malines), y comprins 
» le parchemin et l’aisselle sur laquelle ledit calendrier 
» est atachié » (PincHarT, Archives des Arts, Sciences et 
Emes it. I, p. 103). 

GHoris, ANTOINE, enlumineur, demeurait à Malines. 
En 1505, il peignit pour le grand conseil, deux rôles 
contenant certaines ordonnances qui avaient été écrites 
par Jean van Lille. 

VAN DER Wyck ou VAN BATTEL, JEAN, était un peintre 
décorateur de Malines, dont la spécialité consistait à 
peindre des écussons de toute dimension. 77 orna des 
manuscrits. Pendant toute la première moitié du XVI"‘ 
siècle, il eut, avec un autre peintre du même genre, 
nommé JEAN Van LaTHEM, le monopole de tous les tra- 
vaux de décoration ordonnés aux frais de la cour. | 

Les œuvres les plus importantes de Jean Van Battel, 
celles surtout qui méritent d’être consignées ici, sont 
deux grands livres en parchemin, de l’ordre de la Toison 
d'or, qu'il orna de figures et d’écussons. Le premier lui 
fut commandé en 1535, et le second en 1540. Il travailla 
plusieurs années à ce dernier, qui surpassait de beaucoup 
l'autre en richesse d'exécution (PINCHART, tb1d., t. I, 
mp ectt. Hpb-212). 

b=. 
Aux archives de la ville de Malines, repose un manus- 
crit superbe, ayant appartenu à Marguerite d'Autriche. 
Ce livre contient une messe dont la composition est de 
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Pierre de la Rue, et est rempli de belles miniatures dont 
l'auteur est inconnu. 

Ne trouverait-on pas parmi ces enlumineurs, l'artiste 
qui enrichit ce livre de.ses belles et délicates composi- 
tions, attribuées par Pinchart à PIERRE ALAMIRE ?(V.bid., 


LD 2907) 
Ecrivain Malinois 


HuzzeL, JEAN, dit pe MorEeNpiNo, prêtre, demeurant 
à Malines, a écrit un livre contenant les Sermones domini- 
cales de Jacques de Voragine, qu'il termina en 1463. Ce 
manuscrit fait aujourd'hui partie de la bibliothèque 
publique d'Anvers, sous le n° 415 du catalogue imprimé, 
où la description n’est pas exactement donnée. A la fin 
du volume, on lit : scriptus per manus ÿohamnis Hulsel, alias 
de Molendino finitus autem. anno Domim m. cecclxiy mense 
marcü, ce qui. revient à 1463, nouveau style, et dans 
l'intérieur du livre on trouve cette autre annotation : 
scripti per manus Johannis Hulzel, presbiteri, Mechliniae 
commorentis (PixcHaART, Archièes des Arts, Sciences et 
Lettres, t. 1, p. 96). 


- 


Géographes Malinois 


PonTanus, HENRI, natif d’'Arnhem, en Gueldre, qui 
était établi à Malines à la fin du règne de Charles-Quint, 
obtint du conseil privé, le 15 janvier 1556 (n. st.), un 
octroi « pour imprimer et graver une mappe du monde, 
» en forme d’un aigle de l'empire, aorné des noms des 
» princes, potentatz, dignitez et offices concernans ledict 
» empire, avec les villes impériales anchiennes et mo- 
» dernes, cclloquées selon l’ordre de l’alphabeth, pour 
» les trouver plus aysément ensemble les blasons et 
» armoyeries de chascune d'icelles, avec figuraige des 
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» sept planètes et d’une bordure crotesques » (PINcHART, 
Archives des Arts, Sciences et Lettres, t. IT, p. 72). 
VAN LaANGREN, MICHEL-FLORENT, géographe, florissait 


Malines au XVII" siècle (PincHarr, 1btdem, t. II, 


à 
14293). 
Poètes Malinois 


ARDENNE, REMACLE, poète latin, mort à Malines, en 
1524 (PINCHART, 1b1dem, t. IT, p. 253). 

JEAN DE MaLines, poète du XIV”* siècle (PINcHART, 
ibid.,t. LIL, p. 07). 

GHYSMANS, PHILIPPE. 

Extraits des comptes communaux de Malines. 

1562-1563. — Bet. phls Ghysmans voir t componeren van dictum memo- 


riale van d belegh van Nvyssen p ordonn ij) & 
1469-1470. — It. gheg. eenen dichter die op onsen princessen incomst 


gedicht heeft. ix g. 


4 


Confrérie dramatique à Malines 


_ En 1403, on établit à Malines, une chambre souveraine 
qui devait régir toutes les confréries dramatiques van der 
dietschen tonghen (de la langue thioise), en Flandre et 
en Brabant; elle disparut en 1577, après une fête donnée 
au Taciturne (V. Patria Belgica, t. IT, p. 521). | 


4 


La sculpture à Malines 


Guvor DE BEAUGRANT, sculpteur, au service de Mar- 
guerite d'Autriche, habitait Malines (PiNcHART, tb1dem, 
€, p. 130). | 

Conrap Mevyr, sculpteur Malinois, au service de 
Marguerite d'Autriche (PixcHarT, tbid., t. Il, pp. 7 
et 300). | 


24 


LS 
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Quelques peintres à Malines 


Parmi les personnes qui ont acheté le droit de bour- 
geoisie à Malines, de 1457 à 1525, on trouve les noms 
des peintres suivants (PINCHART, TER % III, p. 194) : 

JEax VorTMaANSs, fils de Jean, natif de Lummen, 
17 août 1457; 

JEAN vaN DER SMESSEN, fils d'Ambroise, natif de 
Comines. 19 août 1457; 

ANTOINE MickaErT, fils de (maïtre) Gautier, natif 
d'Anvers, 8 août 1459; 

CoRrNEILLE VAN HEEMvLIET,.fils de Gilles, natif de 
Heemvliet, août 1459; 

_Baupuix (Bouwen) Bone, fils de Jean, natif de Rumpst, 
août 1459; 

JEAN VAN ZENNERVEDDE, fils de Thiéri, natif de Ter- 
monde, août 1450 ; 

AS Van LeEeEsT, fils de ee Hat de Malines, 
13 décembre 1464 ; ; 

Jean Van Turnxour, fils de’ Gaütier, natif de Poe- 
derlé (Poerle). 6 janvier re (n. st.): 

DaxiEz DREGGHE, fils de Jean, natif de Tamise, 28 fé- 
vrier 1405 (n. st.); 

ARNOULD NUWLAET, fils de Gautier, natif d'Eppeghem, 
29 septembre 1475; 

Jacques Van ABEeL, fils de Jacques, natif de Mour- 
court, en Hainaut, 29 avril 1477; 

GUILLAUME DE HERDE, fils de Jean, natif d'Anvers, 
25 juin 1487; 

CoRNEILLE VAN DEN DYcK, fils de Jean, natif d'A 
5 août 1496; 

ARNOULD (Aerdt) GODEFAERT, fils de Jean, d'Yetegem, 
5 août 1496; 

JEax Mor, fils de Pierre, natif de Bruges. 5 août 1406; 
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ADRIEN DE KEERSMEKERE, fils de Gautier, natif de 
Moortzeele. 5 août 1496; 

CoRNEILLE DER MoEYEN, fils de Daniel, natif d'Anvers, 
5 août 1406; 
_ Goperroip Usezyxs, fils d'Adrien, natif de Bruxelles, 
8 août 1490; 

GERARD Van BEyxEu, fils de Roger (Rutgheer), natif 
d'Arnhem, en Gueldre, 19 avril 1501: 

ANDRÉ Tuys, fils de Guillaume, natif d'Anvers, 7 dé- 
cembre 1515; 

GODEFROID VAN ESELE, fils de Jean, natif de Louvain, 
RAORAVIIL LS 29. 


CLAUDE, Dorisy (PINCHART, t. III, p. 190), peintre et 
bourgeois de Malines, adressa une requête, en 1560, à 
Marguerite de Parme, pour obtenir l'autorisation d’expo- 
ser en loterie des tableaux, des objets de sculpture et des 
miroirs, afin de pouvoir subvenir aux charges que lui im- 
posait une famille nombreuse, composée de seize enfants. 

Notre confrère, H. CorpeMaANs, publia dans le tome II 
du Bulletin du Cercle Archéologique de Malines, une notice 
relative à une loterie de tableaux, organisée par ce 
peintre. La pièce qui suit est le rapport favorable fait à 
la requête adressée par Fartiste à Marguerite de Parme, 
pour obtenir l'autorisation de faire cette loterie. 
. Nous avons trouvé le rapport favorable, qui fut fait 
sur cette requête; 1l est conçu en ces termes : 
«Claude Dorisy, painctre et bourgeois de Malines, 
_rémonstre que pour le grand et SR dommaige il 
Pærreceu en sa -bouticque, laquelle a ésté: Me 
«volée, et qu'il est en chargé de plusieurs charges et 
grandes debtes contractées par feue sa compaignie (la- 
quelle luy a laissé seize enffans), l’escoutette luy a permis 
de povoir ériger une lotherie de certaines beiles painc- 
tures et tableaux d’entretailleure (sculnture) et mirouers, 


« 
‘ 
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desquelz autrement il ne scauroit recouvrer la juste va- 
leur, à ïij solz le lot, qui monteroit jusques à xv° florins, 
mais il n'oseroit mectre icelle à exécution audict Malines 
sans préalable congé de Sa Majesté par l’advis de ceulx 
du grand conseil, semble que pour les considérations 
susdictes icelle luy pourroit estre accordé, actendu que 
jà il a fait la pluspart des fraitz et receu quelque nombre 
de lotz, mais que pour l’advenir le meilleur seroit de 
mectre ordre que Sa Majesté par quelque ordonnance 
nouvelle ou placcart deffendist à tous officiers de s’ad- 
vancer de d'ores en avant octroyer semsables lotheries, 
ne fut en-dessoulz de petites sommes comme de cent 
carolus ». 


CHRÉTIEN, BRUN (PiNcHART, t. II, p. 162), peintre, fut 
chargé de la restauration des tableaux, qui ornaient les 
diverses salles du palais du grand conseil de Malines, 
ainsi que le témoigne le compte des exploits de cette 
cour, de l’année Et dans lequel on lit : = 

« À Christiaen Brun, paintre, la,somme % xlviii livres 
de Flandre, pour, à l'ordonnance de la court, avoir re- 
dreschié, paint et refiguré pluiseurs ymaiges du passé, 
faictes à la decoration du pallais où se tient ledict grant 
conseil, en pluisieurs lieux ou se rassamble le peuple 
venant à justice, et principalement en la chappelle où se 
célèbre journellement la messe et sacrifice divin, en la 
chambre du conseil et en hault, au consistoire où se 
tiennent aux jours ordinaires les plaix, et, en présence 
de Messeigneurs du dict grant conseil, se prononchent 
et rendent les sentences et arrestz. » , 


CHRÉTIEN, SMETS (PINCHART, t. II, p. 317). La sup- 
plique que nous insérons ci-après, d’un certain peintre, 
nommé Chrétien Smets, natif de Malines, contient sur 
ces faits et gestes, des particularités très intéressantes, 





MÉLANGES 367 





qui pourront conduire à d’autres découvertes. Dans les 
premiers mois de l’année 1550, Smets se rendit en 
France; 1l s'arrêta pendant quelque temps à Lyon. Là, 
il trouve à s'engager au service de Henri d’Albret, roi 
de Navarre et prince de-Béarn, et va travailler à 
Pau, où celui-ci faisait alors construire un château 
emarquable. 

Après la mort de Henri d’Albret, son maitre, notre 
concitoyen continua à être employé par le duc de Ven- 
dôme, gendre de Henri d’Albret. 

La trève de Vaucelles, ayant été conclue entre le roi 
Henri II et Charles-Quint, Smets en profita pour venir 
voir ses parents aux Pays-Bas, vers la Noël de l'an 1556; 
mais peu après son retour, la guerre ayant recommencé, 
notre. artiste fut arrêté comme Français, à Bruxelles, 
bientôt pourtant, on le relàcha. La requête, adressée par 
lui à Philippe IT, vers le mois d'avril 1557, a pour objet 
d'obtenir la permission de s’en retourner à Pau, pour 
aller reprendre ses travaux : 

« Au roy remonstre très humblement Christien Smets, 
jeusne homme à marier, bourgeois, natif de vostre ville 
de Malines, ou sont résidens ses père, mère, parens, 
amys et alliez, que en l’an xv° xlix, an quaresme, lors 
temps de paix entre ces pays d’embas et vostre royaulme 
de France, le suppliant s'est transporté en la ville de 
Lyons, tant pour y apprendre la langue franchoise, 
comme pour y continuer son' stil et exercice de paindre. 
De laquelle ville de Lyons, il a tost après este requiz et 
retiré en la ville de Pau, pays de Beirne (Béarn), par feu 
(lors vivant) dom Henry d’Albret, seigneur souverain 
illecq, lequel icelluy suppliant a servi de paindre jusques 

# à son trespas, et depuis a continué icelluy son service au 
duc de Vendosmois, ayant espousé la fille et héritière 
unicque dudict don Henry d’Albret, sans depuis avoir 
esté déporté dudict service; ains est le suppliant, aupa- 
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ravant le noel dernier, durant les.trèves, avecq congié et 
licence dudict seigneur duc de Vendosmois, revenu par- 
dechà seullement pour reveoir et saluer ses dicts parens 
et amys dudict Malines, à intention et espoir de se retirer 
audict son service, n’eust esté la faulte et interruption 
desdictes trèves cependant survénue : au moyen de 
laquelle le suppliant «ne s’est ausé absenter hors de ces 
dicts pays d'embas, craindant d’offenser Votre Majesté, 
ayant néanmoings esté arresté en vostre ville de Bru- 
xelles pour et au lieu d’un Franchois. Et combien que 
par ordonnance de vostre majesté il soit incontinent 
depuis esté eslargy dudict arrest, ayant deuement fait 
apparoir de tout ce que dessus, toutefois il se trouve de 
présent estre privé de sondict service auquel il avoit bon 
traictement, gaignant honestement sa vie, et sy est aussy 
apparant de perdre demourer frustré de quatre à cincq 
cens francqs, que luy sont deuz et restans par ledict sei- 
gneur duc de Vendosmois, sy les guerres surviennent au 
continuent, ne soit qu'ik plaise à Vostre très sacrée Ma- 
jestée luy impartir vostre très bénigne grâce, laquelle il 
supplie très humblement luy voulotr accorder, et octroyer 
congié et licence dé se pqovoir retourner audict Pau, en 
Biernes, pour y continuer sondict service et exercice de 
painctre tant seullement, sans pour ce mesprendre ne 
encourir l’indignation de Vostre Majesté, attendu que le 
suppliant n'entend à jamais porter armes ne se mesler du 
faict de guerre, et priera toutte sa vie pour la prosperité 
d'icelle Vostre Majesté ». 


MicueLz VAN Cocxyen (PiNcHaRr, t. Il, p. 320). Voici 
une lettre adressée au duc de Parme, qui témoigne de 
l'estime que Philippe IT avait pour ce grand peintre : elle 
nous montre que le roi dut intervenir, en 1589, pour 
faire payer à l'artiste, alors nonagénaire, une somme de 
2500 florins, qui lui était due du chef de rentes assignées 
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sur les revenus domaniaux des quartiers d'Anvers et de 
Louvain : 

« Mon bon nepveu, comme Michel de Coxye, painctre, 
ayt par-deça remonstré le grand eaige de quatre-vingts 
et dix ans, qu'il a desjà attainct, et qu'il est chargé de 
femme et enffans, estant reduit à tel estat que ne luy 
est possible de gaigner sa vie par son art, en laquelle il 
a esté non peu renommé, je suis meu à vous faire Ja 
présente afin que pour le dict regard, mesme pour le 
service qu'il a faict à feu de très-haulte mémoire l’empe- 
reur, mon seigneur et père (que Dieu absolve), et consé- 
cutivement à moy, vous enjoindre bien expressément à 
ceux de mes finances, qu'ils donnent ordre que audict 
Michiel de Coxye soient payer les arriéraiges de quelques 
rentes héritables et viagières, sur les receptes de mon 
domaine au quartier d'Anvers et Louvain, montant à la 

somme de ij” v° florins une fois, à ce que par tel moyen 
le dict et pauvre vieillard se puist entretenir et remédier 
en tel grand eaige et extrême nécessité, et pour mesme 
raison tiendray à service aggréable ce qui sera faict 
audict regard, atant etc. 

De Saint-Laurent, le 1 d’apvril 1589 ». 


Les peintres-verriers à Malines 


4 


Van DEN HouTE, ADRIEN, exécuta de petites ver- 

fères, en 1921; dans différentes salles et dans la cha- 
_ pelle du He du Grand Conseil (PiNcHaRT, 1#bid., 
LAEL#p. 199)... - 

# Van VIAnEN, MELcior (gelaescryvere), fut inscrit le 
4 juin 1545, LE la corporation des verriers. 

Van per Evck, PIERRE, prête le serment le 4 mars 

1618 (PNcHART, ibid., t. III, p. 70). ; 
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Notes relatives à l’art de l’imprimerie 


Dans les registres des:Résolutions du magistrat, on 
trouve qu’en l’année 1776, le sieur DoMINIQUE-JEAN 
BEVERNAIGE fit une requête pour obtenir la faveur d’être 
exempté de l'impôt de bourgeoisie, en venant à Malines, 
pour exercer son art d'imprimeur et de relieur, dont 
il avait fait l'apprentissage à l'atelier de feu son père. 
Deux années plus tard, sa demande fut accordée en 
partie, et il obtient les fonctions de relieur attitré du 
magistrat. 


« 19 februari 1776 


» Eodem is door de heeren policymeesters rapport 
sedaen van de requeste aen myne hceren wethouderen 
gepresenteert door sekeren dominicus Joannes Bever- 
naëge waerby hy vertoont sigh van jonghs af soo verre te 
hébben geoeffent in de consten van boeckdrucker ende 
boeckbinder, soo by wylent synen vaeder als binnen 
dese stadt dat hy vermynt te hebben de gerequireerde 
bequaemheyt om den stiel van boeckbinder alhier te 
mogen exerceeren in de plaetse van M. Massart onlanghs 
alhier overleden versoeckende hiertoe d'exemptie van het 
recht der poortereye, is geresolveert supliants versoeck 
af te slaen, maer niettemin hem te permetteren van syne 
conste van boeckbinder alhier te exerceren mits tusschen 
heden ende twee jaeren betaelende het poortersrecht. 


» 2 Meert 1778, fol. 228 v* 


» Eodem is voorgelesen eene acte van soumissie den 
26 februari lestleden, verleden door dominicus Joannes 
Bevernage, waerby hy te kennen geeft dat myne heeren 
hem op syne requeste vermelt by de resolutie van den 
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19 februari 1776, hebben gepérmitteert van syne konste 
van boeckbinder alhier te mogèn exerceren, mits binnen 
de twee volgende jaeren 5etaelende ten behoeve deser 
stadt het medionaet ofte recht voor de poortereye, ende 
dat desen termyn synde komen te expireren, hy voor 
alnoch geensens in staet en is geweest om het voorseyt 
recht te connen voldoen daeromme versoeckende van 
hem het voorsyt recht der poorterye te willen toestaen, 
onder verclaeren van te vreden te wesen tot het binden 
sonder last van de stadt, de hellight van die registers aen 
hem ter secretarye getoont ende d’andere hellight mits 
daervan betaelt wordende, boven eenen register die hy 
presenteert jaerelyckx ter selver secretarye te binden 
t synen laste 1s geresolveert den voornoemden versoecker 
mits syne gemelde soumissie executerende het recht der 
poorterye te accorderen, uyt consideratie dat hy ander 
sins dese stadt soude moeten verlaeten ende dat sy haer 
door het af sterven van de twee voordere boeckbinders 
.wesende vader ende sone, wel haestelyck van dese konste 
hierdoor beroeft soude connen vinden ». 


. L'imprimeur P.-J. Hanico, le premier de ce nom qui 
s'établit à Malines, dut fournir les preuves de ses capaci- 
tés avant que d'obtenir les avantages accordés antérieu- 
rement aux imprimeurs. On l’autorisa entretemps à la 
vente des livres. | 


« 17 augusti 1778, fol. 14 vo 


» Ecden : is door de héeren policymeesters rapport ge- 
daen van de requeste aen haere majesteyt gepresenteert 
door sekeren P.-J. Hanicq, geadmitteerden boeckdrucker 
énde verkooper, actuelyck woonende binnen dese stadt, 
versoeckende egaele exemptien ende immuniteyten, ge- 
lyck. Joannes franciscus Vander Elst heeft bekomen by 
patente tèn jaere 1734, is geresolveert alvooren te advi- 
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seren, den voornoemden supliant te belasten, van te 
produceren behoorelycke attestatien soo nopende syne 
bequaemheyt als syn ghedragh ende niettemin hem 
ondertusschen het vercoopen van boecken te permit- 
teren.» 


Botanistes Malinois 


Malines, qui fut la résidence des souverains au début 
du XVI: siècle, a produit à cette époque une pléïade 
d'artistes et de savants dans toutes les branches. La 
botanique était cultivée par plusieurs hommes de mérite, 
parmi lesquels brille au premier rang, REMBErRT Do- 
DOENS, le médecin Malinois, et père de la botanique. 

A côté de lui, il faut citer parmi les Malinoiïs qui s’oc- 
cupèrent de cette science, GEORGES van RYE ou DE RYE. 
Ce fut sans doute un frère de notre concitoyen THoMas 
DE RE, le médecin Malinois, dont le D' d’Avoine a fait 
Ja biogr ne \ | 

RapHaËL Cox1E fut aussi un botaniste méritant. Il 
sort, pensons-nous, de cette lignée de peintres illustres 
qui portèrent son nom. 

Les détails biographiques nous font défaut pour ces 
deux derniers. 


Malines en 1834 


Extrait d'un voyage en Belgique, publié dans le 
« Magasin Pittoresque », en :836. 

« Nous ne fimes que passer à Malines, où la légende, 
» placée sur la porte de la cathédrale de Saint Romuald, 
» nous exerça dans la science de devenir les énigmes (1). 


(1) La légende dont parle le voyageur et qu'il ne parvint pas à déchiffrer, 
serait, au dire de M. le Chanoine van Casrer, le chronogramme placé à 
l'entrée de l'église en 1832, lors de l'installation de Mgr l'archevêque Sterckx. 
Cette inscription y resta longtemps et y figurait encore, il y a quelques 
années. 





gt 
v# 
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» Malines est, pour ainsi dire, une ville dorée sur tranche: 
» les filets d'or serpentent sur toutes les façades. On ne 
» voit à travers les vitres de ses maisons, que les mains 
» des femmes, qui font courir de petits FE blancs entre 
» les mille Are de leurs pelotes vertes, et qui fabri- 
» quent ainsi ces dentelles blanches, une des sources de 
» la prospérité belge ». 


Recensement des habitations de la ville de 
Malines, en 1418 


On trouve dans les comptes communaux de 1417-1418, 
des annotations qui prouvent qu'on fit à cette époque, 
un relevé de toutes les habitations qui se trouvaient à 
Malines. Ce travail fut exécuté par le sacristain des pa- 
roisses. Nous n’en avons recueilli que deux, sans doute 
qu'il en fut de même dans les autres paroisses de la 
ville. 


1417 1418. — It. gheg. Vrancken de coster van onse vrouwe dat hi alle de 
huyse screef binnen de prochie van once vrouwe en dorpen comt. 
SAN GE. 


Daniel de coster van St Peters om dat hi die huyse screef in St Peters 


_prochie van sine arbevt. IMSMNES 


Tournois à Malines 


Les tournois ne furent point rares à Malines; on en 
trouve fréquemment mention dans les comptes commu- 


naux. Ces festivités se donnaient à l’occasion de la visite 


d'un Souverain, et furent parfois très importantes, comme 
on peut en juger par le détaïl des comptes. 


1419-1418. — It. gheg. de vrouwe in de beer doen men steecspelle te 
Mechelen hielt van dat ons hein daer laghen comt op Here 
M9:-93. — It. bet: van xxx zweerder, daer men mede tornoyde ter in- 


compst van ons genad. princeseen vin Oesteryek coste  v 4 xij st. vj d. 
1'. bet. Janne Smed alias stoefmakere van xix- gelannen daer men mede 


tornayde ter incompst van onse genad. princesse ji vaut. v] d. 
Bet. voor xxiiij vzere aende speren geset als men nee tornoyde’t stuck. - 
a vi] g JT comt op XV: 4.4 
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1555 56. — Betaelt Merten van Nattevoort van dat de selve gelevert heeft 
twee hondert tournoy messen totten tournoyspelen dat alhier gehouden 
ende beroepen was by den grave van Zwertsenborch ten pryse van xst. 
t stuck ende iij° Ixvj spiesen ten pryse van v st. t stuck. 


Graveurs de sceaux 


ZEGHER (VICTOr) VAN STEYNEMOLEN grava en l’année. 
1478, un sceau aux armoiries de la ville de Malines, qui 
devait servir à des bourgeois de la ville voyageant en 
Angleterre. | | 

En 1582, l’orfèvre CLAES grava 4 sceaux aux armoiries 
de la ville, destinés à sceller les tonneaux de bière, etc. 


Extraits des comptes de la ville. 1478-79. — Item bet. zeghen van Steynemolen 
van eenen nuwen zéghele te stekene mette wapenen van de poerteryen en 
van de stad dienende voir onse poirten die met hun guide reysen selen in 
ingland, opte vryheyt van de previlegien die ons de coninc van ingland 
verleent heeft van der hauzen. 

1582. — Betaelt Claes de silversmet voer t steken van vier mercken met- 
ter stadt wapenen tot segelinge van de bieren, ende d maken van een 
drucktanghe metter wapenen deser stadt ende andere tanghe voor den 
. Doornickers mette wapenen van Doornick om : mede te segellen de Ba- 
ratte, trypin etc. 


Statue en cuivre 


exécutée par Luc FAYD'HERBÉ, pour orner l'entrée de 
l'église St-Rombaut. 


Extrait des comptes de la ville. 1654-1655. — Betaelt Sr Lucas Fay: PSE 
18” 3” voor het derde paert van d'onkost gedoocht int stellen van den co- 
peren godt boven de groote kerkdeure onder den thoren van St-Rombouts 
kercke. p. ordonn. in date 10 sept. 1654 xvii)j £ js. 


Statue de Saint Rombaut 


exécutée par MarniEu KELDERMANS, pour être placée à 
la porte de Bruxelles. 


Extrait des comptes de la ville. 1478-1479. — It. bet. Mr Matheus Keldermans 
van eene steynen beelde van St Rom. te makene omme te setten in de 
bruess. porte comt op iii # gr. 
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Sceau des Boulangers de Malines 


Dans un article paru dans le journal « Le Meunier », 
en novembre 1896, se trouve reproduit un sceau des 
boulangers de Malines (1). 





Nous empruntons à cet article les quelques lignes qui 
suivent : é | | 

«a À Malines, Saint Nicolas était non seulement le 
» patron des marchands de la ville, mais aussi celui des 
» boulangers. Nous donnons ci-contre le sceau des bou- 
» langers de cette ville. Saint Nicolas y est représenté en 
» costume d’évêque tenant d’une main la crosse et de 
» l’autre une pelle de boulanger, avec deux pains; der- 
» rière le saint est placé un âne, ayant une sonnette au 
» cou; sous lui une banderolle contenant le mot Wechelen». 

L'auteur de l’article fait erreur, en prenant pour Saint- 
Nicolas, le personnage qui est représenté sur le sceau. 
Nous avons été aux archives de la ville, voir les docu- 


(1) Nous devons à l’obligeance de Monsieur A. Dinier, directeur du Jour- 
nal, la communication du cliché de la gravure, nous lui en adressons nos 
remerciments. 


L4 
% 
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ments concernant la corporation des boulangers, et, le 
Saint, qui est renseigné comme leur patron, celui dont 
le nom figure dans le texte même du serment, est Saint 
Aubert. Nous donnons également la reproduction du 





cachet en cuivre, qui provient de la corporation et qui 
est conservé aux archives. À part des détails d'exécution, 
les deux empreintes sont identiques. Nous regrettons 
n'avoir pu être renseigné sur la provenance du cachet 
figurant dans free « = Meunier rte Z 


_— 


na GENE 


Folklore 
De herberg « de Dry Fannekens » te Rymenam 


Over een veertigtal jaren bevonden zich op die plaats 


drij huizekens door drij kleine ventjens bewoond : een . 4 


wever, een rademaker en een meuttekensslager, welke 
allen Janneken heetten. Toen de tegenwocrdige eigenaar 
den bouw kocht en in eene, nu zeer bekende, herberg 
veranderde, nam hij, op aanrade van vrienden, voor uit- 
hangbord « /n de driÿ Fannekens », en een Rymenamsche 
Teniers schilderde drij ventjens boven de voordeur. 
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Het uithangbord is nu versleten, en zoo verdwijnen de 
bewijsstukken der geschiedenis. 


Waar de oude heirbaan naar Antwerpen het grondge- 
bied van Mechelen verlaat, op een vijftigtal meters der 
grensscheiding van Waelhem, ziet men met moeite, in 
den zoomgracht der baan, een oude zerksteen met dit 
opschrift : 

DOMIN VS LVCAS CAROLUS 
DEL ROSSO 
OCCISVS PRIMA FEBRVARII 
ANO 1658 
in ‘t vlaamsch : 


HEER LUCAS CAROLUS 
DEL ROSSO 
VERMOORD : FEBRUARI VAN HET 
‘ JAAR 1658 


De overige woorden, met slijk en gras bedekt, zijn 
onleesbaar. 


Ap. R. 











ADDENDA 


à la liste des Membres du Cercle Archéologique 
de Malines 


Membres d'honneur (:) 


MM. Casari pE Casaris, Conseiller honoraire à la Cour de Paris, délégué 
du Gouvernement Français au Congrès Archéologique de Malines. 


HiLpEBRAND, Antiquaire du royaume de Suède, délégué officiel du 
Gouvernement Suédois au Congrès Archéologique de Malines. 


Membres titulaires 


MM. BruYLANT, JEAN, Etudiant en droit, rue des Vaches, Malines. | 

CroN, JULIEN, Greffer du Tribunal de 1"° instance, rue de la Chaus- 
sée, Malines. 
DELvauLx, CHARLES, Etudiant en droit, rue Louise, Malines, 
DE Vriss, Abbé, Professeur au Petit-Séminaire, Malines. 
> DE WALQuE, Préfet de l’Athénée Royal, rue du Bruul, Malines. 

Frans, Capitäine commandant d’Artillerie, rue des Vaches, Malines. 
Fris, Notaire, rue des Vaches, Malines. 


% Fris, Hugerr, Etudiant en notariat, rue des Vaches, Malines. 
{ 


(x) Le titre de Mernbre d'honneur est conféré à des personnes qui, par leur haute posi- 
tion sociale; peuvent rendre des services au Cercle, ou qui ont contribué, par leurs œuvres, 
au progrès des études qui font l'objet de ses travaux. 

Leur nombre est limité à six, 


« < : É 
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MM. Gerxs, Chef de bureau aux Chemins de fer de l'Etat, boulevard des 
Capucins, Malines. 
Herremaxs, Directeur de l'Ecole Moyenne, rue du Bruul, Malires. 
HERTSEXS, ALPHONSE, Entrepreneur, Tuileries, Malines. 
NoOBELS, ALBERT, Avocat, rue Haute, Malines. 
Scirpers, Evouarp, Orfèvre, place Ragheno, Malines. 
ScuiPrErs, François, Orfèvre, place Ragheno, Malines. 
WiLLeMs, Ingénieur provincial, place d'Egmont, Malines. 


Membres correspondants 
MM. DE Raapr, J.-Tu., rue Ducpétiaux, 53, St Gilles (Bruxelles). 
(GaiLLarp, Archiviste de l'Etat, à Anvers. membre de l’Académie 
Royale Flamande, à Anvers. : 
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3 Avis important 


Les correspondances, publications et en général toutes communi- 
cations intéressant le Cercle, doivent être envoyées au Secrétaire, 
M. H. CoxiNckx, rue du Ruisseau, 23, Malines. 


La Société donne gratuitement aux auteurs des mémoires insérés 
dans le Bulletin du Cercle Archéologique, Littéraire et Artistique de 
Malines, cinquante tirés à part, sans faux-titres, titres, ni couvertures. 


Les collaborateurs du Bulletin doivent s’entendre avec MM. L. & A. 
GODENXE, imprimeurs du Cercle, Grand’ place, 28, à Malines, au sujet 
des faux-titres, titres, couvertures, exemplaires supplémentaires de 
leurs mémoires, etc.  - 
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